
Victoire écrasante de 
Drapeau et son équipe
RÉFÉRENDUMS: OUI
Far Jean-Marc Laliberfé

Le maire Jean Drapeau 
et son équipé du Parti Civi­
que de Montreal ont rem­
porté une victoire éclatan­
te aux elections municipa­
les d'hier. A la mairie, le 
maire Drapeau a fait mor­
dre la poussière à ses trois 
adversaires qui ont tous 
perdu leur dépôt.

M. Drapeau a obtenu 
130.556 voix et ses adver­
saires. le sénateur Sarto 
Fournier du Parti des ci­
toyens 13.629 voix; le 
lieutenant-colonel Paul 
Lambert, de la Ligue d'ac­
tion civique, 3,731 voix et

Mlle Louise Parent, indé­
pendante. 702 voix.

Le Parti civique a rem­
porté 41 des 45 sieges du 
Conseil municipal. Seuls 
MM. Frank Hanley et Gé­
rard Loiselle. dans Ste-An- 
ne et H. "Pit” Lessard et 
Bruno Lepine dans St-Hen- 
ri ont réussi à surmonter la 
vague du Parti civique de 
Montréal.

La mandai de l'administra­
tion de Ma Drapeau tare de 
quatre années. Ainsi en ont dé- 
cidé les électeurs qui ont voté 
OUI au référendum sur la du­
rée du mandat par 106,460 
voix contre 29,452, dans 1674 
bureaux de scrutin.

Le vote sur la carte d'identi­

té pour fins électorales a été 
un peu plus partagé puisque 
dans 1674 sur 1680 100,383 
électeurs ont voté en faveur 
d'une telle carte tandis que 
35,827 ont voté contre.

La journée de la votation a 
été très calme. Seulement 
quelques incidents mineurs ont 
marqué cette journée. Le vote 
a été lent. C'était la premiè­
re fois dans l'histoire de Mont­
real et même en Amérique du 
Nord que Ton votait le diman­
che.

Les bureaux de scrutin ont 
ouvert leurs portes a 10 heu­
res de l'avant midi et après 
chaque messe on a assisté à 
une affluence aux urnes, mais 
toutes ont été de très courte 
durée. Dans l'après-midi ce fut 
calme dans presque toutes les 
paroisses. En dépit d'une nei­

ge épaisse qui est tombée sur 
Montreal durant toute la jour­
née, la moyenne du vote s'est 
maintenue à peu près a ce 
qu'elle a été a la derniere elec­
tion. On espérait beaucoup que 
la tenue d'une élection le di­
manche contribuât a augmenter 
sensiblement cette moyenne 
mais la temperature inclemen- 
te a certainement empêché 
plusieurs électeurs de se ren­
dre au bureau de votation.

Le Parti civique avait mis 
sur pied une puissante organi­
sation. Ayant des représentants 
bien renseignés dans tous les 
bureaux de votation, le PCM a 
pu empêcher toute tentative de 
fraude. De plus des flottes con­
sidérables de voitures ont sil­
lonné tous les districts pour 
transporter les électeurs aux 
bureaux de vote.

Félicitations
LA SARRE. — Voici le tex 

le du tel«gratr.me que M. Jean 
Lesage a envose hier soir a 
.Mc Jean Drapeau:
M Jean Drapeau,
Hôtel de ville de Montreal.

Apprends nouvelle de votre 
victoire éclatante, même écra­
sante—Stop Accepte; félicita­
tions sincères et voeux les 
meilleurs—Stop Ma femme se 
joint a moi pour offrir nos 
hommages a Mme Drapeau 
—Stop Veuille: transmettre a 
M. Saulnier et aux autres élus 
mes félicitations et souhaits 
sincères.

Jean Lesage

Seuls quelques incidents mi­
neurs ont marqué la journée 

Les rapports ont été lents a 
entrer a l'hétel de ville, a 
cause de la mauvaise tempéra­
ture, Toutefois, dès 9 h. soit 
une heure après la fermeture 
des bureaux, le sénateur Sarto 
Fournier concédait la victoire 
è Me Jean Drapeau.
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C’est une victoire d’équipe!
(Photo Le Devoir,
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CUBA Moscou démantèle les bases
U Thant va se rendre à Cuba
Castro aux E.U.: “Partez”

f

Jean Lesage, 
orateur...
Par Fernand BOURRE!

OTTAWA — "De tous les 
politiciens qui font campa­
gne pour les partis, tant sur 
Is plan federal que provin­
cial. je crois que le premier 
ministre Jean Lesage, lors­
qu'il est en pleine forme, est 
la meilleur tant par la for­
ma de son élocution que par 
la dialectique de son argu- 
mentafion."

C'est l'opinion qui te dé­
gage, à mon avis, apres l'a­
voir entendu vendredi soir 
dernier à l'école Reboul, â 
Hull, où il adressait la pa­
role devant une foule de plus 
de mille personnes.

Je n'avais pas revu Jean 
Lesage depuis la campagne 
électorale de 1960 alors que 
je l'avais accompagné dans 
sa tournée électorale, dans 
les Cantons de l'Est, le bas 
du fleuve, en Abitibi et au 
Témiscamingue.

A ca moment-la, Jean Le­
sage était paut-êtra plus 
agressif alors qu'aujourd'hui. 
A la défense de son adminis­
tration, il ne peut porter las 
mêmes attaques dévastatri­
ces chez ses adversaires.

Je me souviens, entra au­
tres, du discours qu'il avait 
prononcé au Manège militai­
re da Sherbrooke quand il 
avait dénoncé les principaux 
coupables dans l'affaire du 
gaz naturel, dont le ministre 
des terres et forêts, M. John­
ny Bourque.

Ja me souviens de ca jour 
da mai, alors que las citoyens 
da la villa da Lac Mégantic 
célébraient la fêta da Dol­
lard, avec quelle éloquence, 
il avait fait rassortir tas ar­
ticles da son programma con­
cernant la vie culturelle et 
la fait français dans la Qué­
bec et outre-frontière.

Ja ma souviens également 
da sas allocutions à Rivièra- 
du-Loup et è Montmagny où 
il avait parlé du besoin da 
l'expansion économique da 
cas régions.

Dans toutes ces régions. Il 
avait emporté l’adhesion des 
foules e* honneurs du
scrutin.

Je l'ai revu vendredi soir à 
Hull. L’orateur était sûr da 
lui-mème, an plaine posses­
sion de ses qualités da tri­
bun at da dialectician con­
sommé.

Sans douta, ne posséda-t-il 
pas las talents d'un René 
Lévesque qui sait se mettra 
davantage au diapason des 
foulas, sa taira professeur 
et maître auprès des "petites 
gens" pour leur expliquer et 
leur taira comprendre les 
problèmes las plus ardus. 
Mais doté d'une voix puis­
sante, capable de gestes dra­
matiques, sûr de son élocu­
tion et des principes qu'il dé­
fend. Jean Lasaga posséda 
pratiouement au summum

Voir page 16 : Lasaga

Un message du premier ministre de l’Union soviétique hier 
au président Kennedy s subitement dénoué la cris» cubaine. 
L'homme d'Etat russe a annonce qu'il avait donné les ordres 
nécessaires pour que toutes les fusées basées è Cuba soient dé­
montées et retournées en Union soviétique, puisqu'il avait reçu 
l'assurance formelle da la Maison Blanche qu'il n'y aura pas 
d'invasion da Cuba.

"K" soutient que la démantèlement des armements cubains 
s'effectuera sous la contrôle direct des Nations Unies, mais 
contesta la caractère "offensif" de ce* armement. Il souligne que 
c'est soucieux da la préservation da la paix qu'il a pris cette 
décision. La ten da ton massage è Kennedy est empreint d'una 
grande modération et d'un désir évident da calmer las esprits.

La présidant Kennedy a Immédlatamant répondu è "K" lui 
faisant part da sa satisfaction da la décision soviétique et la

K : nos fusées 
retourneront 
en U.R.S.S.
MOSCOU — Dans un mes­

sage au président Kennedy, le 
premier ministre de l’Union 
soviétique, M. Nikita Krouch- 
tehev, a fait savoir qu’il avait 
donné l’ordre de démanteler 
ses bases de fusées à Cuba 
et de retirer de ce territoi­
re toutes les fusées soviétiques 
qui s’y trouvent. Ce geste, a-t- 
il souligné, s’effectuera sous 
le contrôle des Nations Unies.

Dans ce même message, 
Krouchtchev se plaint que des 
avions de reconnaissance amé­
ricains violent l’espace aérien 
soviétique et cubain, précisant 
qu’un appareil EU a survolé 
ces derniers jours la pointe 
orientale de la Sibérie, à envi­
ron 50 milles de l’Alaska, de 
l’autre côté du détroit de 
Bering.

La décision du chef du 
Kremlin a été diffusée sur 
tous les postes de radio de
Voir paga 16: "K": nos fusées

U Thant se 
rend à Cuba
NATIONS UNIES. — U 

Thent, secrétaire général per 
intérim des Netisns Unies, e 
accepté hier l'invitation de M 
Fidel Castro da se rendre a 
La Havane pour y discuter de 
la crise cubaine.

Tbent a remis sa lettre d'ac­
ceptation eu chef de le délé­
gation cubaine Mario Garcia- 
Inchaustegui pendant qu'il 
poursuivait ses pourparlers 
dans l'espoir d'apporter un rè­
glement final è le crise.

Un porte parole des Nations 
Unies e déclaré que Thant 
comptait partir pour La Ha­
vane au cours da la journée 
de mardi.

Dans sa lettre au premier 
ministre Fidel Castro, U Thent 
écrit notamment: "Il est dans 
mon espoir que, des pourpar­
lers que nous allons avoir, sor­
tira une solution par laquelle 
sera garanti le principe du 
respect de le souveraineté de 
Cuba et également d'en arriver 
è une entente qui rassurera les 
autres pays menacés par les 
récents événements de le 
crise cubaine".

Aux Nations Unies on e 
laissé entendre que les con­
seillers du secrétaire général 
des Nations Unies seront M. 
Omar Loutfi, d'Egypte, un ex­
pert dans les affaires du dé­
sarmement, et deux généraux 
— un Brésilien et un Indien — 
experts dans les affaires mili­
taires.

Aux Nations Unias, l'annon­
ce du message du premier mi­
nistre Khrouchtchev a été ac- 
cueilli avec un soulagement 
profond. De nombreux diplo­
mates ont débattu la ques- 

Voir page 16 : U Thant
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félicitant d'avoir fait prouva de tant de sagesse. Le chef de la 
Maison Blanche déclare que les mesures de blocus devraient 
pouvoir être levées dans les meilleurs delais pour autant que 
les Soviétiques entreprennent le démantèlement des bases sous 
le contrôle des Nations Unies. Kennedy souligne d'autre part 
qua cet aspect particulier de la guerre froide devrait permettra 
aux deux blocs d'en arriver a une entente générale sur les 
autres graves questions qui divisent le monde et qui mettent 
en danger la paix.

Il semble que se soit sous l'égide des Netions Unies que 
s'effectuera la démantèlament des bases soviétiques a Cuba M. 
Thant sa rendra demain sur l'îla è l'invitation da Fidel Castre 
•t il étudiera aur place let moyens è prendre pour en arriver è 
un règlement définitif de cette affaire. Castro, da »on côté, a 
fait aavoir qu'il acceptait volontiers la plan de M. Khrouchtchev 
pour eutant que Guantenemo cesse d'étre une base américaine.

Castro exige 
l'évacuation 
de Guantanamo

KEY WEST. — Tout en se 
montrant d accord avec la de­
cision de M. Khrouchtchev, le 
premier ministre cubain Fidel 
Castro a exigé hier que les 
Etats-Unis abandonnant leur 
base navale de Guantanamo.

Dans un discours à la radio 
où il a expliqué au peuple cu­
bain le contenu de la décision 
soviétique, M. Castro a dit que 
Cuba n'aurait pas l'assurance 
de ne pas être envahie aussi 
longtemps que les Américains 
continueraient d'occuper la 
baie de Guantanamo.

Il a aussi exige que les 
Etats-Unis cessent d'armer les 
territoires voisins de Cuba et 
de faire des préparatifs d'in 
vasion. Il a enfin demandé 
qu'on mette fin au mitraillage 
des côtes cubaines, à la péné­
tration d'élements anticastris- 
tes partant de la Floride et de 
Porto-Rico, à la violation pres­
que quotidienne du territoire 
aérien et des eaux territoria­
les de Cuba.

Voici le texte de sa déclara­
tion:

"Les garanties dont parle le 
président Kennedy ne sau­
raient exister a moins que les 
Etats-Unis ne prennent les me­
sures suivantes, en plus de 
contremander le blocus naval.

1. La cessation du blocus 
économique et de toutes les 
pressions économiques et com­
merciales que les Etats-Unis 
exercent contre nous dans tous 
las coins du monde.

2. La cessation de toute ac. 
tivité subversive, parachutage 
et livraison par mer d'armes

Voir page 16 : Castro

Kennedy accepte 
l'offre de "K"

WASHINGTON — Le prési­
dent Kennedy s'est empressé 
d’accepter l’offre de M. 
Khrouchtchev de démanteler 
les rampes de lancement so­
viétiques à Cuba et de rame­
ner en Russie les fusées à 
ogives nucléaires. Cette déci­
sion, a-t-il dit, permet d'é­
carter le danger de guerre.

Le chef d'Etat américain a 
cependant précisé qu’il faudra 
que les Nations Unies véri­
fient sur place si le démantè­
lement des rampes est tel que 
M. Khrouchtchev l’a promis 
dans son message d'hier.

Maintenant que la crise cu­
baine est pratiquement sur­
montée. les deux chefs d’Etat 
sont d’accord pour porter leur 
attention sur la question fon­
damentale du désarmement.

Mais les E.-U n'ont pas ces­
sé leurs préparatifs de guerre 
ou contremandé le blocus na­
val et la surveillance de Tile 
de Cuba.

Voir page 16 : Kennedy

Une victoire 
qui n'étonne 
personne...

Par Gerard FIUON
la réélection du maire 

Drapeau et de son équipe n'a 
surpris personne. Même Tarn- 
pleur de la victoire n a pas 
étonné les gens. Avant même 
que la campagne électorale ne 
débute, l'opinion était faite 
les assemblées et les discours 
n'y ont rien changé.

Comment expliquer un vote 
aussi massif du corps electoral 
pour le Parti civique Ml y a 
eu, croyons-nous, deux (acteurs 
déterminants, le régime des 
partis politiques a clarifié la 
situation : les contribuables de 
Montréal savent maintenant 
pour qui et contre qui ils 
votent. Autrefois, l« multipli­
cité des factions brouillaient 
les cartes les électeurs étaient 
perdus dans la jungle des 
clans amis et ennemis; ils 
votaient è l'aveuglette.

l'équipe Drapeau-Satilnier a 
donné a Montréal une bonne 
administration. Comme Dra- 
peau-DesMarais de 1954 a 
1957, mais avec moins de ba­
tons dans les roues et moins 
d'âpres controverses. Quand le 
contribuable a l'impression 
d'étre bien administré, il se 
sent en sécurité et fait aisé­
ment confiance.

le Parti civique reste au 
pouvoir pour quatre ans. Il ne 
peut pas ne pas faire d er- 
reurs. Il n'y aura pas d oppo 
sifion pour les lui signaler. Ce 
sera sa faiblesse. D ou la ne 
cessilé pour les associations de 
citoyens et les journaux de se 
montrer vigilants.

Nos éditoriaux
• André laurendeau analyse le 

programme électoral de 
l'Union nationale.

• Au bloc-notes. Jean Tainfurier 
tire les leçons du reglement 
de la crise a Cuba.

-

"Les oui sont en majorité 
et personne ne peut le con­
tester. Quant aux non. si vous 
déduisez les votes probables 
des communistes et ceux de 
l'extrême droite, cela veut di­
re que tous les autres partis 
non-gaullistes ont recueilli de 
10 à 12 pour cent des votes 
des électeurs français et c'est 
à eux à dire s’ils sont heureux 
ou non du résultat.

"Quant au général de Gaul­
le, il a dit que la majorité de­
vait être ni médiocre ni pro­
blématique et je considère 
qu'aucun rie ces abjcctifs ne 
s'applique a la situation pré­
sente

Plusieurs leaders politiques 
ie demandent, cependant, si de

Gaulle considérera que sa ma­
jorité est une expression suf­
fisante et s’il ne démissionne­
ra pas de la présidence.

Les votes affirmatifs repré­
sentent seulement 46.6 pour 
cent de tous les électeurs ins­
crits en France. Les absten­
tions parmi ceux qui ont voté 
comptent pour presque un vo­
te sur quatre ou 24 pour cent

Le journal "Paris-Jour’’ 
écrit: “Il n'y a pas de doute 
que le général de Gaulle con­
sidérera que les Français ont 
suffisamment exprimé leur 
confiance en lui pour qu’il de 
nreure en fonction comme chef 
de l'Etat'

De Gaulle a suivi le résultat

De Gaulle reste
PARIS. — Ainsi qu'on le 

prévoyait, le président de 
Gaulle reste è son poste, 
les résultats du référendum 
ayant confirmé sa politique 
dans une proportion (61.76 
p.c.) qu'il juge satisfaisan­
te. Le président avait me­
nacé de démissionner si le 
pourcentage des OUI n'é­
tait pas satisfaisant.

Drapeau : une victoire d'équipe 
Saulnier : la fin d'une époque

Par Jean Tainfurier et Jean Pierre Fournier
' C'est une victoire d équi­

pé', a dit le maire Jean Dra­
peau, hier soir, devant une 
foule relativement faible mais 
neanmoins joyeuse de scs par 
tisans, dans le hall d'honneur 
de l'hôtel de ville, dès que 
furent connus de façon cer­
taine les résultats des elec­
tions municipales.

Le maire a fait son appari­
tion a 10.45. encadré de ses 
principaux lieutenants. A ce 
moment-là. on prévoyait que 
le Parti civique allait rempor­
ter 41 des 45 sièges au Con­
seil de ville.

Apres s'étre plie de très 
bonne grâce aux exigences des 
photographes et avoir maintes 
fois levé les mains en signe 
de victoire, il entreprit de di­
re combien il était naturelle­
ment heureux de la victoire 
que son équipé — et pas seu­
lement lui — avait remportée

’ Cette victoire comporte ries 
risques; elle comporte aussi 
un avertissement. Mais nous

sommes pleinement conscients 
des deux Elle prouve jusqu a 
quel point les seances du con­
seil ne sont pas des concours 
de popularité mais dèfficacite.

"C'est la victoire de la sin­
cérité. de l'honnètetc. de la 
dignité et du bon sens".

Puis devenant subitement 
plus agressif et convaincant, 
te maire a déclaré que si 
"certains croyaient qu u n e 
campagne de personnalité peut 
apporter des dividendes, qu'ils 
se le disent une fois pour tou­
tes: ils se sont trompes."

L* peuple a parlé fort!
Lorsqu’il le veut, le peuple 

parle, et lorsqu'il veut encore 
plus, il parle encore plus fort. 
Nos candidats a nous xr sont 
abstenus de faire de la person­
nalité ils se sont limites aux 
questions municipales et aux 
principes en jeu

"Le peuple veut avant tout 
de l'administration Nous nous 
sommes engage^ a en faire au 

Voir page 16: Drapeau
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Québec décidera si la 
carte sera obligatoire

Il appartiendra à la Legislature de décider si, lor? 
des prochaines elections, les contribuables de Montréal 
devront être en possession d'une carte d'identite avec 
photo pour exercer leur droit de vote.

Hier, la grande majorité des 
électeurs qui ont exercé leur 
droit de vote se sont pronon­
ces en faveur d'une telle carte 
d'identité. (Au moment de 
mettre sous presse 1.322 boites 
de scrutin sur 1.680 donnaient 
79 470 oui et 26.713 non).

11 faut cependant se rappe­
ler qu'il y a deux ans l'ad­
ministration Drapeau-Saulnier 
avait demandé le pouvoir d'é­
tablir un système de carte 
d'identité basé sur le volon­
tariat.

Victoire de de Gaulle: les OUI l’emportent à 62 p.c.
PARIS. — Le président de Gaulle a remporté hier une victoire 

mitigée : près de 62 pour cent des suffrages exprimés sont favorables au 
OUI, c'est-à-dire à l'élection du président de la République au suffrage 
universel et direct.

Le vote final a été de 12,806.588 voix pour et 7.931.468 contre, ce qui 
donne au président un vote affirmatif de 61.75 pour cent. Le premier ministre 
Georges Pompidou a déclaré :

Battus : DesMarais, 
Palenaude, Croteau, 
Campeau, Gagliardi

MM Pierre DcsMarats et J - 
Z Léon Patenaude, respecti­
vement president et secretai­
re trésorier de la Ligue d ac­
tion civique, ont mordu la 
poussière hier à l'clection mu­
nicipale. tout comme le candi­
dat de la LAC a la mairie, le 
lieutenant-colonel Paul-E Lam­
bert

M DesMarais. qui était 
eandtdat au siège No 1 dans 
le district rie St-Jacques, a été 
écrasé par M. Fernand Dra­
peau, membre du comité exe­
cutif. Le président de la LAC 
n'a obtenu que 939 voix con­
tre 6.487 pour son adversai­
re M. Drapeau.

Au siège No 2 dans le dis­
trict de St-Edouard. ou M. 
Patenaude briguait les suffra­
ges. l'écart est aussi grand.

Il faut signaler que dans ce 
même district, au siège No 3, 
M. Alfred Gagliardi a aussi 
été défait.

Parmi les autres figures bien 
connues du conseil munici­
pal qui disparaissent, signalons 
M Roland Savignac qui a etc 
défait dans St-I-ouis

MM. Lucien Croteau et 
Charles-Edouard C a ni p e a u, 
deux dirigeants du Parti des 
Citoyens n'ont eu aucune 
chance eux non plus

Les législateurs avaient alors 
dit a MM- Drapeau et Saulnier 
que s'ils parvenaient a deci­
der de 70 à 80 pour cent des 
électeurs a se procurer volon­
tairement leur carte d'iden­
tité que la Legislature considé­
rerait sérieusement l’opportu­
nité de rendre cette carte obli­
gatoire.

Apres une longue etude du 
problème et des sondages, l'ad­
ministration municipale déci­
dait de modifier sa demande 
originale et au lieu de tenter 
d'établir la carte d'identité sur 
une base de volontariat elle 
demandait le pouvoir de décré­
ter la tenue d'un référendum.

11 appert que les des 
électeurs qui ont exerce leur 
droit de vote ont voté en fa­
veur de la carte d'identité mais 
on est très loin du 70 ou 80 
pour cent de tous les électeurs 
qu'exigeaient les législateurs il 
y a deux ans.

On se demande donc ce que 
fera la Législature avec le 
résultat obtenu hier
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du référendum chez lui à Co 
lombey-les-deux-Eg lises tt n a 
fait aucune déclaration.,.

Duplessis"SI 
P. Sauvé''NO //

(Lira è la page 6j
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EATON vous transmet cette 
bonne nouvelle !
NOUVEL ARRIVAGE
de chaussures italiennes
de FORZINETTI
qui font l'homme élégant
Nom présentons sept nouveaux modèles de chaussure» 
créées en Italie par des hottiers réputés. On remarque, a 
premiere vue. la forme et la qualité, si on s'aventure un 
peu plus près, et pourquoi pas, on voit que ces chaussure.» 
ont été confectionnées de cuir de veau souple ou erispe 
et qu elles se parent d une pleine doublure qui leur donne 
meilleur confort et plus longue duree. Ces chaussures 
sont de toute dernière mode Par exemple, les pointes 
effilées, rondes ou la toute nouvelle pointe carree sont 
bien en evidence. Notons également qu elles sont fabri 
quées d'après les rigoureuses specifications EATON et 
qu'elles sont disponibles en pointures fi'j à 12, largeur 
E ; 7 à 12,largeur D ; 7'2 à 12. largeur C.

LE PRIX $26.95
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A. EMPEIGNE 
MOCASSIN
No 3133 — Noir ou brun, 
cuir souple, semelle cuir et 
talon à coin caoutchouc. 
Pleine doublure cuir.

BALMORAL —
BOUT CARRÉ
No lô — Lacé à 5 oeil­
lets en noir seulement, 
bout uni; semelle cuir et 
talon avec coin caout­
chouc.

OXFORD MOCASSIN
No 1341 — Noir et brun, 
veau crispé, bout carré et
motif. Lacé oeillets;
pleine doublure cuir.

GENRE BOTTE — 
BOUT CARRÉ

No 4300 — Noir seule­
ment, côté élastique, em­
peigne unie, cuir souple; 
semelle cuir et talon avec 
coin caoutchouc.

E. BOUT UNI 
NON LACÉ
No 4457 — Avec élasti- 
que, noir seulement; se­
melle cuir et talon à coin 
caoutchouc.

BLUCHER —
BOUT CARRÉ
No 4344 — Noir seule­
ment, lacé à 3 oeillets, 
cuir souple, bout uni; se­
melle et talon cuir.

C. OXFORD PIQUÉ
No 4342 — Noir ou brun, 
en cuir veau crispé. Mo­
tifs 5 oeillets.
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On y a déjà goûte...
(Photo Le Devoir, par Denis St-Jran)

Plus de 4 pouces de 
neige sur Montréal!

Il restait 4 pouces de neige sur le sol dans la région de 
Montréal hier soir I

Ues chutes de neige soudaines ont quelque peu surpris les 
automobilistes. La plupart d'entre eux n'avaient pas muni 
leurs roues de pneus d'hiver. Quoi qu'il en soit, ils ont préféré 
rouler lentement quittes é ralentir considérablement la circu­
lation.

Sauf un accident mortel survenu sur la route transcanadien. 
ne prés de Lévis, la police ne signale que quelques accrochages 
sans grande importance. A Lévis, ce sont deux voitures qui se 
sont heurtées de front. La victime, Mlle Imelda Roberge, 70 ans, 
a été tuée sur le coup. Trois autres femmes blessées dans cet 
accident ont été admises é l'hdpital.

On signale qu'il est tombé 16 pouces de neige sur les réglons 
montagneuses, 6 è Port-Certler et Sept-lles, 8 dans le région du 
Bas du fleuve et 4 4/10 sur Montréal.

Malgré la température douce, la neige n'avalt pas complè­
tement fendu hier soir. L'observatoire du Canada prévoyait 
d'autres chutas de neige au cours de le nuit.

“MONTRÉAL-MATIN” AFFIRMAIT LE CONTRAIRE !

Des étudiants de Jonquière 
ont manifesté contre l’UN

Des étudiants de Jonquière 
qui ont manifesté contre Da­
niel Johnson lors de la visite 
du chef de l'Union nationale 
dans cette ville du Saguenay 
le semaine dernière ont eu la 
surprise de lire dans le numé­
ro du lendemain du "Montréal- 
Matin" qu'ils avaient manifes­
té en sa faveur.

Ils se sont donc empressés 
de faire parvenir aux jour­
naux de Montréal une lettre 
rétablissant les faits et dont 
voici le texte:

"Une centaine d'étudiants 
de Jonquière ont manifesté è 
l'arrivée de M. Daniel John­
son, chef de l'Union nationale, 
au poste de télévision de Jon­
quière jeudi, le 25. Contraire­
ment è ce qui fut annoncé 
dans "Montréal-Matin" du 26 
octobre, les étudiants ne ma­
nifestaient pas en faveur de 
M. Johnson, mais voulaient 
plutôt dénoncer les méthodes

démagogiques employées par 
le chef de l'Union nationale 
durant la présente campagne 
électorale.

"Les quelques partisans qui 
accompagnaient M. Johnson 
s'en prirent aux étudiants et 
tentèrent de les provoquer au 
désordre. Les étudiants cepen­
dant se promenèrent en silen­
ce, décrivant un cercle devant 
la facade de l'édifice CKRS- 
TV. Ils portaient des pancar­
tes où l'on pouvait lire: "Dan­
ny Boy, on n'en veut pasl", "A 
bas le démagogue Danny !" 
"Vendu aux trusts!", "Castro 
toi-mèmel", etc.

"Après le départ de M. 
Johnson, quelques partisans 
de l'UN se lancèrent avec leurs 
autos sur les manifestants. Le 
tout se termina sans incident 
sérieux.

Les étudiants de Philo 1, 
Collège classique de 

Jonquière.

GFFREZ-LEUR
le meilleur dîner 
au bifteck

chez

STATIONNEMENT 
GRATUIT 
SUR NOTRE 
TERRAIN

II

STEAK HOUSE
Lra meilleurs biftecks grillés sur charbon de bols à Montréal

3961, Saint-Laurent PERMIS COMPLET VI. 5-3509
Déjeuners pour hommes d'affaires tous les Jours à compter da midi

"LES AMIS DE PHILIPPE HAMEL 
PRESENTENT 

UNE PAGE D,HISTOIRE,> 
par René CHALOULT

GRANDE ASSEMBLÉE PUBLIQUE 
AU PALAIS MONTCALM

le mardi 30 octobre à 8.15 heure*.

le conférencier sera présenté par André Dorion, O.D. et 
remercié par Guy Hamel, fils du Dr Philippe Hamel.

On relient ses billets en composant 523-0070, en 
s'adressant au Palais Monlcalm ou en postant 
son chèque à C. P. 3131, Sl-Roch, Québec. 2. 

les dames sont cordialement Invitées.
Entrée: $1.00

Québec a son 
"hit parade" 
électoral...

Par Evelyn GAGNON
QUEBEC. — Trois réu­

nions électorales libérales, 
dans trois coins différents 
de la province, révèlent 
qu’il y a des thèmes qui, 
lorsqu’ils sont abordes par 
les orateurs, suscitent in­
variablement de chaleu­
reux applaudissements de 
l’auditoire. )

Deux de ces thèmes, 
qu’il faudrait placer au 
premier rang du palmarès 
de la chanson électorale, 
sont les attaques contre le 
Conseil législatif du Que­
bec et contre les prêt en­
tions à la "pureté” politi­
que.

Les attaques, sous for­
me de ridicule, contre le 
Conseil législatif, sem­
blent être la spécialité du 
ministre des richesses na­
turelles, M. René Léves­
que.

A St-Félicien, dans le 
comté de Roberval, M. Lé­
vesque fut interrompu 
trois fois, par les applau­
dissements, lorsqu'en par­
lant du Conseil il dit: "Par­
ce qu'on a encore cette an- 
liquité-là à Québec.. Avec 
des antiquités de dans en 
plus... Mais puisque on ne 
peut pas les tuer ... ü faut 
bien les endurer." )

A l’extrémité sud de la 
province, à Lac-Mégantic, 
c’est une question venue 
de l’auditoire qui engagea 
le ministre des richesses 
naturelles à parler encore 
une fois du Conseil legis­
latif.

La question, en gros, 
était celle-ci: "Même après 
l’élection, même lorsque 
les libéraux seront réélus, 
est-ce que le Conseil légis­
latif ne pourrait pas blo­
quer la nationalisation de 
l'électricité?"

"Si le Conseil législatif, 
répondit M. Levesque, 
après un vote populaire... 
A sa place, moi je ne blo­
querais pas grand chose, 
parce qu’il pourrait bien 
se ramasser dans le néant, 
il pourrait bien sortir par 
la fenêtre". Là encore, la 
réaction de l’auditoire fut 
tris chaleureuse.

Ridiculiser let préten­
tions de l'adversaire à la 
"pureté” politique ou ou 
monopole des sentiments 
religieux, c'est un outre 
thème à succès. ,

Ainsi, le procureur géné­
ral. M. Georges-Emile La- 
palme, eut beaucoup de 
succès à St-Georges de 
Beauce lorsqu’il fit allu­
sion au fait que "M. John­
son a retrouvé sa virginité 
politique” et s’employa en­
suite à démontrer qu’ü 
n’en était rien.

M. Lévesque, à Lac-Mé- 
gantic, en remporta un 
aussi en parlant de "l’eau 
bénite artificielle derrière 
laquelle se cachent les 10 
pour cent et les ristour­
nes."

Et à St-Félicien. parlant 
de son propre parti, le mi­
nistre des richesses natu­
relles s’attira la sympathie 
de l'auditoire en déclarant.
"Le parti libéral est loin 
d’être parfait. Aucun parti 
n’est parfait, c’est hypo­
crite de prétendre le con­
traire. C’est nous qui fai­
sons les partis. Regardons- 
nous. Nous ne sommes pas 
parfaits personne."

Qu’est-ce que ce "hit pa­
rade" prouve?, direz-vous. 
Peut-être, entre mille au­
tres choses, que les élec­
teurs préfèrent les dis­
cours donnés sur un ton 
familier et humoristique à 
la rhétorique pompeuse 
d’antan...

Un "petit lexique” com­
plet des succès oratoires 
nous en révélerait peut- 
être plus long là-dessus.

M. J.-B. Nowlan, 
de "La Presse" 
est décédé

M. Jean-Baptiste Nowlan, 
journaliste à LA PRESSE de­
puis 22 ans et ancien direc- 
teur-gérant de “l’Evangéline”, 
de Moncton, est décédé à l'âge 
de 67 ans.

Originaire de Sainte-Marie, 
comté de Kent, N. B., M. Now­
lan avait fait ses débuts dans 
le journalisme à “l'indépen­
dant” de New Bedford, Mass. 
Après quelques années à l'em­
ploi de ce journal, il revint au 
pays et fut directeur-gérant de 
“l'Evangéline”, de Moncton 
ainsi que représentant de la 
Société l'Assomption.

A Montréal, il avait fait par­
tie des rédactions de La Patrie, 
Montréal-Matin et CKAC avant 
d’entrer à La Presse en 1940.

Il laisse son épouse et deux 
fils.

Le Devoir offre ses condo­
léances i la famille éprouvée.

Johnson: gare à la menace de la médecine 
d’Etat... si les libéraux sont réélus!

De notre envoyé spécial, Mario CARDINAL
PASPEBIAC, (De notre envoyé spécial). — Le système ac­

tuel d'assurance-hospitalisation a fait monter les comptes des 
médecins et cette situation amènera la prochain gouvernemtnt, 
si ce n'est pas l'Union nationale, a la médecine d'Etat.

C'est ce qu'a déclaré samedi soir à Paspebiac, le chef de 
l'opposition M. Daniel Johnson, qui parlait en faveur de M. 
Léo Poirier, adversaire du ministre de la chasse et des pêche­
ries, M. Gérard Lévesque, à la prochaine élection.

M. Johnson affrontait une assemblée sympathique, mais 
houleuse et impolie qui a conversé a voix haute et s'est tort 
amusée même durant les plus retentissantes envolées du chef 
de l'Union nationale.

Le système actuel perpétue et maintient une injustice à 
l'endroit de certains hôpitaux a ajouté M. Johnson. Les hôpi­
taux des campagnes et même certains hôpitaux des grandes vil­
les vont se dégrader au point da vue du service parce que le 
gouvernement ne paie pas suffisamment pour élever leur stan­
dard. Ce système ne prévoit même pas le remboursement des 
dettes.

La médecine d'Etat viendra, a-t il poursuivi, ti nous ne met­
tons pas au point un système pour payer les frais de pharma­
cie. de chirurgie, sans revenir au système d'assistance publi- 
que. Il faut trouver un moyen d'aider les petits salariés et nous 
acheminer vers un système complet d'assurance-santé.

LES VENTS DES ILES
Le chef de l'Union nationale a tenu à se rendre aux Iles- 

de-la-Medeleine, dans la journée de samedi, et cela, malgré des 
vents de 75 milles à l'heure. Partis de Roberval dans la matinée

de samedi, les deux avions qui forment la suite de M. Johnson, 
ont fait escala à Moncton, N.-B., at c est la que le chef de 
l'Union nationale a pris la décision da sa rendre aux iles après 
consultations avec les deux commandants de bord.

L'aller s'est fait sans trop de diffisulté, même si l'atterris­
sage a l'aéroport de Havre-aux-Maisons s'est fait sous la menace 
d'une pluie diluvienne qui devait d'ailleurs éclater quelques 
minutes plus tard. M. Johnson n'est demeuré qu'une heure aux 
Iles-de-la-Madeleine. L'assemblée n'a duré qu'un quart d'heure.

Mais de l'avis da plusieurs observateurs, M. Johnson se de­
vait d'aller dans ce comté pour sauver le siège de M. Hormidas 
Langtais. Ce dernier fait face, cette année, a une forte opposi­
tion en la personne de M. Louis-Philippe Lacroix. M. Lacroix 
un comptable de Pierrefonds qui e organisé la campagne de M. 
Maurice Sauvé è l'élection fédérale de juin dernier, jouit dans 
la présente campagne de l'appui da M. Sauvé, député à Ottawa. 
Le travail d'organisation de M. Lacroix n'est en fait qua le 
prolongement de celui préparatoire è l'élection fédérale.

L'avion de M. Johnson e* celui des journalistes ont quitté 
les îles sous les applaudissements d'une foule considerable et 
enthousiaste. Il y avait de quoi. Le chef de l'Union nationale 
venait de leur promettre d'établir entra Gaspé et leur terre 
isolée un service de bateau et sur les iles, une hôtellerie de fa- 
ton a promouvoir le tourisme dans ce coin de la province. De 
plus M. Johnson a brandi la menace da la disparition du comté 
si le gouvernement Lesage est réélu. Avec Lesage a-t-il dit, 
vingt comtés ruraux disparaîtront, dont las Iles-de-la-Madeleine 
et Bagot.

Lesage: s’affirmer dans l’économie
De notre envoyé spécial,

Marcel THIVIERCE
LA SARRE. — "Le Québec aprc.ç s’étre affirmé comme en­

tité nationale doit aujourd'hui s’affirmer comme une force 
économique”, a déclaré hier le premier ministre Lesage devant 
une foule qui avait envahi la salle du cinéma local.

M. Lesage a terminé, hier soir, sa tournée en Abitibi par 
une assemblée a Val d'Or. Quittant Hull samedi matin le pre­
mier ministre s'est rendu a Ville-Marie puis à Rouyn. A ce 
dernier endroit M. Lesage a révélé que FHydro-Québec avait 
déjà préparé tous les plans pour la conversion du 25 au 60 
cycles du réseau électrique en Abitibi.

Les rapports de l’Hydro soumis au cabinet provincial en 
juillet dernier prévoient que cette conversion coûtera $11,500,- 
000. Le système de 25 cycles dessert 13.000 domiciles, 2,000 
clients commerciaux et 400 clients industriels. Les mines trou­
vent plus économique de conserver leur réseau à 25 cycles.

L’Hydro-Québec, a déclaré le premier ministre, remplace­
ra les appareils électriques et les moteurs qui fonctionnent 
sur le 25 cycles par d'autres que nécessite le système de 60 
cycles.

"La préparation de ce rapport par l’Hydro en juin dernier, 
a dit M. Lesage, prouve que la nationalisation des compagnies 
d’électricité n’est pas une mesure précipitée”.

Hier après-midi, à La Sarre, les ministres Alcide Courcy 
et Lucien Cliche, respectivement candidats dans Abitibi Ouest 
et Abitibi-Est ont également pris la parole. M. Cliche, ministre 
des affaires municipales, a révélé que le gouvernement avait 
pris des mesures pour aider les localités non encore constituées 
en municipalités; elles pourront profiter du programme fédé- 
ral-provincial des travaux d'hiver. On trouve de nombrcsv-i 
localités du genre en Abitibi et sur la Côte Nord. H suffira, a 
dit M. Cliche, qu’une association de gens responsables d'une 
localité du genre prépare un programme de travaux pour qu’il 
soit accepté «u même titre que celui d’une municipalité ordi­
naire”.

Le premier ministre a reçu un accueil chaleureux et en­
thousiaste dans toutes les villes qu’il a visitées. L’assemblée 
de La Sarre fut l’une des mieux réussies depuis le debut de 
la campagne. A la fin de son discours M. Lesage a reçu de la 
foule une ovation monstre.

Les réalisateurs de R.-C. sont 
intégrés au personnel régulier

Une nouvelle convention collective prévoyant 
l'intégration des réalisateurs au personnel régulier de la 
Société Radio-Canada est intervenue entre la Société et 
l’Association des réalisateurs.

Selon les observateurs politiques la victoire de MM. Cour- 
ry et Cliche de même que celle de M. Edgar Turpin dans 
Rouyn-Noranda semblent assurées. Les libéraux poussent la 
confiance jusqu'à espérer enlever à l’Union nationale le comté 
de Térmscamingue.

Hier après-midi le premier ministre a parlé longuement 
des réalisations de son gouvernement dans le domaine cultu­
rel, de la création du ministère des affaires culturelles, de 
l'Office de la langue française. Il a dit que le gouvernement 
avait redoré le blason de la province et fait en sorte que le 
Quebec soit considéré comme la mère-patrie des éléments 
français de toute l’Amérique.

Dans le domaine constitutionnel le premier ministre a dit 
que dès juillet 1960 à la conférence fédérale-provinciale il 
avait présenté un mémoire réclamant pour le Québec l’exclusi­
vité des taxes sur les droits de succession et un amendement 
au code criminel afin de permettre aux provinces d'établir des 
loteries.

"QUAND J'ÉTAIS AUX RESSOURCES HYDRAÜUOUES ■ ■,

Johnson : j'ai déjà songé à 
étatiser la Compagnie de 
pouvoir du Bas-St-Laurent

-------  RIMOUSKI. <D# natr» envoyé «péciall. — Le chef
de l’Union nationale a promit hier, en terme* let plut 
• olennclt, que ton gouvernement nationaliten la 
Compagnie de Pouvoir du Bat-St-Laurent, dèt la 
prochaine tettion.

L’entente est entrée en vi­
gueur le 1er octobre 1962 et 
se terminera le 28 mars 1965. 
L’Association représente les 
réalisateurs de la télévision 
aux studios de Radio-Canada à 
Montréal.

L’intégration au personnel 
régulier permettra aux réa­
lisateurs de bénéficier de la 
caisse de retraite comme tous 
les autres employés.

Toutefois, l’entente permet 
aux réalisateurs qui, autre­
fois, étaient tous liés par con­
trat de choisir entre l’inté­
gration au personnel et l’ex­
ercice de la fonction par con­
trat. Il devra exercer son 
choix immédiatement ou dans 
les 90 jours de la date d’éché­
ance de son contrat person­
nel avec la Société.

Désormais, le réalisateur du 
personnel régulier touchera

les augmentations annuelles 
prévues dans les grilles de 
salaire fixées par l’entente. En 
plus, la Société peut, a sa dis­
crétion, ajouter au traitement 
de base un montant faisant 
l’objet d’un contrat individuel. 
Le nouveau contrat collec­
tif renferme également une 
nouvelle clause de sécurité 
syndicale en vertu de laquel­
le chaque nouveau réalisateur, 
après la date d’entrée en vi­
gueur de l’entente, est sujet à 
des cotisations professionnel­
les.

Le principe de la participa­
tion des réalisateurs à la di­
rection a été conservé et son 
champ d’autorité a été préci­
sé.

La Société Radio-Canada 
ainsi que l’Association des réa­
lisateurs ont exprimé leur sa­
tisfaction quant aux résultats 
des négociations.

M. Johnson qui parlait à 
Rimouski en faveur du candi­
dat de l’Union nationale dans 
ce comté, le Dr Gaétan Béru- 
bé, a dit qu’au temps où il 
dirigeait le ministère des res­
sources hydrauliques, il en 
était venu à la conclusion que 
la seule façon de réduire le 
prix de l’électricité en Gas- 
pésie était d’étatiser la com­
pagnie du conseiller législa­
tif libéral Jules Brillant

H a accusé le parti libéral 
d’avoir recours à de fausses 
représentations en disant que r 
la nationalisation de l’indus­
trie de l’électricité ne coûte­
ra que huit cent millions de 
dollars.

S’appuyant sur un article 
du Financial Post de la se­
maine dernière, M. Johnson a 
déclaré que la valeur dépré­
ciée aux livres des sociétés à 
étatiser est de plus de sept 
cent cinquante millions de 
dollars. Et comme dans un 
cas d’expropriation il est pres­
que impossible d’en venir à 
une entente sur la valeur aux 
livres, j’affirme que la natio­
nalisation est une affaire d’un 
milliard de dollars.

Au chapitre du salaire mi­
nimum, M. Johnson a dit que 
son gouvernement verrait à 
appliquer la législation sur le 
salaire horaire d’un dollar à 
la minorité agricole et aux ser­
vices domestiques qui ne tom­
bent pas présentement sous 
les ordonnances de la Com­
mission du salaire minimum.

Le chef de l’Union nationa­
le s’en est pris à M. Lapaime 
qui aurait récemment cité un 
article de l’Observatorc Roma­
no à l’appui de la thèse libé­
rale de la nationalisation de 
l’électricité. Il ferait mieux 
de s'occuper de ses deux mi­
nistères dit-il; cela nous don­
nerait moins de travail quand 
nous prendrons le joouvoir.

M. Johnson a été forcé de 
décommander une assemblée 
qui devait avoir lieu hier soir 
à La Malbaie à cause de la 
mauvaise température.

CAMPAGNE
ELECTORALE

MM. Jean-Jacques Bertrand 
et Daniel Johnson prendrent 
la parole ce soir, au reseaj 
français de television de Ra­
dio-Canada. M. Bertrand pren­
dra la parole a "h.15, tandis 
que M. Johnson parlera a 10b. 
45. Plus tôt, a bh45 ,1e chef 
de l’Union nationale parlera 
a la radio, sur le rcscau an­
glais de Radio-Canada. Cetta 
dernière émission ne sera en­
tendue qu'a Montreal, Quebec 
et Sherbrooke.

■ G •
Mme Claire Kirkland-Cas- 

grain ouvrira officiellement sa 
campagne électorale, dans son 
comté de Jacques-Cartier, mar­
di soir, le 30 octobre, a l'ho- 
tel de ville de Ville St-Pierre, 
a 8 h Les orateurs invites sont 
M. Paul Gerin-l.ajoie. Me An­
dré Nadeau et Me Gerald Le- 
dain.

a U ■
C'est M. Walter Herring, 

instituteur et commentateur a 
la radio, qui sera candidat 
officiel de l'Union Nationale 
dans la circonscription de 
Montréal • Outremont, dont le 
député sortant est M. Georges- 
Emile Lapaime, procureur gé­
néral et ministre des affaires 
culturelles. M Herring, qui 
brigue les suffrages pour la 
première fois, est principal 
adjoint du Baron Byng High 
School.

Le parti libéral du Quebec 
a fait savoir que le programme 
électoral que le paru de l'U­
nion nationale vient de faire 
connaître au public, "n est 
qu'un assemblage de promes­
ses irréfléchies". Le commu­
niqué rapporte que ce pro­
gramme ne “comprend aucun 
plan d'action" et qu'il suinte 
"le conservatisme électoral". 
L'Union nationale, commente 
le parti libéral, “n’est pas un 
parti comme les autres: il est 
totalement et exclusivement 
au service des intérêts mes­
quins de quelques individus ".

■ ü ■
L’Association libérale du 

comté de Chambly a qualifié 
de “malicieuse" l’attaque por­
tée récemment par des parti­
sans du candidat de l'Union 
nationale, Me Jean Bruneau, 
contre le depute liberal sor­
tant, M. Pierre Laporte, l'as­
sociation se joint aux organisa­
teurs du comté pour "renouve­
ler avec enthousiasme et à 
l’unanimité" leur confiance en­
vers M. Laporte.

■ O ■
Le* unionistes apprendront 

avec chagrin qu'un de leur* 
sympathisants, le maire Ro­
bert Fiset de Sorel, excandi­
dat conservateur au fédéral, 
a prédit, lundi dernier, la vic­
toire de M. Lesage. Souhai­
tant la bienvenue au premier 
ministre, il a souhaité que M. 
Lesage ne déclenche pas une 
élection surprise en 1964 ...

La présidente du cercle 
“L’Armée du silence de Ville- 
Marie” a fait parvenir la let­
tre suivante aux journaux:

Faisant suite à une annonce 
parue dans la Revue l’ACTUA- 
LITE" du 1er octobre 1962, 
sur l'endos de la couverture, 
nous venons protester de tou­
tes nos forces pour cette illé­
galité flagrante: mêler reli­
gion avec politique.

La grève des agents 
de train n’aura pas lieu

Le Pacifique Canadien et ses 
6,000 agents de frein ont con­
venu d'un nouveau contrat de 
travail, à trois heures du ma­
tin, samedi, soit moins de 60 
heures avant le déclenchement 
d'une grève générale eu pays.

L'accord a été annoncé par 
le médiateur fédéral spécial, 
M. William E. Dickie, de To­
ronto, è la suite de 17 heures 
de négociations entre la com­
pagnie ferroviaire et les re­
présentants de la Fraternité 
des cheminots (CTC).

Immédiatement après que 
l'accord eut été annoncé, le 
vice-président du PC, M. R. A. 
Emerson, qui avait dirigé les 
négociations pour sa compa­
gnie dans ses réunions qui ont 
duré six jours et six nuits, a 
déclaré qua le CP reprendra 
ses opérations normales immé­
diatement.

La menace de l'arrêt de tre- 
veil, fixé pour midi, heure lo­
cale, lundi, avait commencé è 
avoir des répercussions au 
CP, surtout au cours des der­
niers jours.

Le syndicat et le compagnie 
ont exprimé leur aetisfaction

au sujet du nouveau contrat 
qui expirera le 31 décembre 
1963.

M. Emerson e déclaré qu'il 
était très heureux que l'arrêt 
de travail ait été évité surtout 
è cause de le crise internatio­
nale actuelle.

M. William P. Kelly, d'Otte- 
wa, vice-président du syndicat 
et co-président de l'équipe de 
négociations, s'est dit satisfait 
de l'accord. Des télégrammes 
seront immédiatement expé­
diés aux présidents régionaux 
les avertissant qu'il n'y aura 
pas grèvt.
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EDITORIAL

Le programme électoral de 
TUnion nationale

Le programme électoral proposé par 
l’Union nationale contient de bonnes 
idées. Au premier de celles-ci, je note 
deux propositions: celle de

faire siéger en permanence le comité des 
comptes publics pendant chaque ses ion, 
(et celle) d'instituer un cornitr, avec re­
présentants de l’opposition, pour sunetl 
1er les achats, contrats et autres transac­
tions impliquant une dépense des de 
mers publics.

Il faudrait examiner de près ces pro-

Fositions formelles. Mais nous retenons 
idée d’une surveillance plus stricte ex­

ercée sur les dépenses au moment où 
elles se produisent: elle s'impose, et l’U. 
N. a raison de le souligner.

Convoquer “des Etats généraux de 
la nation canadienne-française en vue de 
la revision de la constitution”, c’est une 
idée dynamique; réalisée avec tact, elle 
pourrait donner une vigueur nouvelle 
aux revendications autonomistes du Que­
bec, en particulier dans l’ordre fiscal.

D’ici à ce que la gratuité scolaire soit 
réalisée — mais l’U.N. n’en parle pas, 
sauf jusqu’à la douzième année de l’école 
publique - il serait bon d’étendre “le sys­
tème de prêts-bourses” et surtout de con­
sentir une “exemption d’impôts sur les 
montants remboursés par les bénéficiai­
res des prêts”: ce qui peut revenir à 
effacer la dette.

Pour lutter contre le chômage, l’U.N. 
parle d’imposer “la planification écono­
mique conçue et réalisée démocratique­
ment et non par l’Etat seul”. On aimerait 
savoir ce que le parti entend par planifi­
cation. Dans un domaine particulier, où 
le malaise est constant et profond, celui 
du "bois à pulpe coupé par les cultiva­
teurs et les colons sur leurs propriétés”, 
l’U.N. propose la création “d’une corpo­
ration tie la Couronne pour l’achat, à un 
prix minimum garanti”, de ce bois: voi­
ci une intervention directe de l’Etat: elle 
est sans doute heureuse: elle conduirait 
à des réglementations précises.

Signalons en vrac d’autres sugges­
tions excellentes: l’adoption d’un code 
de coopération - que le mouvement coo­
pératif réclame depuis au moins quinze 
ans - ; un “système de fonds de pension 
universel et transportable” dont il fau­
drait pouvoir se faire une idée plus pré­
cise; la création d’un ministère de l’a­
ménagement régional, etc.

•
Trop souvent, le programme de l’U.N. 

propose un but, sans indiquer par quels 
moyens il veut l’atteindre. Or tous s’ac­
cordent sur les buts; la discussion com­
mence au niveau des moyens: l’U.N. ne 
révèle pas son choix. Son affirmation 
n’est alors qu'un exposé de bonnes in­
tentions.

Ceci est particulièrement clair au 
chapitre de la "souveraineté" (clin 
d’oeil aux séparatistes). L’U.N. entend:

reprendre l'exclusivité des droits succes­
soraux. .
(récupérer les) droits prioritaires de la 
province en matière d imposition direc­
te.

Fort bien. Nous sommes tous d'ac­
cord quant à la fin. Mais comment y par­
venir?

Il y a aussi de grands mots pleins 
d’espoir dont on se demande ce qu’ils 
veulent dire: par exemple:

un plan complet d’assurance-santé.. 
(rétablir) les finances et la liberté des 
commissions scolaires; 
moderniser l’industrie de la pèche et pro­
mouvoir la mise en marché rationnelle 
des produits de la mer.
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Après avoir lu ces phrases, et plu­
sieurs autres, vous sentez-vous beaucoup
plus avancé?

•
M. Johnson fait une lutte acharnée 

aux nouvelles taxes imposées par M. Le­
sage. Sur un plan tactique, il a raison: 
voici le point le plus vulnérable du par­
ti libéral, qui a réduit les exemptions 
à $1,000. pour l’impôt sur le revenu, et 
dont la politique a entraîné une impor­
tante élévation des taxes scolaires. Les 
taxes sont toujours impopulaires. Elles 
le sont particulièrement quand elles sont 
décrétées par un gouvernement qui avait 
promis de n’en pas imposer de nouvelles.

Mais les promesses de M. Johnson 
paraissent incohérentes. Il annonce qu’il 
supprimera des taxes; il propose un pro­
gramme qui entraînera un formidable 
accroissement de dépenses. Où prendra- 
t-il les revenus qui sont nécessaires à 
la province? Où pratiquera-t-il des éco­
nomies, et aux dépens de qui?

Son programme promet des
exemptions de base portée de '$1.000 à 
$2.000 pour les célibataires; et de $2,000 
à $4 000 pour les personnes mariées, de 
façon à dégrever 500,000 contribuables a 
revenus modestes.

En principe, nous sommes d'accord. 
Mais comment remplacer les millions que 
la province perdra ainsi? En imposant 
davantage les gros salariés? Par de nou­
velles formes d’impôt? Mais lesquelles? 
Le programme n'en parle pas. Par con­
tre, nous l’avons vu plus haut, “l’Union 
nationale rétablira les finances et la li­
berté des Commissions scolaires”: de 
combien grèvera-t-elle ainsi le budget 
provincial ?

M. Johnson nous dirait sans doute 
qu’il réalisera des économies en appli­
quant ce principe de “justice sociale”.

Au lien de taxer tout le monde même 
ceux qui n'ont pas le moyen de payer 
des taxes, pour distribuer également à 
tous, même à ceux qui peuvent se suffi 
re à eux-mêmes, il faut rebâtir la struc­
ture des impôts et les barèmes de sub­
ventions et d'assistance de façon que 
soient aidés davantage ceux qui en ont le 
plus besoin.

C’est ce que M. Johnson appelle le 
bon sens. Mais son bon sens repose sur 
l’une des mesures les plus odieuses qui 
soient. Il veut rétablir et accentuer les 
nirans fext.s, c’est-à-dire forcer les "pau­
vres” à fournir une preuve d'indigence, 
et nous lancer de nouveau dans l'arbitrai­
re: retour aux sources duplessistes.

O
Les épouvantails réapparaissent, sin­

gulièrement atténués, sous la forme d’u­
ne promesse solennelle de maintenir la 
confessionnalité. L’U.N. prétend sauver 
la confessionnalité - qui n’est pas en dan­
ger - et promet aux parents non-chré­
tiens des subventions à des écoles libres 
ou privées. C'est un écho de la motion 
Prévost, dont nous avons déjà dit ce que 
nous pensons.

Enfin l’U.N. étatise les compagnies 
déficitaires et promet un référendum sur 
le cas des autres: en vertu de quoi M. 
Johnson refuse de se prononcer sur la 
question la plus importante que pose 
l’élection.

En résumé: quelques idées justes, 
beaucoup de vague, des contradictions 
graves, en particulier au chapitre des ta­
xes. un appel aux préjugés, et une ma­
noeuvre dilatoire quant à l’électricité. 
Tel nous apparaît le programme de l’U. 
N.

André LAURENDEAU
mmmmmnmm

La guerre n'est plus de saison
Le message du premier ministre Khrouchtchev, 

hier, au president Kennedy a fait l’effet d’une véritable 
bombe, tant au Pentagone que dans toutes les chancel­
leries du tiers monde, du bloc occidental et des pays 
satellites. Le démantèlement inconditionnel des bases de 
fusées soviétiques que la Maison Blanche demandait 
sans trop y croire, “K" l’annonce solennellement, met­
tant tin à la pire crise que le monde ait connue depuis 
la fin du second conflit mondial.

Il est trop tôt pour dire qui, 
de Kennedy ou de Khroucht­
chev, sort grandi de cette 
aventure qui frôla l’abîme de 
la conflagration mondiale. 11 
e.st certain que les deux par­
tis tenteront d’en retirer tout 
le bénéfice; les Etats-Unis sou­
lignant à leurs alliés qu’ils ont 
su s’opposer à Moscou et qu’en 
consequence il n’est plus de 
mise de tabler sur la faibles­
se des Américains; l’Union 
soviétique de son côté, affir­
mant que seul son désir im­
mense de protéger la paix l'a 
amenée à composer avec ’.os 
“impérialistes bellicistes”.

Quoi qu’il en soit un point 
est acquis: Kennedy a obtenu 
ce qu’il exigeait et il est dou­
teux que le corps électoral 
américain ne lui en sache pas 
gré le 8 novembre.

Etre passé si près de la 
guerre et l'avoir évitée, voilà 
une donnée essentielle dans 
les relations futures entre les 
deux blocs. Un espoir nouveau 
peut prendre forme et chasser 
peu à peu l'angoisse qui te- 
naill. t la planète depuis le dé­
clenchement de la guerre froi­
de: la guerre n’est plus de 
saison. La guerre c'est-à-dire 
le conflit nucléaire et non 
pas les combats localisés qui 
font appel aux armements

classiques. Ce qui ne veut pas 
dire cependant que la course 
aux armes thermonucléaires va 
prendre fin; car, justement, 
pour que la guerre reste im­
possible il faudra que chaque 
jour l’équilibre des arsenaux 
demeure intact et que l’odieux 
et les dévastations d’un re­
cours aux bombes H fassent 
hésiter les deux Grands.

Mais ce n'est là qu’une con­
clusion optimiste de la crise 
dont le monde sort avec sou­
lagement.

Les zones d'influence
Il semble que les raisons du 

geste du Kremlin se situent 
ailleurs, dans une large mesu­
re.

A la fin de la dernière guer­
re mondiale, les Etats-Unis et 
l’URSS se sont partagé le 
monde en deux grandes zones. 
Les accords de Yalta ont été, 
sont et resteront pour long­
temps encore les données de 
base de la politique interna­
tionale. Moscou a obtenu son 
“gâteau”, Washington le sien. 
L’Asie était à prendre: ces dix 
dernières années ont permis 
aux deux blocs de se livrer une 
lutte armée ou d’influence 
dans une région très délimitée.

Quand la crise hongroise 
éclata, il y a six ans. il est 
possible que les Etats-Unis ne

soient pas intervenus pour res­
ter “fidèles" aux accords d’Yal­
ta et à la “power policy”. C’est 
sans doute ce point de vue qui 
a fini par prévaloir dans l’af­
faire cubaine. On ignore pour 
l’instant et on ignorera long­
temps encore les discussions 
de salons et de couloirs qui se 
sont déroulées durant toute 
la semaine dernière, mais il 
est fort probable que les diplo­
mates occidentaux ont deman­
dé à l’Union soviétique d’aban­
donner leur entreprise militai­
re sur l’ile castriste.

Khrouchtchev a admis ce 
point de vue, conscient aussi 
et surtout, de la véritable fu­
rie du peuple américain et de 
l’agitation de plus en plus vi­
ve et dangereuse des élé­
ments extrémistes aux Etats- 
Unis.

Le Kremlin, qui avait peut- 
être sous-estimé le climat pas­
sionnel américain, à la veille 
des élections au Congrès, s’est 
sans doute rendu compte que 
le président Kennedy, endos­
sant une partie des idées ex­
primées par l’opinion de son 
pays, ne pouvait plus tolérer 
le "cancer” communiste à Cu­
ba, surtout si des rampes de 
missiles nucléaires venaient 
gravement mettre en danger 
la protection même du terri­
toire national. La Maison- 
Blanche se devait de relever le 
défi et de ne pas laisser pas-

Lévesque : rien ne sert de gonfler, nous ne paierons 
pas plus que $325,000,000 .. .

LA DÉFENSE DE LA LANGUE FRANÇAISE

Plaidoyer pour les temps 44 surcomposés $•>

J lettres au DEVOIR
Le parti et le député

La gamme des temps fran 
çais est d’une étonnante ri­
chesse. Quand il s’agit d’ex­
primer le passé, notre langue 
dispose, pour le seul mode 
indicatif, de cinq temps prin­
cipaux: imparfait, passé sim­
ple, passé composé, passé an­
terieur et plus-que-parfait; à 
quoi il faut ajouter trois 
"temps surcomposés ', le pas­
sé surcomposé, le passé anté­
rieur surcomposé et le plus- 
que-parfait surcomposé. (Ce 
terme de “surcomposé” n’est 
pas, comme on pourrait le 
croire, une invention moderne: 
l'Académie le signalait déjà en 
1762 dans la quatrième édi­
tion de son dictionnaire). Lais­
sant de côté des formes peu 
employées ou fabriquées pour 
les besoins de la symétrie, oc­
cupons-nous aujourd'hui du 
passé surcomposé et, incidem­
ment, du plus-que-parfait sur­
composé.

Soit la phrase très simple: 
"Il sort dès qu’il a déjeuné” 
Le passé composé exprime ici 
une action antérieure à celle 
du verbe principal. Pour trans 
poser ce rapport chronologi­
que sur le plan du passé, nous 
avons le choix entre deux 
tours: “Il sortit dès qu’il eut 
déjeuné” (passé simple I pas 
sé antérieur), et: “Jl est sorti 
dès qu'il a eu déjeuné”: dans 
cette dernière phrase le passé 
surcomposé, formé d’un dou­
ble auxiliaire fa eu) et du par 
ticipe passé du verbe (déjeu­
né). marque une action qui 
s’est produite avant celle du 
verbe au passe composé de la
firineipale (est sorti). Suivant 
e même schéma, le plus que- 

parfait surcomposé se forme 
en ajoutant un auxiliaire au 
plus ■ que parfait simple:
‘ Quand il avait eu déjeuné, 
il était sorti.”

Ces formes surcomposées ont 
soulevé bien des critiques. 
Sans doute sont-elles inélé­
gantes et lourdes, mais elles 
ne le sont pas plus que les 
tours passifs qui comportent 
deux auxiliaires: "Il a été ren­
versé”, “Elles avaient été ache­
vées". Il est difficile cepen­
dant de se passer de ces for­
mes, car, à partir du moment 
où, renonçant à l’emploi du 
passé simple dans la principa­
le, on lui préfère le passé com­
posé, il faut bien, pour mar­
quer l’antériorité par rapport 
à un temps composé, recourir 
au passé surcomposé dans la 
subordonnée. C’est ainsi qu’en 
usent — depuis le treizième 
siècle! — nos écrivains: “Dès 
que j'ai eu découvert la vio­
lence de cet amour, j’ai su 
tenir toujours ma fille renfer­
mée” (Molière, Médecin mal- 
ré lui, III, 7); “Us se sont mis 
travailler dès que je les ai eu 

logés” (Voltaire, 11 juin 1770); 
“Quand j'ai eu perdu ma pau­
vre défunte, j'allais dans les 
champs pour être tout seul” 
(Flaubert, Bovary, 1, 3); 
“Quand j’ai eu pris possession 
de mon bureau, j'ai commen­
cé à jeter un coup d'oeil sur 
des dossiers ..(J. Romains,
mÊmmmmfmmmÊtmmimmmm
ser ce nouveau coup du Krem­
lin.

Certains observateurs ont 
laissé entendre qu’une des rai­
sons de la prise de position 
très ferme de Kennedy, lundi 
dernier, venait également du 
fait que tout le flanc sud des 
Etats-Unis est absolument dé­
garni. Il ne parait pas que ce 
soit un argument très valable, 
connaissant la puissance de 
“récupération” de ce pays et 
les énormes moyens dont il 
dispose pour parer à ce genre 
de péril. Kennedy a simple­
ment voulu mettre un terme à 
la progression soviétique dans 
une zone “interdite’’ au bloc 
communiste.

Reste encore le danger que 
peut représenter l’organisme 
contre-révolutionnaire cubain 
implanté dans le sud des 
Etats-Unis, sur la presqu'île de 
la Floride.

Il est à souhaiter cependant 
que, sortis d’un péril aussi 
grave, les Etats-Unis sachent 
parler à ces Cubains exilés 
dont les agissements sont en 
partie responsables des événe­
ments de ces derniers jours. 
Il est à espérer que les Améri­
cains. soulagés d’en être sortis 
à si bon compte, comprennent 
que le régime castriste est un 
mal nécessaire qui ne sera ré­
sorbé que par la seule volonté 
du peuple cubain lui-même, ce­
lui qui vit le système et qui 
saura dire un jour ou l'autre 
s'il en veut toujours.

Jean Tainfurier

Par Robert LE BIDOIS
Pouvoirs, p. 215). Ces exem­
ples sont empruntés à des 
textes de caractère familier, 
mais on en trouverait beau 
coup d'autres dans la langue 
la plus relevée: “Sitôt que ]’ai 
eu acquis quelques notions gé­
nérales touchant la physique”." 
(Descartes, Méthodes, VI); 
“Ils sont tombés en cet état 
trente-huit ans après qu’ils ont 
eu crucifié Jésus-Christ” (Bos 
suet, Histoire universelle, II, 
20); “Quand Dieu m'a eu don­
né une fille, je l'ai appelée 
Noémi” (Renan, Souvenirs 
d'enfance.... Il, 7); "Et la 
joie de Dieu lorsqu'il a eu créé 
la terre... n'a pas été plus 
grande” (E. Poisson, Mer Bal 
tique, IL 2); “Après que vous 
avez eu parlé, il s'est retiré” 
(Acad.).

Dans ce genre de phrases, le 
surcomposé exprime ce que 
les linguistes appellent l'aspect 
d’accomplissement: il marque 
une action passée, complète 
ment achevée, qui s’est produi 
te avant une autre action pas­
sée. Il est donc naturel que 
cette forme soit fréquente 
avec les verbes d'achèvement; 
"Quand M. Fouquet a eu cessé 
de parler .... M. Pussort s'est 
levé .(Sévigné); "Et quand 
j’ai eu fini mon congé, je suis 
revenu ici et je me suis marié, 
pardi!" (M. Genevoix, Rabo- 
liot. p. 309).

On a prétendu que seuls les 
verbes conjugués avec avoir 
pouvaient être ainsi construits. 
Mais les exemples infirment 
cette règle: “Cependant la 
barbe me venait, et quand elle 
a clé venue, je l’ai fait raser” 
(Diderot. Neveu de Rameau, 
cri. Pléiade, p. 194); “Je l’ai 
démêlé après que M. le comte 
a été parti” (Marivaux, Faus­
ses Confidences, II, 9). Dans 
son livre sur les Difficultés et 
Finesses de la langue françai­
se, René Georgin qualifie d'in­
correcte cette phrase de Marie 
Noël: “La cousine Richard qui, 
à minuit bien vivante, ...avait 
été morte à 8 heures”. Mais le 
plus-que-parfait ordinaire” 
(était morte...) que mon ex­
cellent confrère voudrait subs­
tituer au plus-que-parfait sur­
composé serait équivoque: il 
donnerait à penser que la mort 
de ladite cousine est survenue 
à 8 heures, alors que la ro­
mancière a voulu dire qu'à 
8 heures la mort était un lait 
acquis (depuis un temps d’ail­
leurs indéterminé). Il s’agis­
sait donc de marquer non 
point l'action de mourir, mais 
le résultat de cette action.

On a dit encore que les 
formes surcomposées seraient 
impossibles avec les verbes 

ronominaux. Cependant un 
on grammairien du XVIIle 

siècle, citant ces phrases: 
“Après que je me suis eu 
promené longtemps ..“Dès 
nue je me suis eu informé, 
je vous ai écrit”, constate oue 
si ces formes sont rares, elles 
sont pourtant exigées par T'a- 
nalogie” du langage et la “pré­
cision philosophique".

A côté de ces tours où 
l’emploi des temps surcompo­
sés se présente dans une su-

M. le directeur.
Une fois de plus, je viens 

frapper à votre porte, et cette 
focs en faveur de filles du Ca­
nada.

Mgr Rolland vient de me 
nommer curé d’une jeune pa­
roisse à Antsirabe, à Madagas­
car. Il y a une grande école où 
étudient déjà 800 enfants sous 
la direction du père curé. Dans 
dix mois nous recevrons cinq 
religieuses de l’Immaculée-Con- 
ception venues du lointain Ca­
nada. Mais leur maison n'ex­
iste encore que sur les plans!

11 faut commencer sans tar­
der cette maison... et je n'ai 
pas encore le premier centime 
nécessaire à cette entreprise. 
Les chrétiens qui ont déjà fait 
de très gros sacrifices pour leur 
école ne peuvent espérer réali­
ser ce projet par leurs propres 
moyens. Car ils exigent, bien 
que très pauvres eux-mêmes, 
que la maison de "leurs soeurs” 
soit belle et agréable.

bordonnée temporelle, on trou­
ve parfois certains surcompo­
sés dans des propositions in­
dépendantes où un adverbe 
de temps (vite, tôt, bientôt) 
souligne la rapidité de l’ac­
tion: "Je quittais le service, 
où j'avais eu bientôt consume 
le chétif patrimoine...” (Beau­
marchais, Deux Amis, 11, 5); 
“Les pécheurs avaient eu vite 
épuisé toute la surprise de 
l'aventure” (Vercel, Clandes­
tine. p. 43). Il convient à ce 
propos de signaler l’emploi du 
tour “avoir eu vite (bientôt) 
fait de...”; “En pratique, le 
peuple a eu bientôt fait de 
decider que le mot (automo­
bile) était féminin” (Ven- 
dryes. le Langage, p. 2841; 
"Ah! l’idiote avait eu vite fait 
de se couler! Il n'avait pas 
fallu deux mois pour que, etc.” 
On notera qu’ici le verbe faire 
n'a plus son sens propre, mais 
sert seulement à souligner l'as­
pect de l’accompli et, accès 
soirement, la rapidité de l'ac­
tion. Cette curieuse et très 
expressive périphrase ne sem 
ble pas avoir été signalée par 
nos linguistes, et je ne sache 
pas que Georges Gougenheim 
l'ait mentionnée dans sa soli 
de thèse sur les périphrases 
verbales.

Il arrive aussi que ces for­
mes surcomposées apparais­
sent dans des phrases qui ne 
contiennent ni rapport d'anté­
riorité entre deux propositions 
ni aucun terme énonçant l’idée 
de rapidité. On en trouve nn 
tamment des exemples dans 
certains parlers “marginaux" 
(Belgique, Suisse, langue d’oc, 
etc.); “Mais comment que tu 
en as eu entendu causer, toi, 
de Méséglise?", "Comme M. le 
curé nous l'a eu fait ressortir 
bien des fois..dit la Fran­
çoise, de Proust (Guerraantes, 
I, p. 23 et 24); “Je me sou­
viens d’un copain, au front, 
que les autres avaient eu saou­
lé bêtement... Il est sorti de 
la cagna... Le froid l’a en 
saisi. Il n'est pas revenu", 
raconte un marchand de vins 
auvergnat (J. Romains. Jour­
nées dans la montagne, p. 174). 
Il va sans dire que ces em­
plois ne sont point à imiter.

Une dernière remarque. Les 
temps surcomposés, qui sont 
suspects à beaucoup de gram­
mairiens, permettent, en phra­
se subordonnée, d'éviter des 
solécismes fâcheux, tels que 
l’emploi du subjonctif après la 
conjonction après que. Si nos 
contemporains connaissai e n t 
mieux le passé antérieur ou, à 
son défaut, le passé surcom­
posé, on ne lirait point si sou­
vent dans les journaux, et 
même ailleurs, des phrases 
comme celles-ci: "Après que 
le conseil ait tranché les récla­
mations ...” (2 oct. 1962).
“Après que les services amé­
ricains aient remis le person­
nage aux autorités alleman­
des..(14 oct. 1962). La 
faute e.st si répandue qu’il 
faudra bien la dénoncer, une 
fois de plus, même si la partie 
est perdue d’avance ...

(Tous droits réservés pour 
“Le Devoir” et “Le Monde”).

C'est donc au nom de tous ces 
braves chrétiens de Ste-Thérèse, 
qu'une fois de plus je tends la 
main au ''DEVOIR” et cette 
fois en faveur de religieuses ca­
nadiennes qui se succéderont 
dans l'Ile Malgache, Elles re­
trouveront ainsi loin de leur 
pays et de leurs familles la gé­
nérosité de leurs compatriotes 
qui auront eux-mêmes préparé 
leur nid.

D'avance, je vous remercie. 
M. le directeur, pour tout ce 
que vous pourrez faire encore 
en notre faveur, afin que les 
soeurs soient heureuses parmi 
nous.

Veuillez agréer, M. le direc­
teur, l'expression de mes senti­
ments distingués.

PERE ANDRE MARTEL

NDLR.: "LE DEVOIR” rece­
vra volontiers les aumônes 
que scs lecteurs lui feraient 
tenir et les remettra en bloc 
au père André Martel.

M. le rédacteur en chef.
Dans les blocs-notes du ''De­

voir”, vendredi le 12 octobre 
1962, vous donnez certaines in­
dications generales qui. a mon 
avis, sont susceptibles d'indm- 
re le public en erreur. Vous di­
tes, en particulier dans votre 
dernier paragraphe: "Mais ja­
mais, jamais le député ne doit 
devenir une simple machine a 
transmettre au Parlement des 
décisions ou des choix qui ne 
sont pas les siens." Cela me fait 
songer que nombre de députes, 
hommes publics, et même des 
journalistes, tout comme l'élec­
teur en général, ignorent, déli­
bérément ou non, les règles du 
jeu auquel il sparticipent.

Sur 100 personnes que vous 
interrogez. 90 vous diront, com­
me Samuel Gompers, votons, 
dans tous nos comtés, pour le 
meilleur homme. Or. au Cana­
da, dans les provinces canadien­
nes. tout comme en Angleterre, 
d'ailleurs, ce principe n’est que 
théoriquement vrai. En prati­
que cela ne se passe pas du tout 
comme ça. Quand nous plaçons 
notre croix sur notre bulletin 
de vote, nous accordons notre 
appui à l’homme fort ou à l'é­
quipe dirigeante du parti re­
présenté par le candidat de no­
tre choix. Dans toutes les pro­
vinces, au Canada et en Angle­
terre. on vote pour un parti et 
non pas pour un homme, con­
trairement aux Etats-Unis où, 
la solidarité parlementaire 
n’existant pas, on peut voter 
pour l'homme. Cela veut dire 
que, à la rigueur, tous les bul­
letins de vote de la province de 
Québec pourraient, le 14 no­
vembre prochain, ne comporter 
que les noms des chefs de par­
ti. Je voudrais illustrer ma 
pensée. Disons que Paul X... 
électeur du comté de Lafram- 
boise, est favorable a la poli­
tique du parti des Verts. Dans 
son comté il y a deux candi­
dats: celui du parti Vert et ce 
lui du parti Brun. Admet­
tons que le candidat des Verts 
est une nouille émérite, et 
que, au contraire, le candidat 
des Bruns est un homme qui 
a une valeur certaine: donc 
Paul X. . favorise la politi­
que des Verts, alors que le 
candidat de ce parti est une 
andouüle; d’autre part, le 
candidat des Bruns est un 
“bon homme”. Si le comté de 
Laframboise est au Canada ou 
en Angleterre, Paul devra vo­
ter pour la nouille; si la cir­
conscription de Laframboise 
est aux Etats-Unis il pourra 
voter pour le candidat des 
Bruns.

Cela revient à dire que la 
valeur du candidat, dans un 
comté de chez nous, est à peu 
près sans importance, et, con­
trairement à ce que vous di 
tes, et qui reste cependant 
vrai pour les Etats-Unis, le dé­
puté reçoit son mandat non 
pas de l’électorat, mais bien 
du parti auquel il appartient; 
c’est son parti qui reçoit un 
mandat de l’électorat. Dans 
cette perspective, je ne puis 
absolument pas comprendre 
comment vous pouvez suggé­
rer de réélire Jean-Jacques 
Bertrand (éditorial du Devoir 
samedi, 12 octobre 1962) et 
Armand Maltais, candidats de 
l'Union nationale. Dans les 
comtés où ces messieurs se 
présentent, l'électeur, comme 
dans tous les autres comtés de 
la province, ne peut voter que 
pour Lesage ou Johnson. Quel­
le que soit la valeur de MM. 
Bertrand et Maltais, leur im­
portance dans l'Union nationa­
le est à peu près nulle; c'est 
la politique de Daniel John­
son qui est celle de l’Union 
nationale, et c'est pour ça que 
cette distinction est fonda­
mentale. Vous ne pouvez re­
commander aux électeurs de 
voter contre l'Union nationa­
le et en même temps pour 
certains de ses candidats.

Ces deux propositions s’ex­
cluent irrémédiablement tout 
comme d'ailleurs on ne pour­
rait recommander à quelqu'un 
de voter pour le parti libéral 
et contre certains de ses can­
didats. Une autre conséquen­
ce des règles de ce jeu est 
que, par exemple, des hommes 
comme MM. Bertrand et Mal­
tais. même s'ils ne s'en ren­
daient pas compte, sont de­
vant une alternative: suppor­
ter Daniel Johnson à fond ou 
quitter le parti. Si vous vé­
rifiez dans les faits c'est ex-

Lc slogan de
Monsieur Fiüon.

Dans votre EDITORIAL du 
11 octobre, vous invitez encore 
une fois vos lecteurs à ne plus 
avoir confiance aux journalis­
tes supposés de l’élite. Les 
gens admirent particulière­
ment votre impartialité en 
matière politique en autant 
que les faits concordent avec 
vos opinions personnelles.

Vous vous en prenez au fait 
que M. Caouette répète: “Il 
faut rendre financièrement 
possible tout ce qui est phy­
siquement réalisable et mora­
lement bon et désirable au Ca­
nada.” Sur ce principe, vous 
ne pouvez pas discuter; c'est 
trop évident. Mais seriez-vous 
excusable de dénigrer M. Ca­
ouette sous prétexte que vous 
n'avez jamais voulu compren­
dre ce qu'il veut signifier à 
cause de votre enracinement 
inconcevable dans le socialis­
me anti-entreprise privée et 
contre la nature même de 
l’homme qui a besoin de sa 
liberté en plus de sa sécuri­
té? Non, M. Filion, vous vous 
montrez très malhonnête au­
près de vos lecteurs qui at­
tendent de vous des rensei­
gnements objectifs et non de 
tels dénigrements sous pré­
texte que votre adversaire a 
plus de succès que vous per­
sonnellement. Si vous voulez 
réfuter le Crédit social dans 
sa doctrine, prenez-en çon 
naissance d’abord, puis ap- 
portez-nous des arguments va­
lables qui s'adressent à notre 
raison (parce que vous n’étes 
pas le monopole de Tintelli-

actement ce qu’ils font. Par 
conséquent ils doivent être 
choisis comme supporteurs 
d’un programme et de métho. 
des électorales données, et 
non pas sur la valeur person­
nelle que, d’ailleurs nul na 
songerait à leur contester. 
Plus haut, je dis que la va­
leur du candidat n’a “à peu 
près pas d’importance". Je 
laisse quand même une res­
triction, et c’est celle-ci: si le 
député n'a aucune influence 
sur la Chambre basse, il peut 
cependant, dans les caucus, en 
avoir une petite sur son parti. 
Alors, deux étapes: a) dans 
les cadres du parti (quand il 
y en a) on doit choisir le 
meilleur homme oour devenir 
candidat du parti; D) de deux 
candidats, dans une élection 
de comté, il faut choisir ce­
lui du parti dont on partage 
les idées, et non pas l’hom­
me dont on partage les idées, 
quelle que soit sa valeur rela­
tive. C’est notre système qui 
veut ça, et notre système, soin 
cet aspect est carrément dif­
férent de celui de nos voisins 
américains. Le raisonnement 
que je viens de poser serait 
donc faux aux Etats-Unis où 
il n'y a pas de solidarité par­
lementaire. Que nous aimions 
ça ou non, les règles du jeu 
sont différentes de part et 
d’autre du 45e parallèle.

Qu’est-ce à dire alors, des 
candidats indépendants; ont- 
ils leur place chez nous? A 
cette question, on peut répon­
dre péremptoirement: Non ., 
ou à peu près. Encore uns 
fpis, contrairement aux Etats- 
Unis, en Angleterre, au Cana­
da ainsi que dans chacune des 
provinces canadiennes, ce sont 
les partis qui gouvernent; un 
député indépendant ne sau­
rait être, que très rarement, 
un parti. A ma connaissance, 
il n'y a eu qu'un seul cas où, 
par la stature de sa person- 
nalité. un homme a pu deve­
nir et rester indépendant: il 
s’agit d’Henri Bourassa. Pour­
tant, même là. son influença 
sur la politique canadienne 
resterait à déterminer et a 
probablement été assez limi­
tée. (Je ne parle évidemment 
pas, ici. de son influence in­
tellectuelle sur la jeunesse du 
temps, élite d’hier et d’aujour­
d'hui, influence qui a été dé­
terminante, du moins, je la 
crois).

Veuillez croire, M. le ré­
dacteur en chef, que je n’ai 
pas du lout la réaction de ceux 
dont on dit qu'ils ont l'esprit 
rie parti. Je crois que le par­
lementarisme britannique peut 
fort bien servir la démocra­
tie, à condition toutefois qua 
ceux qui utilisent cet instru­
ment suivent bien les règles 
du jeu. Le public électeur na 
peut demander au député de 
le servir personnellement, n 
doit demander à son parti de 
servir notre pays ou notre pro­
vince, selon le cas.

Enfin, si j’avais à refaire 
une partie de votre texte, je 
dirais ceci: “.. Puis aux élec­
tions suivantes, il “rend comp­
te des activités de son parti": 
on le jugera cette fois en mê­
me temps sur ce que son parti 
a fait et sur ce que son parti 
promet de faire .

Le député est une simple 
machine à transmettre au 
Parlement les décisions des 
caucus de son parti. Rappe­
lons toutefois que le député 
peut et doit tenter d'agir sur 
ce caucus; de là, seulement, 
l'importance de sa valeur".

Pour confirmer cette thèse 
on n’a qu'à compter, et c'est 
assez facile je l'imagine, le 
nombre de votes libres pris 
par la Chambre des commu­
nes, depuis la Confédération, 
ou précisément les députés 
pouvaient utiliser leur intelli­
gence et leur jugement, sans 
être liés aux décisions du cau­
cus. Us sont, je crois, assez 
rares.

E n terminant, M. Lauren­
deau, je voudrais bien situer 
cette critique dans son ca­
dre, qui se veut constructif et 
en dehors de tout contexte 
partisan. Je n'ai peut-être 
pas vos opinions sur le sujet, 
mais je sais que vous êtes de 
ceux qui admettent qu'on ne 
partage pas toutes leurs idées.

LECTEUR

M. Caouette
genre et vous l'avez prouvé) 
et non à l’instinct destruc­
teur qui peut nous animer à 
certain moment quand nous 
perdons l'esprit comme vous 
“avez fait.

Et tant que le principe 
énoncé plus haut ne sera pas 
réalisé, j'encourage M. Caou­
ette à le répéter le plus sou­
vent possible. M. Caouette et 
son parti du Crédit Social se 
rendront sous peu à la tète 
du pays. Mais toute action 
provoque une réaction, et vous 
êtes cotte réaction. Avant les 
dernières élections fédérales, 
on ne vous entendait pas; 
vous pensiez étouffer la poule 
dans l'oeuf. Après l’élection, 
tout énervé devant votre dé­
faite, vous déversiez votre rage 
dans un journal qui a pour 
devise “FAIS CE QUE DOIS".

S'il vous plait, M. Filion, 
cessez de vous ridiculiser et 
respectez les 500,000 Cana­
diens français qui ont opte 
pour une cause qui vaut son 
pesant d'or.

Un lecteur déçu, 
Ls-Gilles RICHARD, 
L’Assomption, P. Q-

La Bible vous parle
Le plaisir de ceux qui le 

craignent. Dieu le fait, il en­
tend leur cri et les sauve.

(Ps 145. 19)
Textes rhoials psr 1* SoclZt* 

catholique de la Bible.
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AUX QUATRE COINS 
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SUD VIETNAM
SAIGON. — Un hélicoptère 

de ('««'fation américaine a été 
touché oar les armes automa­
tiques des rebelles communis­
tes du Viet-Cong, au cours de 
la fin de semaine. L'appareil a 
dû faire un atterrissage d'ur­
gence dans un secteur occupe 
par les rebelles. Il a pu cepen­
dant regagner sa base, peu 
après, une fois effectuées les 
réparations d'urgence. Pendant 
ce temps, les mesures de con­
trôle de la circulation prises 
à Saigon sont toujours main­
tenues à la suite d'une vague 
de terrorisme qui a fait ces 
derniers jours huit morts et 
une quarantaine de blesses. 
L'attentat le plus meurtrier a 
eu lieu quand un jeune terro­
riste communiste a lancé une 
grenade contre un s ta n d 
d'exposition militaire tenu par 
l'armée américaine.

ENRICO MATTEI
MILAN — Le magnat ita­

lien du pétrole. M. Enrico Mat­
téi. a été tue hier soir Son 
avion privé, dans lequel il se 
trouvait avec son pilote, s'est 
écrasé: un épais brouillard cou­
vrait la réeion au moment de 
l’accident. Cet appareil à réac­
tion s’est écrasé dans une ré­
gion marécageuse, près du 
village de Bescape, à 10 milles 
de Milan. Les débris de l’a­
vion et les corps du pilote et 
de M. Mattéi ont été retrouvés 
par des paysans M. Mattéi 
était âgé de 55 ans II possé­
dait un riche empire industriel 
dans le domaine pétrolier Mat­
téi était un des industriels les 
plus dynamiques de l’Italie fai 
sant preuve d'une très grande 
habileté et d'une clairvoyance 
rare Pès le retrait de la Fran 
ce du Maroc, il avait su. tout 
tomme en Tunisie, gagner la 
confiance des dirigeants ara­
bes et installer dans ces pays 
des succursales de la compa­
gnie de pétrole ENI (Ente Na- 
zionale Idrocarburi).

ESSAI E.-U.
WASHINGTON. — La corn- 

mission à l'énergie atomique

des Etats-Unis a annoncé sa­
medi qu'elle venait de procé­
der a une explosion nucléai­
re dans l'atmosphère au-dessus 
de l'île Johnston, dans le Paci­
fique. La puissance de l'engin 
serait inférieure à une méga­
tonne. Une autre expérience 
atomique a également eu lieu 
samedi dans le désert du Neva­
da ;elle était d'une puissance 
d'environ 20,000 tonnes de 
TNT.

ALGÉRIE
ALGER, — Le premier mi­

nistre de l’Algérie. M. Ben Bel­
la a interdit hier la vente des 
boissons alcoolisées à tout Mu­
sulman du pays. Cette mesure 
a été prise afin de mettre un 
terme à la vague d’alcoolisme 
que connaît depuis quelques 
années l’Algérie. La religion 
musulmane interdit d’ailleurs 
la consommation d’alcool D’au­
tre part la cathédrale d’Alger, 
installée dans une ancienne 
mosquée, a été rendue au culte 
musulman.

CANADA
LONDRES. — Le lieutenant 

Oliver .1 Grenon. qui était por­
té disparu du destroyer cana­
dien Kooteway depuis six mois, 
a été retracé quelque part en 
Grèce. Aucune accusation n’a 
été portée contre lui; la mari­
ne canadienne a déclaré que 
Grenon n’avait commis aucun 
délit et que, d’autre part, il 
n avait eu accès à aucun se­
cret d’ordre militaire.

RHODÉSIE DU SUD
SALISBURY. — Le gouver- 

ment de la Rhodésie du Sud a 
f * it savoir qu'une élection ge­
nerale aura lieu le 14 décem­
bre prochain. Ce sera la pre­
mière fois que le peuple ira 
voter, depuis la ratification de 
la nouvelle constitution, l'an 
dernier. D'un autre côté, le 
premier ministre de la Rhode- 
s«e du Sud, sir Whitehead, a 
fait savoir qu'il défendra, cet­
te semaine devant les Nation^ 
Unies la politique suivie dans 
son pays concernant la ségré­
gation raciale.

Commencez aujourd'hui...

... et dans fi mois vous parlerez l'Anglais pratiquement 
aussi bien que le Français.

Voici pourquoi : la méthode d’enseignement direct de 
GLOBE vous permet d’apprendre l’Anglais de la même 
façon que vous avez appris le Français : en écoutant, en 
regardant, en répétant et en pratiquant.

Aucune autre méthode ne s’est avérée aussi efficace 
Aucune autre n'est à même rie vous offrir la possibilité de 
devenir en si peu de temps, non seulement intelligible mais 
encore qualifié.

Appelez auiourd'hui pour un rendez-vous et une leçon 
d'essai sans obligation.

Appelez pour rendez-vous

866-9731
SUITE 1538 PLACE VILLE MARIE

G LO B E^LAN G U AG E9

APPRENEZ, L’ANGLAIS. I ESPAGNOL. L’ITALIEN, 
L ALLEMAND, OU TOUTE AUTRE LANGUE

VOTRE CORPS
N A PAS ETE TAIT POUR L’INACTION

/

IL EST CONSTITUE D'ORGANES DONT LE BON 
FONCTIONNEMENT ASSURE LA VIE

Voici co quo dit lo célébro cardiologue américain 
Dudley White :

"La plupart des maladies seront évitées quand tout 
le monde aura compris la nécessité d'un exercice 
quotidien. L'exercice effectué avec régularité est un 
facteur essentiel pour sauvegarder la santé et la 
vitalité, aussi important oue l'alimentation et le 
sommeil et plus efficace que la plupart des remèdes 
N'importe quelle personne de nimporte quel âge 
peut entreprendre sa rééducation physique, pourvu 
qu elle le fasse lentement et progressivement."

avec ADAMS-TRAINER
breveté, vous aurez résolu ce problème 10 minutes par 
iour suffisent pour faire un exercice complet (jambes, 
bras, tronc), la corvée est devenue un plaisir avec 
ce remarquable appareil.
Avant de «aire votre choix, demandez une dé 
monsii ation gratuite A domicile de l'appareil 
de renommée mondiale, champion du palmarès 
de références.

FOURNISSEUR DE
Canadian Foundation For Polinmjrhtis 

and Rehabilitation
In-lit ut dr Rehabilitation de Montréal 
Hôpital Pasteur de Montréal 
Clinique de Rehabilitation de Québec 
Hôpitaux et Armée Française 
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Plan Budgétaire : aussi peu que $7.65 P»r mois.

Retourne/ ce bon pour recevoir gratuitement une luxueuse bro­
chure ainsi qu'un cours de régime alimentaire et nutrition.
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Nom
Adresse

Tél.

Actes de 
sabotage au 
Venezuela

CARACAS — Des saboteurs, 
partisans de Fidel Castro sou­
tient Caracas, onl fait exploser 
hier quatre centrales d’électri­
cité d'une compagnie pétrolière 
vénézuélienne, installée sur le 
lac .Maracaibo, réduisant ainsi 
d’un sixième la production de 
pétrole du Venezuela. Le V ene­
zuela est le premier exporta­
teur de pétrole au monde.

Les explosions ont détruit les 
transformateurs de la Creole 
Petroleum Company, filiale d<‘ 
la Standard Oil of New-Jersey.

Un porte-parole de la filiale 
vénézuélienne a (ait savoir que 
le gisement de cette compagnie 
n otait plus exploitable actuel­
lement.

Les autorités ont arrêté deux 
hommes, qu’on croit être les 
saboteurs, qui nageaient au mi­
lieu des débris dans le lac. La 
police pense qu'un troisième in­
dividu, sans doute le chef de la 
bande, a été tué lorsqu'une do.s 
explosions a fait sauter le ba­
teau des saboteurs.

On pense qu’un des saboteurs 
était employé par la compagnie 
en raison du travail précis ef­
fectué par eux.

Dix-huit charges de dynamite 
n’ont pas explosé à l’un des 
transformateurs, à Tijuana, 
près de Cabimas, ville située 
sur la ri\T nord-est du lac Ma­
racaibo.

Le pétrole

Ce lac est situe a environ 
300 milles de Caracas; il a une 
largeur de 75 milles et une 
longueur de 130 milles Sous 
ses eaux se trouvent des réser­
ves de pétrole qui sont parmi 
les plus riches du monde.

Le porte-parole de la com­
pagnie a déclaré que les explo­
sions ont eu lieu avant l'aube, 
hier, et qu'elles ont détruit 
les transformateurs qui conver­
tissent le voltage alimentant 
les installations de la compa­
gnie dans le lac, interrom­
pant ainsi la production quoti­
dienne qui est de 525.000 ba­
rils. Au total, le Venezuela 
produit environ 3,000 000 de 
barils de pétrole par jour; la 
plus grande partie de cette 
production est destinée à l’ex­
portation.

Le porte-parole a ajouté qu'il 
faudrait au moins un mois 
pour que ce gisement repren­
ne la production normale. En 
attendant, cependant, la com­
pagnie a suffisamment de pé­
trole d'emmagasiné pour faire 
face à ses obligations dans le 
monde, a dit en terminant le 
porte-parole.

Devant la progression chinoise, 
Nehru lancerait un appel aux EU

NOUVELLE DELHI. — Le 
premier ministre de l'Inde, 
M. Nehru, a finalement accep­
té le point de vue de ses chefs 
militaires qui affirmaient que 
seule une aide massive des 
Etats-Unis permettrait de frei­
ner l'avance des éléments de 
la Chine populaire. Celle-'-i 
a déclenché une nouvelle 
attaque dans la region au 
Tibet.

Jusqu'à présent, notent les 
observateurs, Nehru avait ten­
te de rester fidele a sa ligne 
de conduite de pays non-aligne

et entendait rester libre de 
toute allégeance avec l'un ou 
l'autre des deux grands blocs.

C'est a la suite de longues 
consultations avec son état- 
major, que le premier minis­
tre indien aurait pris la deci­
sion de demander l'aide mili­
taire des Etats-Unis. Il aurait 
pris lui-méme la direction du 
ministère de la défense, à la 
place de Krishna Menon qui 
avait toujours refuse une aide 
quelconque de Washington.

Ce dernier orcupe touiours 
le portefeuille de la défense.

A VENDRE
ExrrTlrnf poste 4* MFDF.CINE 
CiFNER \LF, magnifique resi­
dence, terrain 135 x 150. petite 
ville des Cantons de l'Est, dé­
part pour spécialisation, con­
ditions intéressantes, écrire A 
case 369. Le Devoir, Montreal.
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Pearson accueille 
favorablement la 
décision de l’URSS

mais n'aurait aucun pouvoir 
souligne-t-on a Nouvelle-Delhi

Les informations qui par 
viennent de la frontière sino 
indienne font part d'une avan 
ce générale des éléments chi 
nois sur toute la longueur du 
front. Des attaques plus vio 
lentes se sont déroulées du 
rant la journée de dimanche a 
la frontière Est, près du Tibet 
et de la Birmanie et dans la 
région de Ladakh, a l'extreme 
ouest. Dans ce secteur les 
troupes indiennes ont dû aban­
donner un autre poste sub­
mergées par le nombre. Les 
combats se poursuivent près 
de Demehok, dans le sud du 
Ladakh ou des renforts chi­
nois sont sans cesse achemi­
nés.

A l'extrémité ouest, les rap­
ports font état d'une impor­
tante concentration d'artillerie 
lourde par la Chine et les ex­
perts militaires indiens esti­
ment qu'il faudra maintenant 
deux ou trois ans pour récu­
pérer le territoire perdu.

Les observateurs estiment

que le premier ministre de­
mandera très prochainement 
aux Etats-Unis une aide a long 
terme que seul ce pays est en 
état de fournir, afin de chas­
ser les ''envahisseurs chinois".

Pendant ce temps, l'armee 
indienne craint que les trou­
pes chinoises ne s'emparent 
de la vaste region de la olame 
d Assam qui compte 14,000,000 
d'habitants et qui est relies a 
la Chine populaire par un cor­
ridor d'une douzaine de milles 
de large entre le Bhutan et 
le Pakistan oriental.

Car alors Pekin tenterait da 
troque, verte ««.gio., w i
pour les régions montagneuses 
de ('Himalaya sur lesquelles la 
Nouvelle-Delhi exerce son au* 
torité. L'Inde considère ces ré­
gions comme un rempart natu­
rel indispensable.

Tout en demandant l'aide 
américaine, le premier minis­
tre Nehru imposerait une con­
tribution de guerre aux quel­
que 500 princes indiens. Cette 
contribution serait de l'ordre 
de 10 pour cent de leurs reve­
nus personnels.

a,wP(l»BOn. CQltt
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OTTAWA — M Lester B 
Pearson, chef de Toppo.si'ion 
aux Communes, a accueilli fa-1 
vorablement hier l'intention de j 
M. Khrouchtchev de faire dis-1 
paraître les bases de missiles , 
de Cuba. Le chef du parti libé-| 
ral a cependant averti les Ca­
nadiens qu’il fallait ’’garder' 
notre soulagement, tout com­
me nos craintes, pour l’ave­
nir".

M Pearson a affirmé que le 
monde enlier devrait éprouver | 
un immense soulagement a la ! 
suite de "ce qui semble être la 
fin de la crise immédiale a | 
Cuba mais il a ajoute que le i 
problème de Berlin reste a ré­
soudre.

Le chef libéral a dit: “Nous ( 
pouvons espérer fortement que ! 
cette crise, qui semble nous 
avoir menés au bord même du 
précipice, a été résolue: il y a 
cependant d’autres points dan­
gereux qui pourraient être à 
l’origine de crises, et je pen­
se surtout à Berlin’’.

Dans sa déclaration, M Pear­
son affirme qu i! y a “une re­
lation que la guerre froide 
rend inévitable entre un pro­
blème dangereux et un autre”.

Il ajoute: ’’Donc, si le regle­
ment de la crise cubaine peut 
provoquer des réductions de 
tensions ailleurs, et des pro­
grès vers le désarmement, 
alors nous pouvons être recon-1 
naissants a l’égard du pre­
sident Kennedy qui a eu une 
attitude ferme la semaine der­
nière.

Le chef libéral a ajouté que 
la déclaration de M. Khrou­
chtchev ouvre la voie à d’au­
tres négociations. ‘‘Nous de­
vons exploiter au maximum 
l’occasion qui nous est actuel­
lement fournie, avec espoir, 
mais sans illusions.”

“Dans cette affaire, qui 
pourrait être d’un grand prix 
pour la paix, la sécurité et la 
liberté, la coalition atlantique 
doit s'unir avec sagesse, pru­
dence et fermeté. Le Canada 
est un membre important de 
cette coalition et peut, dans 
les jours à venir, comme il 
l’a fait dans le passé, y jouer 
un rôle utile et constructif.’’

M. Khrouchtchev a promis 
hier sans condition de faire 
disparaître les bases de fusées 
soviétiques de Cuba sous le 
contrôle des Nations Unies.
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UN. 6-6492
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VOUS PARTICIPEZ À TOUT CE QUI SE FAIT AU CANADA
lorsque vous avez de l'assurance-vie

Etonnant? Peut-être, mais c’est pourtant 
vrai. Comme la plupart des gens, vous 
avez probablement toujours considéré 
votre assurance-vie — comme une protec­
tion pour votre famille — comme un 
moyen efficace d’épargner régulièrement 
— comme une précieuse garantie si vous 
avez un Iresoin urgent de contracter un 
emprunt — comme un fonds de pension 
pour plus tard.
Mais en réalité, vos primes d assurance- 
vie sont plus qu’un placement visant à 
garantir votre sécurité et celle de votre 
famille. Elles constituent un placement 
dans l’économie du Canada; elles contri­
buent à sa croissance et aident à faire de 
notre pays un endroit où l’on est toujours 
plus heureux de vivre.
A ce jour, NEUF MILLIARDS DE

DOLLARS d’e'pargnes sous forme 
d’assurance-vie sont investis dans les 
grandes entreprises canadiennes par 
l’entremise d’obligations, d’actions et 
d’hypothèques.

Ces capitaux aident à financer des entre» 
prises d’envergure dans tout le pays: 
oléoducs, centres commerciaux, ponts, 
routes, maisons, immeubles d’apparte­
ments et de bureaux, écoles, usines, ate­
liers, centrales d’énergie électrique, etc. 
Autant de réalisations qui, à leur tour, 
créent de l’emploi.

Le revenu de ces placements vous est 
directement profitable parce qu’il con­
tribue à réduire les primes d’assurance- 
vie que vous, de même que neuf millions 
d’autres Canadiens, devez payer,

LES COMPAGNIES D’ASSURANCE-VIE AU CANADA
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Le nouveau conseil municipal
District de Ahuntsic (1) 
(complet)
Siège no 1
(PCM) Bourret. Roland 8 »73 
(PC) Duprr. Lionel 33d 
(LAC) Gingras, Gtrald 513
Siège no 1
(PC) ( apoliianco. Ant. 1.125 
(LAC) touillard, François lift*) 
(PCM) Durivage. Claude 8,059
Siège no ]
(PC) Lachance Rolland 1.313 
(PCM) Laliberte. Kuclide 7.7'I3 
(LAC) Larocque. A L. 534
District de Cétedes Neiges (J) 
(complet)
Siège no 1
(PCM) Charness Gerald 

N F. 5.363
(LAC) Marchand Gaston !»7n 
(PC) Weltman, Juliu» 563
Siege ne 2
(LAC) Baer Joseph 1.084 
(PC) Du Berger. Alain 603 
(INDt Haies Ldward

;.\cd) ' 294
(PCM) LvnchStaunton

John ' 4.800

Siège no 3
(LAC) Blackburn. Win V 068 
(PCM) .McKenna,

Kenneth 5.442
(PC) Shell, Louis 876
District de Levai (3)
(complet)
Siège no I
(PC) Fontaine. Roger 928 
(PCM) Saulnier, Lucien 11.778
Siege no 2
(PC) Chateauvert, Pau! 749 
(LAC) Gauvreau. Adrien 79! 
(PCM) Sigouin, Roger 10.888
Siège no 3
(PC) Albertson, Henry 

Carlo 736
(PCM) llanigan.

Lawrence 10.492
(LAC) Lamy, Paul-Emile 1,322 
District de Maisonneuve (4) 

Complet
Siege No 1
(LAC) Broun. Maurice ''4."
■ PCM) Il
(PC) Mongrain, Yves «30

A la mairie
Mc |cjn Drapeau — PCM 130.556
Me Sarto Fournier — PC .......................... 13.629
Me Paul E Lambert, LAC ............................ 3.731
Mlle Louise Parent, Ind.................................. 702

REFERENDUM
Carte d identité —- Oui ................... ............ 100,3S3

1.674 sur 1.680 — non............................ 35.827
Mandat de 4 ans — oui................................ 106.460

1,679 sur 1,680 — non............................ 29,452

Cette citoyenne s'est rendue au bureau de scrutin hier 
malgré le mauvais temps Elle a tait son devoir. 
Avez-vous fait le vôtre ?

-

Chronique d une campagne
M £» r- An ci t'es LAURENDEAU

Duplessis "SI" 
P. Sauvé"NO"

L avez vous remarque -1 Depuis le debut de la 
campagne, M. Daniel Johnson parle beaucoup de Maurice 
Duplessis et il oublie régulièrement Paul Sauvé. C est 
comme s il déclarait, à la manière cubaine : Duplessis 
"si". Paul Sauvé "no Peut-être a-t-il mentionné le 
nom de Sauvé en passant, peut-être va-t-il le redécouvrir 
bientôt. Mais jusqu ici. il n'y en a eu que pour la 
mémoire de Duplessis. M. Johnson rappelle le nom du 
"cheuf ", ses "oeuvres", son bon sens ", son "courage". 
Il décrète un "retour aux origines Il dresse ou fait 
dresser les épouvantails duplessistes. à peine renouvelés : 
Castro, Lénine, les communistes, les pas-communistes- 
mais. le sauvetage de la religion et des écoles catholiques, 
etc Mais rien ou si peu que rien pour Paul Sauvé. C est 
étrange C’est surtout significatif.

I ertcr. le régime duplessisle a dure soixante lois les C ent 
jours de Sauve.

Mais quand le nouieau regime débuta, en 1959. ce fut un 
soulagement universel, meme au sein de l'Union nationale.

( est avec Paul Sauve que l'atmosphère a commence a 
changer. C'est lui qui a opéré le premier "déblocage”. C'est avec 
lui et par son lieutenant Yves Prévost que le Québec a com­
mence à réformer l'éducation. Il a banni la chasse aux sorcières. 
Il a mis lin a la calomnie systématique. La modernisation du 
Quebec a débute sous lui.

Les trois mois de Paul Sauve, ça compte ou ça devrait 
compter pour un parti comme l'Union nationale. En tout cas 
ça comptait pour Jean-Jacques Bertrand; mais Johnson a vaincu 
Bertrand - pour l'instant.

Après la mort de Paul Sauve, nous avons demandé d'abord 
à \! Antonio Barrette, puis à M. Yves Prévost, enfin à M. 
Johnson lui-mème: de qui choisirez-vous d'ètre le successeur 
de Duplessis ou de Sauvé?

Par quoi nous voulions dire: qui vouiez-vous surtout conti­
nuer.’ Qui sera votre principal inspirateur? Le chef réaction­
naire. ou le conservateur intelligent et ouvert?

Depuis, les paroles et les actes de M. Johnson ont répondu. 
Il oublie la renaissance des t ent jours. On dirait qu'il les re­
nie. Ft il revient aux sources duplessistes. Si par malheur il 
était porte au pouvoir, tout indique que M Johnson serait le 
continuateur de Duplessis.

•
M. Vincent Prince indiquait bien dans un récent commen­

taire a la television le choix qui s'impose aux citoyens du Que­
bec par de la la nationalisation et les taxes, ils doivent opter 
entre le vieux desordre duplessisle et un nouvel ordre qui 
tente <le s établir.

\ilons nous essayer de revenir a l'époque 1944 1959. aux 
traditions et aux vices de ce passe récent, ou bien allons-nous 
continuer a ESSAYER de créer une province et une nation 
d'aujourd'hui — en poursuivant un effort qui a commence sous 
Paul Sauvé?

Je dis bien; EN POURSUIVANT UN EFFORT, car la vic­
toire du parti libéral, parti qui n'est qu'à moitié rajeuni, ne ga­
rantira pas une réussite intégrale. Mat» par sa fraction jeune 
et réformiste, il y contribue

En réalité, celui qui hérite de Paul Sauvé, bien que les li­
gnes des partis l'empêchent de s'en vsnter. c'est M. Jean Lésa 
ge. Bien entendu. M. Lesage hérite surtout des oeuvres qui lui 
sont propres, et dont les principales à nos yeux sont: l'éduca­
tion. l'assurance-hospitalisation (malgré ce qu'elle a encore 
d'improvisé), une lutte réussie au tiers contre le patronage, la 
reforme de la P.P., les "affaires culturelles", une timide amor 
c • do planification, et. bien entendu, la décision de nationaliser 
l'électricité.

Et celui qm hérité du duplessisme, qui veut en heriter. 
qui v eut lui succéder et l imiter, c'est M. Daniel Johnson. Voilà 
pourquoi M Jean-Jacques Bertrand, qui voulait entraîner son 
par.t dans un choix inverse, se sent si visiblement mal a l'aise 
dans l'Union nationale de M. Daniel Johnson.

Siege Ns 2
(PCM) Angers \drien 7.433 
(PC) Paquet. Henri 1,443
(LAC) Ricard. Hector 1,043
Siege Ns }
(PC) Chevalier. Leonard 1.649 
(LAC) Levesque, Lorenzo 919 
(PCM) Payette, Yvon 6,347 
(IND) Rozon, Lionel 932
District de Mercier (S)

Complet 
Siege Ne I
'PCM) LaSalle. Richard 11.743 
(LAC) Marion. Jean 1.933
(PC) Theberge. Pau! 1,072
Siege Ne 2
(LAC) Deschanips. Lucien 1.547 
(PC) Quintal. Marcel 775
(PCM) Sauvageau, P-K 11,002
Siege Ne 3
(PC) Downey. A L 948
(PCM) Landes, Maurice 10 906
(LAC) Lépme. Gabriel 1.294
District de Notre-Deme-de 

Grèce (4) Complet 
Siege No 1
(LAC) Bcaudin. Henri 715 
( PCM ) Beilin, James N ô utii 
(IND) Brown, George 3,031
Siege No 2
(PCM) Brisebois, Jacques 5,895 
(IND) Drymer, Earl H. 1,618 
(LAC) Flynn, C. W. Leslie 612
(IND) Lyall, Kenneth 1.535
Siego No 3
'PCM) Parker, John N 7,695
(IND) Tremblay, B. B 1.479
(LAC) Trudeau, Marcel 419
District de Papineau (7) 

(complet)
Siege No 1
(LAC) Desmarais, tndre 988 
(IND) Despatis, Marcel 2,185 
(PCM) Viding, Gérard 5,177
Siego No 1
(PCM) Marchand. J.-Paul 6,542 
(PC) Parent, Roger 1,078 
(LAC) Quintal, Camille 664
Siege No 3
(LAC) llricault. Rolland 1,130 
(PCM) Roy. J.-Orner 6,191 
(PC) Samson. Syivio 1,162
District dt Rosemont (8) 

(complet)
Siege No 1
(PCM) Drapeau, J. N 11.252
(LAC) Langlais, Paul 613 
(PC) Robillard, Guy o4ÿ
Siege No 2
(LAC1 Allard. Marcel 1.865 
(PCM) Bourque, J.-Iléholt 9.739 
(PC) Paiement, Albert 506
Siègo No 3
(LAC) Dagenais, Robert 1,555 
(PCM) Guillet, Jean 10,143 
(PC) Poulin, Jean-Pau! 633
District de Sainte-Anne (t) 

(complet)
Siège No I
(PCM) Cuplette, Albert 2,651 
(IND) C'rompt, Ad,codai 1.256 
(LAC) Ilcrald, Gabriel 192 
(IND) O'Flaherty Ed. W 1.039 
(IND) Primeau, John 1.239 
Siège No 2
(LAC) Beaupré, Gilles-I 384 
(IND) Collette, Albert 1,814 
(PCM) LaRue, G. Paul 1.932 
(IND) Loiselle, Gerard 2,156
Siège No 3
(PCM) Denys, Normand C. 2,596 
(LAC) Giguère, Richard 254 
(IND) Hanley, Frank 8,640
District do Seint-Edouard (10) 

(complet)
Siège Ne 1
(Ind) Auger, Romeo 818
(PC) Boisvert, Edgar 1.257 
(PCM) Labelle, Jean 6,708 j 
(LAC) Sarrasin, Benoit 491;
Siège No 2
(PCM) Desjardins, Romeo 6,923 
(PC) Dufresne. Michel 1,302 
(LAC) Patenaude, J.-Z.-L, 779
Siège No 3
(LAC) Dufresne. Emile 978 
(PC) Gagliardi 2,093
(PCM) Montpetit, Horace 5.831 
(IND) Panneton, F.-A. 4)4
District de Saint-Henri (11) 

(complet)
Siège No 1
(LAC) Duhaime, Paul 850
(PCM) Martellani, Cam. 5.305
(PC) Monder, Raymond 4.180
Siège No 2
(PCM) Asselin, ('. Lucien 4,702 
(IND) Lessard, H.-Pit 5.410
Siège No 3
(IND) Dionne, Norman 710
(PCM) Gagné, Regis 3.851
(IND) Lépine, Bruno 5,462
District de Saint-Jacques (12) 

(complet)
Siège No 1
(LAC) Des.Marais, Pierre 939 
(PCM) Drapeau, Fernand 6,487
(PC) Provost, André 873
Siègo No 2
(PC) Campeau. C.-E. 1.761
(PCM) Melançon, Claude 5.688 
(LAC) Pépin, Réal 693
Siège No 3
(PCM) Bonin. Jean l’aul 6.047 
(PC) Despatis, Antoine 1.289 
(LAC) L'Anglais. Simon 666
District de Saint-Louis (13)

(complet)
Siège No 1
(PCM) Alie, Fernand 3,968 
(PC) Binette, Georges 661 
(LAC) Ladouceur, Jean 382 
(IND) Rochon D. (Dave) 1.548
Siège No 2
(PC) Blais. Sario 1.249
(PCM) Brock, Hyman 4,149 
(IND) Lesage. H.-Adrien 359 
(LAC) Ouimet, G. (Gerry) 834
Siège No 3
(PCM) Forest. J. P. 4.321
(LAC) Milo. Donat 417
(PC) Savignac, Roland 722
District de Snowdon (14 

(complet)
Siègo No 1
(PC) Aronuff. Nat 2.193
(PCM) Snvder, Gerry 6,194
(LAC) Valiquette, M 579
Siège No 2
(IND) Bass. Louis 1,331
(IND) Fedorka. Bill 684
(PCM) Gagné. Lucien-H 4,396
(IND) Kliger. Harry H. 2.224
(LAC) Litvack, Louis-A. 333 
Siège No 3
(PCM) Cohen, Abraham 5.670 
(IND) Farber, Issie 843
(LAC) Frost, Louis tLou) 748 
(PC) Shalinsky, Moe 1,514
District de Villerey (15 

(complet)
Siège No 1
(PC) Bourbon, Gaston 1,681 
(LAC) Jasko, John 593
(PCM) Robert. P.-Emile 6,371
Siège No 2
(LAC) Faucher, Emile 1.012
(PCM) LaRoche. Jean 5.507
(PC) Tardi. Gabriel 1,206
Siège No 3
(PC) Croteau. Lucien 1.666
(PCM) Gagnon. Arthur 6.639
(LAC) Luccisano. A. 388 J
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faciles à acheter
encaisser

bonnes
Les nouvelles Obligations d’Épargne du 
Canada rapportent 4H% chacune des trois pre­
mières années; 5% chacune des trois années 
suivantes et 5^% chacune des huit dernières 
années, soit un intérêt annuel moyen de 5.11% 
jusqu’à l’échéance, dans 14 ans. En d’autres 
termes, chaque Obligation de $100 conservée 
jusqu’à l’échéance vaudra $172.50, y compris 
les intérêts accumulés.

Vous pouvez acheter une Obligation d’Épar­
gne de $100 pour aussi peu que 29 cents par 
jour par retenues sur votre salaire. Vous pou­
vez également en acheter comptant ou par 
versements d’une banque, d’un courtier de pla­
cement ou agent de change, d’une société de 
fiducie ou caisse populaire.

Ces Obligations sont offertes en coupures de 
$50 et plus. Tout résidant canadien, adulte ou 
mineur, peut en acheter, de même que toute 
succession de personne décédée. Limite d’a­
chat par personne: $10,000. Intérêt payable 
annuellement sur présentation des coupons ou

par chèque, si désiré, dans le cas des grosses 
coupures.

Les nouvelles Obligations d’Épargne du 
Canada sont encaissables en tout temps à n’im­
porte quelle banque, à leur pleine valeur plus 
les intérêts. Achetez les nouvelles Obligations 
d’Epargne du Canada, elles sont plus avanta­
geuses que jamais!
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M. Cyril Sherwood élu 
chef des conservateurs 
au Nouveau-Brunswick

De notre correspondant particulier, 
lean HUBERT

MONCTON. — L'ancien mi­
nistre de l’agriculture dans le 
Cabinet progressiste-conserva­
teur du Nouveau Brunswick 
avant sa défaite en 1960 par 
les liberaux de M. Louis Ro- 
bichaud, a été choisi samedi 
chef des progressistes-conser­
vateurs de sa province. M 
Cyril Sherwood était le seul 
candidat à la direction du 
parti au cours d’un congres 
qui a ete, en même temps 
qu’une réunion des forces vi­
ves des conservateurs au Nou­
veau-Brunswick. une prise de 
conscience de l’importance du 
groupe de langue française 
dans la vie politique de la 
province.

C'est un ancien député fé­
déral, M. Charles Vanhorne, 
qui a le premier souligné la 
nécessité pour les conserva­
teurs de se préoccuper davan­
tage du groupe acadien. Au­
cun parti ne peut espérer ob­
tenir le pouvoir au Nouveau- 
Brunswick sans l’appui du 
groupe de langue française, 
a-t-il affirmé aux délégués au 
congrès.

Son exhortation a été enten­
due. car les délégués votaient 
une motion en vue d'obte­
nir les services d’un organi 
sateur de langue française 
pour les comtés acadiens du 
Nouveau-Brunswick..

C’est d’ailleurs un Acadien, 
Euclide Legere, de Saint 
Antoine, comté de Kent, qui 
a et? choisi président de l'as­
sociation progressiste-conser­
vatrice de la province. C’est 
lui qui a donné appui à la 
candidature de M. Sherwood 
a la direction du parti.

Le congrès a également 
connu une forte présence de 
langue française et l’un des 
conférenciers, M Pierre Se- 
vigny, ministre associé de la 
defense du Canada, s’est

adressé surtout en français à 
un auditoire enthousiaste.

Cet enthousiasme a quelque 
peu été tempéré par les de­
clarations de M Van Horne 
qui, à l’encontre des accusa­
tions proférées par les autres 
progressistes conservateurs 
contre le gouvernement libé­
ral du premier ministr? Louis 
Robichaud, a affirmé que l’ad­
ministration libérale serait 
très difficile à renverse 
dans la province parce qu’elle 
était en train de remplir tou­
tes ses promesses.

Le nouveau chef du parti 
a toutefois promis de travail­
ler à lui donner une nouvelle 
vigueur grâce a un apport ac 
cru des jeunes éléments. Il 
a répondu a une critique de 
M. Van Horne qui avait affir­
mé que les conservateurs ne 
gagneraient jamais des élec­
tions en se contentant de cri­
tiquer les libéraux en promet­
tant un programme construc­
tif et positif pour le bien-être 
et le progrès de la province.

Ce congrès terminait une 
série de consultations politi 
ques au niveau provincial qui 
avait débuté samedi le 13 oc­
tobre par un ralliement du 
crédit social auquel la presse 
n’avait pas été admise, et qui 
fut suivi samedi le 20 octo­
bre. à Fredericton, par un 
congrès général des libéraux • 
durant lequel le premier mi 
nistre M. Robichaud avait fait 
état des realisations de son 
parti depuis son accession au 
pouvoir en 1960.

Malgré la décision de M 
Robichaud de ne pas tenir de 
session d’automne de rassem­
blée législative, cette année, 
on peut prévoir une augmen­
tation sensible des activités 
politiques dans la province, 
au cours des prochains mois.

Contrôle plus 
sévère dans 
la vente des 
médicaments
OTTAWA. (DNC) — Ven­

dredi après-midi, les Com­
munes ont entrepris l'étude 
d'un bill gouve*,r*»Tn»r%*-.i 
destiné à renforcer certains 
aspects des dispositions re 
latives au contrôle des dro­
gues et de préciser davanta­
ge les pouvoirs du ministè­
re fédéral de la santé dans 
ce domaine.

C'est le ministre de la 
santé, M. Monteith, qui a 
proposé la deuxième lecture 
de ce bill qui comporte trois 
principaux chang e m e n t s 
dans la loi des aliments et 
drogues :

1— Il autorise l'imposi­
tion de contrôles supplé­
mentaires en ce qui concer­
ne la distribution des eenan 
tillons ;

2— Il pourvoit à l'inter­
diction de la vente d'une 
drogue ;

3— Il souligne que les 
drogues nouvelles doivent 
faire l'objet d'une considé­
ration spéciale

Bien que les amende­
ments projetés n'en fassent 
pas mention, le gouverne­
ment a l'intention d'aug­
menter le personnel prépo­
sé à la recherche et aux 
analyses des nouveaux médi­
caments que les manufactu­
riers entendent mettre en 
vente.

Toute l'histoire de la tha­
lidomide et l'histoire de 
bien d'autres médicaments 
est une preuve que le gou­
vernement est incapable de 
soigner les malades, a decla­
re le Dr Guy Marcoux, cre- 
ditiste de Montmorency.

Le Dr Marcoux a dit que 
la population en general 
compte trop sur le gouver­
nement et le ministère de la 
santé parce qu'elle est con­
vaincue que ce ministère 
dispose de tous les moyens 
pour permettre une utilisa­
tion rationnelle des medica 
ments et en défendre égale­
ment une utilisation dange 
reuse.

ST-LAURENT ET GRANDS LACS

Problème du niveau des 
eaux étudié par Ottawa

OTTAWA (DNC) — Au cours 
des derniers mois, comme en 
témoignent de nombreux repor­
tages dans la presse, à la radio 
et a la télévision, une appréhen­
sion de plus en plus grande 
s'est manifestée au sujet du bas 
niveau des eaux du fleuve St- 
Laurent et plus particulière­
ment de ceux du lac Saint-Louis 
et de la region du port de Mont­
réal. Etant donne que ce bas 
nivaau pourrait obliger les navi­
res qui utilisent le port de Mont­
réal et la voie maritime du St- 
Laurent à réduire leur tirant 
d'eau et pourrait restreindre 
l'activité d'associations de cano­
tage, ces craintes sont fort com­
préhensibles.

M. Léon Balcer, ministre des 
transports, qui rend compte au 
parlement des opérations mari­
times au Canada, a déclaré que 
cette situation est surtout attri­
buable au fait que la pluie

Par Fernand BOURRET
qui est tombée dans les 
bassins des Grands lacs et de 
la rivière Ottawa a été inférieu­
re à la normale. Le lac Ontario 
et fa rivière Ottawa ayant, par 
suite, reçu un apport d'eau bien 
au-dessous de la moyenne, les 
débits ont été moins considéra­
bles et les niveaux inférieurs À 
la moyenne dans le fleuve Saint- 
Laurent aux environs de Mont­
real.

Les statistiques sur le Saint- 
Laurent au cours des cent der­
nières années indiquent que les 
périodes de haut niveau et de 
bas niveau alternent avec une 
certaine régularité. Ainsi, la pé­
riode de 1933-1936 a été carac­
térisée par son bas niveau, le 
plus bas en près d'un siècle; 
par contre, 1952 a été remar­
quable par ses hauts niveaux 
d'eau et ses debits considéra­
bles.

ÉPARGNEZ SUR 
VOTRE IMPÔT
tout en économisent pour votre retraite
Les primes de votre rente viagère du Gouvernement canadien 
sont maintenant déductibles (dans une certaine mesure) pour fins 
d’impôt sur le revenu.

Cela signifie que tout contribuable —y compris les personnes 
établies à leur compte —peut désormais mettre de l’argent de 
côté en vue de sa retraite, tout en épargnant sur l’impôt.

Une rente viagère du Gouvernement canadien est l’un des 
meilleurs moyens d’économiser pour ses vieux jours. Ce 
placement est appuyé par le Gouvernement du Canada. Votre 
contrat ne peut s’annuler et vous n’avez pas à subir 
d’examen médical.

Renseignez-vous à fond sur les differents régimes offerts. Postez 
ce coupon, franc de port, sans autre obligation de votre part.
IMMEUBLE DU REVENU NATIONAL CH. 827 
305 OUEST. BOUL. DORCHESTER
MONTREAL. P.Q. TEL: UN. 1-8521
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Db^Jurit pays dont te Canada sont unanimesj.
Un désarmement général serait un 
bienfait pour l’humanité

La situation actuelle rappelle 
sous certains rapports celle de 
l'année 1933.

Des le debut de la saison, on 
a beaucoup parle du bas niveau 
des eaux, vu qua l'eau n'avait 
pas monté comme d'habitude au 
printemps et au commence­
ment de l'été.

De fait, cette année, les eaux 
printanières ont été délibéré­
ment retenues dans le lac On­
tario. On n'a en effet laissé 
passer que juste la quantité 
d'eau necessaire pour maintenir 
les operations près de la nor­
male. de façon a pouvoir aug­
menter plus tard dans l'annee 
le débit qui, autrement, aurait 
été anormalement faible. Le 
but visé, c'est de permettre la 
meilleure utilisation possible de 
l'eau pendant la plus grande 
période possible.

Par Fernand BOURRET
OTTAWA (DNC) — Dix 

huit pays, dont le Canada, ont 
été unanimes à reconnaître 
que "la réalisation du désar­
mement général et complet 
constituerait un bienfait in­
commensurable pour toute 
l’humanité’. ’

C’est ce qui ressort d’une 
étude publiée par l’organisa­
tion des Nations Unies par 
un groupe consultatif désigné 
par le secrétaire général et 
dont le rapport fera l’objet 
d’une étude lors de la pré­
sente session de l’Assemblée, 
selon le bulletin mensuel 
“Affaires extérieures". pu­
blie par le secrétariat des Af­
faires extérieures du Cana­
da, en septembre.

Le groupe consultatif était 
formé d’experLs appartenant 
aux pays suivants: Etats-Unis, 
France, Grande-Bretagne. In­
de. Pakistan. Pologne. Soudan, 
Tchécoslovaquie, URSS et Vé- 
nézuéla. Choisis par le secré­
taire général, les experts ont 
soumis leurs recommanda­
tions en leur propre nom. Le 
groupe consultatif a tenu deux 
sessions, la première à Genè­
ve, en août 1961. et la secon 
de, au siège de l’ONU, à 
New York, du 23 janvier au 
16 février de l’année en cours. 
En préparant son rapport, le 
groupe a demandé aux mem­
bres des Nations Unies de sou­
mettre des études de caractè­
re national Dix-huit pays, 
dont le Canada, ont répondu à 
cet appel. Les études ainsi 
présentées ont été publiées 
dans le rapport dont elles for­
ment le deuxième volume

Le groupe est arrivé a la 
conclusion unanime que “la 
réalisation d’un désarmement 
général et complet serait un 
bienfait incommen s u r a b 1 e 
pour toute l’humanité”. Il est 
d’avis que tous les problèmes 
et toutes les difficultés de la 
période transitoire précédant 
le désarmement pourraient ê- 
tre surmontés par “des mesu­
res nationales et internationa­
les appropriées.”

Dans la préface du rapport, 
le secretaire general intéri­
maire a déclaré:

“C’est un reconfort pour 
moi, et je suis sûr qu’il en se­
ra de même pour tous les gou- 
vernemenLs de constater que 
sur un sujet ou, encore ré­
cemment. les divergences idéo­
logique étaeint si marquées, 
un groupe d’experts provenant 
de pays à régimes économi­
ques différents et dont les ni-

taient pas les mêmes, ait pu 
néanmoins aboutir à un accord 
unanime”.

L’analyse estime qu’à l’heu­
re actuelle 1« mondé dépens»

Nouveau 
secrétaire 
à la faculté 
de pharmacie
Le professeur ,1. Auguste j 

Mockle vient d’être nommé j 
secrétaire à la faculté de phar j 
macie. 11 remplace le profes- i 
seur Roger Barré qui conser­
vera son enseignement à la fa 
culté et y demeurera membre ; 
du conseil.

Bachelier en pharmacie de 
cette université, le professeur 
Mockle a aussi étudié à la fa 
culté de Paris, où il a obtenu 
un doctorat en 1955. Il occupe 
maintenant le poste de profes 
seur agrégé et il est chargé j 
d’un cours de pharmacognosie 
M. Mockle poursuit également 
des recherches sur certaines 
plantes médicinales du Cana 
da.

Livre du Souvenir 
sur la guerre 

de Corée
OTTAWA (DNC) — M Gor 

don Churchill, ministre des af­
faires des anciens combat­
tants. a annoncé vendredi qu’à 
la suite de la cérémonie du 
jour du souvenir au Canada, le 
11 novembre prochain. Son Ex 
cellence le gouverneur général 
inaugurera le Livre du Souve­
nir relatif à la guerre de Co­
rée qui renferme les noms des 
516 Canadiens qui ont donné 
leur vie lors des opérations mi­
litaires des Natioas Unies 
pour ramener la paix en Co 
rée.

Le Livre de Corée, qui a 
été achevé l’an dernier, a ete 
écrit et illustré sous la direc 
tion de M. Alan B. Beddoe. 
l’artiste entrepreneur qui a 
ete chargé de la preparation 
des quatre livres du souvenir 
canadien C’est M. Sydney M 
Cockerell, maitre - relieur de 
renommée mondiale, qui l a 
relié à la suite d’arrangemenLs 
avec l’imprimeur de la Reine 
Une fois inauguré, le livre 
sera déposé •' • Vt chepfil»
commemoratuo . v MlWR* 
du Parlement en attendant

environ 120 milliads de dol­
lars par an à des fins mili­
taires. Cette somme représen­
te au moins les deux tiers de 
l’ensemble du revenu national 
de tous les pays sous-dévelop­
pés. Environ 29 pour cent de 
ce total est dépensé par sept 
pays: L'URSS, les Etats-Unis, 
la Grande-Bretagne, la France, 
la République Fédérale Alle­
mande, la République populai­
re de Chine et le Canada 

Aucun pays ne doit craindre 
qu'il lui sera impossible d'em­
ployer utilement les ressources 
libérées par le désarmement. 
A vrai dire, il y a tellement 
de possibilités d’utilLsation de 
res ressources que le vrai pro­
blème serait d’établir une 
échelle de priorités. Parmi 
ces besoins, on peut citer l ac 
croissement de la consomma­
tion personnelle, en particu­
lier dans les pays sous-déve­
loppés. l'expansion de la capa 
cité de production, les inve«- 
tissemenLs dans le domaine 
social: éducation, logement, 
hygiène et dans la recherche 
scientifique pure.
Conséquences du desarmement 

sur l'activité économique

Le désarmement soulève à 
la fois des problèmes géné­
raux de maintien de l’activité 
économique dans son ensem­
ble et des problèmes spécifi­
ques d adaptation a des be­
soins non militaires La con­
version de la production du 
temps de guerre a la produc 
tion du temps de paix qui a 
eu lieu après la seconde guer­
re mondiale “a eu une ampleur 
beaucoup plus grande et a de- 
clenche un transfert des res­
sources beaucoup plus rapide 
que celui que nécessiterait a 
l’heure actuelle, un désarme­
ment total ”. Des armees gi­
gantesques ont été rapidement 
démobilisées sans augmenta­
tion sensible du chômage dans 
la plupart des pays; la produc­
tion industrielle s’est accrue 
rapidement Neanmoins, bien 
que le problème de la recon­
version soit aujourd'hui de pe­
tite envergure, il n’y a pas 
maintenant, fait observer le 
rapport, la même demande 
concentrée et l’insuffisance de 
capacité de production qui 
existaient en 1946 Tous les 
pays devraient donc être prêts 
à prendre, sur le plan interna­
tional comme sur le plan na­
tional, “toutes les mesures ap­
propriées” pour faciliter la re­
distribution des ressources et 
pour éviter au maximum tout 
déséquilibre temporaire dans 
la vie économique

Dans les pays industrialisés, 
à économie privée, “le main­
tien de la demande ne devrait 
pas être particulièrement dif­
ficile”. Dans la plupart rie ees 
pays, l’Etat pourrai! probable­
ment remp)',,'er par d’autres 
dépenses publiques, une gran­
de partie des dépenses militai­
res et. au cas où les dépenses 
publiques ne suffiraient pas à 
maintenir la demande, la poli­
tique monétaire et fiscale de­
vrait pouvoir éviter toute ré­
duction. Dans le pays à econo­
mic planifiée, le maintien de 
la demande active "se rédui

que soit achevé, sur la pointe 
Népéan, le nouveau monu­
ment commémoratif des Ca­
nadiens morts à la guerre.

"La cérémonie d’inaugura­
tion aura lieu dans les édifi­
ces du Parlement à Ottaw-a. a 
dit M. Churchill, et l’on dis- 
POW- sur demande. d’un 
nombre restreinl (Tinvltatinns 
à l’égard des militaires qui ont 
servi en Corée et des plus 
proches parents de ceux dont

i-.r.ms nr.t mwnls dans

rait à une question de techni­
que de planifications ’

Meme si l’on réussit à main 
tenir une demande active dans 
le monde entier, il resterait un 
certain nombre de problèmes 
importants pour certains sec 
leurs particuliers des diverses 
économies nationales. On pour 
rait, en partie, effectuer un 
transfert des ressources ser 
vant à des fins militaires a 
l’intérieur même des indus­
tries et des usines. Les adap­
tations entre industries néces 
siteraient. en revanche, de non 
veaux investissements et ! ac ­
quisition de terhniques diffe 
rentes de la part des travail­
leurs.
Repercussions sur les relations 
économiques internationales

Le désarmement ne manque­
rait pas d’avoir un effet favo­
rable sur les relations écono­
miques internationales Le re­
lâchement des tensions interna­
tionales fournirait une base 
solide â la réduction des bar­
rières douanières 1-e commer­
ce entre pays à l’économie pla­
nifiée et le reste du monde 
devrait s’accroitre sensible­
ment. La demande générale de 
certains produits primaires, 
comme le pétrole, le caout­

chouc et la plupart des mine 
rais, qui depend fortement â 
l'heure actuelle des besoins 
militaires, ne serait que peu at­
teinte si les dépenses militaires 
étaient complètement rempla 
cées par les dépenses publi­
ques et privées non militaires 
Si un pays venait a éprouver 
des difficultés marquees, par 
suite d une baisse de la de 
mande d’un produit de base de 
termine, il faudrait envisager 
l’octroi d’une aide spéciale.

En admettant qu’une frac­
tion seulement des ressources 
libérées par le desarmement 
aille a l’aide économique, il en 
résulterait un accroissement 
sensible du taux d’augmenta­
tion du revenu réel dans les 
regions les moins favorisées du . 
monde II est cependant pas ! 
sible que les ressources finan 
cieres libérées par le desarme 
ment soient rapidement absor 
becs par des entreprises pure­
ment nationales étant donne 
les différentes pressions dans i 
ce sens dans les pays develop 
pes. Le groupe consultatif esti­
me donc souhaitable qu’une 
certaine proportion des res | 
sources libérées soit réservée a 
l aide internationale lors de 
leur affectation aux besoins ci­
vils de l’Etat.
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Contrats $17,958,144
OTTAWA, (DNC). — M. Raymond O’Hurley. ministre de la 

production de defense, a publie vendredi la liste des contrats 
pour la defense non classés de $10.000 et plus adjuges pendant la 
premiere quinzaine d’octobre â des maisons canadiennes par son 
ministère et la société de la Couronne qui y est associée, De­
fence Construction (1951) Limited Le montant global de ces 
contrats est de S17.958.144 Le ministère de la production de 
defense a adjugé 66 contrats de cette categorie, d une valeur j 
globale de S17.725.234. Le contrat le plus important, d’une va­
leur de $10,832,000. a été adjuge â Canadian Westinghouse Co. 
Ltd , Hamilton, Ont, pour du materiel de radar D’autres contrats 
importants ont été adjugés â Victoria Macchinery Depot Co. 
Ltd., Victoria, C.-B., pour la transformation d’un navire (S2.299.- 
200); à Marine Industries Ltd.. Sorel, pour le carénage et le 
radoub d’un n avire ($1100.000); â Sperry Gyroscope of Canada, 
Ltd , Montréal, pour des dispositifs stabilisateurs de navire et 
services de techniciens (deux contrats d’une valeur globale de 
$509.374): à W.H. Olsen Mfg . Co. Ltd.. Tilbury, Ont., pour des 
bombes d’exercice ($356.101): â Jarry Hydraulics Ltd., Montreal, 
pour des pompes hydrauliques d’avion ($276,675); à Andrew 
Antenna Corporation Ltd , Whitby, Ont., pour un câble coaxial 
diélectrique haute fréquence ($266.967>, et à Canada Foils Ltd., 
Toronto, pour de la feuille d’aluminium ($257,498). Huit con­
trats de $10.000 et plus, d’une valeur globale de $232.910, ont 
été adjugés par Defence Construction (1951) Limited durant la 
première quinzaine d’octobre.
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Le soleil passe l'hiver...

m

AU MEXIQUE!
Pounjuoipas vous? Les jets d'AeronavesISabene vous 
emmèneront en quelques heures agréables vers ce pays où il fait bon 
retrouver le climat de l'été dans une atmosphère exotique. Puisque le 

soleil s'y trouve, suivez-le! Acapulco-rendez-vous des vedettes-n'est 
—hm heure de Mexico par avion, et il y a jusqu’à six départs chaque 

jour. Votre agent de voyages vous vendra votre billet Aeronaves/Sabena 
et réglera tous les détails de votre voyage.
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Les étapes du mouvement 
liturgique contemporain

Par Claude RYAN
Diffus* par U Press* Canadienn*

Lors d un* conference de |>re-se qui suivit la quatrième con 
jrcüation generale, un journaliste américain demanda a l'un 
des expert» presents pourquoi le Conseil de Préaidence du con­
cile avait décidé de mettre d'abord au programme du con 
elle le schéma sur la liturgie La repense fut évasive et ne sa- 
lisfit personne. Il faut dire que cette décision n’a donné 
lieu a aucune explication, de la part des autorités du concile. 
Certains disent que ce schéma reçut la préférence parce que 
le sujet dont il traite est le plus de nature a favoriser un bon 
depart pour les travaux du concile. D'autres croient qu'il fut 
choisi en raison de l'excellente qualité de son contenu. Nous 
croyons, pour notre part, que de tous les sujets inscrits a 
l'ordre du jour de la présente .session jusqu'à maintenant c'est 
peut-être celui qui repose le plus sur une remarquable conver 
pence de l'opinion commune des fidèles, du souci pastoral de» 
l'erc.N et des conclusions des travaux faits par les chercheurs.

De tous les courants de renouveau qui traversent actuelle 
ment l'Kitlisç, le courant liturgique est peut-être celui qui a 
etc l'objet des recherches les plus suivies depuis plus d'un siè­
cle

Nous voudrions retracer brièvement les grandes étapes de 
ce qu'on appelle désormais le mouvement liturgique contem­
porain.

Premiere phase
La fondation, ou plus exactement la restauration, par Dont 

flue anger, en 1837. 'le l'abbaye bénédictine de Solesmes en 
t rance, fut le point de depart du mouvement liturgique.

Dom Guéranger créa a Solesmes une communauté de 
il centra toute la vie sur la prière liturgique de l'Eglise. 11 
fonda en 1H41 sa grande collection, "L'Année liturgique”, dont 
une quinzaine de volumes furent publiés au cours des années 
qui suivirent.

Dom Guéranger eut le grand mérite de préconiser un re­
tour de la liturgie a sc» sources traditionnelles II eut ainsi une 
grande influence sur le mouvement qui devait tendre à redon­
ner a la liturgie sa place d'honneur dans la piété chrétienne. La 
spiritualité des deux siècles antérieurs avait en effet glisse dans 
un subjectivisme dont on retrouve encore l'expression dans 
les nombreux cantiques et prières larmoyants que cette epoque 
a laissés.

Adversaire acharné de la Révolution française. Dom Gué- 
ranger vit peut-être trop dans le retour aux valeurs tradition 
nelles un moven de lutte contre-révolutionnaire. On lui a re 
proche, en particulier, de n'avoir pas su remonter, par-delà 
la redécouverte du Moyen Age, dont il conserve le mérité, 
jusqu'aux sources encore plus fondamentales de l’antiquité 
chrétienne C’est, en effet, au Moyen Age. et non a la seule Re­
volution ou à la seule Renaissance que les historiens de­
vaient plus tard faire remonter des déformations qui abouti­
rent à une sorte de mise en veilleuse de la liturgie. On a aus­
si reproche a Dom Guéranger d'avoir surtout restauré une li­
turgie de choeur, d’un esthétisme consommé, mais de ne s'é- 
tre pas oriente vers une liturgie populaire.

De toute manière, c'est de Solesmes que partit le mouvement 
qui devait ensuite rayonner vers la Belgique et l’Allemagne 
T.e mouvement né à Solesmes gagna l'Allemagne à la faveur 
de la fondation, a Beuron. d'une abbaye bénédictine par deux 
prêtres formés a l'école de Dom Guéranger

Deuxieme phase
\ la deuxième phase, qui alla du début du 20e siecie au 

deuxième conflit mondial, on a coutume d'associer les noms 
de trois grands leaders: Dom Lambert Beauduin. Dom Otto 
( a»el et Dom fuis Parsch. Cette phase eut son épilogue dans 
la fondation, issue de Beuron, de deux abbayes à Marcdsous 
1872 et a Mont-César 1899.

C'est de Mont-Cos;,r, sous l’impulsion de Doin Beauduin. 
que prit naissance le mouvement liturgique moderne. Dès le 
debut. Dom Beauduin voulut atteindre, non seulement une élite 
restreinte, mais tout le peuple. 11 prit aussi comme ligne de 
conduile de respecter les valeurs traditionnelles qui occupent 
nécessairement une grande place dans la liturgie, sans cepen 
dant s'asservir aux traditions particulières au point de refu­
ser toute adaptation.

Dom Beauduin commença par mettre à jour un petit mis­
sel populaire. Son initiative devait ensuite être imitée par plu­
sieurs abbayes bénédictines, comme celles de Maredsous et 
Saint-André, qui n'ont cessé, depuis plus d'une génération, de 
mettre à la disposition des fidèles des instruments de premiè­
re qualité Les missels de Dom Casel par Lefebvre, en parti­
culier. ont connu une grande diffusion au Canada.

Dom Beauduin fonda aussi une revue à l’intention du 
clergé. Cette revue s'appela d'abord la revue des questions 
liturgiques, puis “Les questions liturgiques et parois­
siales". Parallèlement, en Allemagne, un important 
mouvement prenait naissance autour de l'abbaye de 
Maria Laacli. C'est la que Dom Casel élabora sa célèbre 
théorie du mystère chrétien, dont le R. P. Louis Bou- 
yer. de l'Oratoire s'est fait, ces dernières années, le plus élo­
quent interprète français.

le mouvement issu de Maria Laach reçut bientôt une forme 
populaire grâce au zele et au talent de vulgarisateur d'un cha 
noine régulier de Klosternemberg, l'Autrichien Dom Pius 
Parsch Ce dernier fit de nombreuses expériences et publia de 
uniltipies volumes sur la messe, sur l'annee liturgique et sur 
divers aspects de la vie liturgique. Les ouvrages de Plus Parsch 
écrits dans une langue d'accès facile, ont connu une grande dif­
fusion au Canada et dans les autres pays d'expression françai- 
-c C'est dans ces ouvrages de Parsch qu'un grand nombre de 
militants d'Action catholique reçurent leur première initiation 
systématique au mouvement liturgique.

Troisième étape
La troisième étape, qui va du deuxième conflit mondial a j 

n>v jours peut vraiment être considérée comme ayant marque I 
l'épiphanie définitive du mouvement liturgique. Alors que! 
d autres mouvements également prometteurs, comme l’Action! 
catholique et les recherches sur la théologie du laicat, parais-j 
salent entrer dans une période de pause, le mouvement litur-1 
gique a continué de progresser à un rythme étonnant.

Cette dernière période fut rendue encore plus fécondé 
par la rencontre admirable de l'élément scientifique et de l'é- j 
lement pastoral. En 1943, par exemple, on fondait, à Paris, 5 
le Contre de pastorale liturgique, dont l'orientation n’a ces- ; 
.V d'etre respectueuse à la fois des exigences scientifiques les 
plus rigoureuses et des besoins pastoraux les plus concrets. Ce 
centre publie, depuis près de 20 ans, une revue de grande 
qualité, la Maison-Dieu, dont plus de 70 numéros ont paru à ce 
jour, et un bulletin pratique. Les Notess de pastorale liturgi­
que qui rendent de très grands services aux curés, aux au 
moniers de maisons d'éducation, etc.

I n 1947. Pie XII publiait le premier de ses grands docu­
ments liturgiques, l'encyclique Mediator Dei, qui est considé­
rée depuis comme la 'grande charte du renouveau liturgi 
que. Le même Pape devait prendre, dans les dix dernières 
années de son règne, trot» décisions majeures qui sont ap­
pelées pendant des générations à influencer la vie religieuse de 
la communauté catholique et qui illustrent jusqu'à quel point ; 
Us requêtes du mouvement liturgique ont rejoint les plus hau 
les autorités de l'Eglise;

1. La première décision visait à adoucir considérablement I 
1rs rcglrs du jeûne eucharistique. En réduisant la duree du 
jeûne requis pour recevoir la sainte communion, le Pape vou 
lait faciliter aux fidèles la réception frequente du sacrement.

2. La deuxième décision autorisait la célébration des mes j 
scs l'après-midi et le soir. Depuis des siècles, la messe se di- j 
sait nécessairement le matin.

3 La troisième decision eut pour effet de modifier substan-1 
tiellement l’économie des célébrations liturgiques qui entou- ! 
rent la fete do Pâques Le but de ces modifications était de 
rétablir le dynamisme du grand mystère du "passage" dans la ( 
conscience des fidèles.

A la suite de cet encouragement donne par l'autorité ponti-1 
ficale Jean XXIII a fait de Ta messe activement vecue par le ; 
peuple chrétien l'un des soucis dominants de son pontificat, le 
mouvement liturgique a fait de rapides progrès au niveau des 
pavs et des diocèses. On a vu se créer un peu partout des cen 
très diocésains et nationaux de pastorale liturgique. Les ses 
sions de formation liturgique pour prêtres et pour semtna 
ristes se sont multipliées Dans de nombreux diocèses, on a pu 
blie ou adopté des directoires de pastorale liturgique dont un 
en particulier, celui du diocèse de Montréal, a suscité les 
commentaires les plus élogieux au Canada et à l'étranger.

Le mouvement liturgique connut un premier depart au Ca 
nada des les années '30. .-ous l'impulsion de l'abbaye bénèdic- ' 
tine de Saint-Benolt-du-Lac. Mais ce premier depart, un peu ana­
logue a celui de Solesmes. ne rejoignit guère les milieux popu 
laires et les structures communes de la vie chrétienne

Le mouvement connut un deuxième départ vers le debut des 
années '50. A la suite de journées d'étude organisées par l'Ac­
tion catholique canadienne, un mouvement d’opinion en faveur 
de la liturgie se dessina un peu partout. La hiérarchie fut j

(suite à la pose 16)
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Voici la façade extérieure de la porte d'entrée de la base américaine de Guantanamo, à Cuba. Tous les jours, des 
centaines de Cubains vont y travailler. Ils sont fouillés à l'entrée et à la sortie, à la fois par les autorités américaines 
et par les autorités cubaines. Hier. soir, dans le discours qu’il prononçait. Fidel Castro réclamait une fois de plus "le 
départ des Américains" Mais cette base est établi en territoire cubain en vertu d’un bail de 99 ans que La Havane 
ne peut dénoncer unilatéralement. «Photo upd

Cantonnier en chef 
recherché par la 

police pour fraude
QUEBEC — La Sûreté pro­

vincial* est toujours à la ra- 
cherche d'un employé du mi­
nistère d* la voirie en rap­
port avec des fraudes com­
mises aux ciépens du gouver­
nement du Québec.

Un porte-parole du depar­
tement du procureur général 
a déclaré qua M. Viatevr 
Guinard, de Louiseville, chef 
des cantonniers du comté de 
Maskinongé, a quitté son do­
micile pour un lieu inconnu.

La Presse Canadienne 
avait rapporte par erraur, 
jeudi, que l'homme recher­
ché était M. Viataur Gri- 
mard.

La polica a apprehend* un 
autre employé du ministéro 
d* la voirie en rapport avec 
la même affaire. Il s'agit de 
M. Georges Masson, de Loui­
seville également.

Les deux hommes seront 
accusés d'avoir, antre le 1er 
janvier 1955 et le Î1 juin 
1960, fraude le Trésor pro­
vincial d'une somme globale 
de {85,130 au moyen de lis­
tes d* paie fraudulausas.

Au 18e congrès général de TAPI
Employeurs et employés ont 
tous deux besoin de s'unir

Au terme d un congrès de trois jours qui les a réunis à Québec, 
les membres de l'Association professionnelle des industriels ont conclu à 
la nécessité de l'organisation professionnelle tant chez les employés que 
chez les employeurs.

"L'entreprise, il me semble, 
a besoin d une ou de plus d'une 
association pour l'aider a mieux 
agir selon sa triple finalité éco­
nomique, humaine et sociale.'’ 
a dit M. E.-Raymond Côté, vi­
ce-président de l'une des com­
missions d’étude du congrès.

C'est le président général de 
l'APl. M. Jean-Louis Lachance, 
de Québec, vice-président de 
Canadian Import, qui a le pre­
mier posé le problème de l’or­
ganisation professionnelle.

"Du bon fonctionnement de 
ses cellules dépend le succès de 
l'entreprise, a-t-il dit à la séan­
ce d'ouverture du congrès.
“Les travailleurs sont ou de­

vraient être des cellules vivan­
tes et bien nécessaires au suc­
cès de l’entreprise. Il faut que

Grande variété de produits 
à la Foire de Montréal

On s'attend que près de 200.000 personnes visitent, 
cette année, la sixième Foire internatio"''le de Montréal 
ouverte depuis vendredi soir au Palais >-j commerce ou 
quelque 500 entreprises et artisans de trois continents 
exposent les produits les plus divers.

Parmi ces visiteurs, on re­
marque un grand nombre d’im­
portateurs canadiens qui s’y 
rendent dans le courant de la 
journée alors que le grand pu­
blic visite le soir.

Le président de l'exposition 
M. Robert Letendre. dit que 
près de 170.000 personnes ont 
visité l'exposition l'an der­
nier et qu'un plus grand nom­
bre sont attendues cette an­
nées à cause de l'ampleur pri­
se par cet événement devenu 
annuel à Montréal.

Cinq pays — le Japon, le Pa­
kistan, l'Italie, la Belgique et 
le Mexique — ont des pavil­
lons officiels à l'exposition. 
Dans une autre section, il y a 
des pavillons d'autres pays, 
dom l’Allemagne, la France et 
les Etats-Unis.

Pour le visiteur ordinaire, la 
note dominante est la variété.

Il y a des gants de hockey 
suspendus au milieu de chaus 
settes et de tapis de fabri­

cation artisanale: un diamant 
brillant un peu plus petit qu’u 
ne balle de golf, au pavillon 
belge; une machine à calcu­
ler qui analyse votre écriture; 
dos bourses en cuir de fabrica­
tion domestique, venant du 
Mexique; et dos machines spé­
ciales venant d’Italie.

Les organisateurs disent que 
les expositions commerciales 
sont de plus en plus en vogue 
depuis que les avions à réac­
tion ont permis le contact per­
sonnel entre le vendeur et l'a­
cheteur.

Pour l'exposition en cours, 
un avion nolisé transportant 
100 acheteurs de Toronto est 
attendu à Montréal la semaine 
prochaine. Un autre groupe de 
100 acheteurs viendra de 
Paris.

Le Japon en vedette
Selon les organisateurs, le 

Japon a la vedette de l'exposi­
tion. C'est sa première parti­
cipation à l'exposition. Le da­

les tra\ ailleurs se sentent res­
pectés. estimés et responsable», 
qu'ils aient une part active a la 
vie des entreprises....
“Cela veut dire également 

que les travailleurs, tout com­
me nous, ont le droit et même 
le devoir de s'associer et que 
s'ils décident que le respect, 
l'estime et la part de responsa­
bilité auxquels ils ont droit leur 
sont plus facilement accessibles 
par le truchement d'un syndi­
cat libre, nous n'avons qu'à 
nous incliner.

M. Lachance s’est inspiré de 
la première partie de l'encycli­
que Mater et Magistra pour 
tracer brièvement les principa­
les caractéristiques de notre 
époque et aborder le phéno­
mène de la socialisation.

Même si des avances consi­
dérables ont été réalisées, a-l- 
il dit. il reste des misères 
énormes a combler ou à effa­
cer. Qu’est-ce que cela veut 
dire pour un chef d'entreprise 
chrétien?

“Ce n'est pas. dit-il, parce 
qu'un travailleur acquiert une 
automobile ou une maison

pon a le pavillon le plus con­
sidérable. Le pavillon belge 
expose des bijoux et des ta­
pisseries d'Anvers.

Le pavillon du Pakistan ex­
pose également des bijoux et 
des tapisseries. Le pavillon 
mexicain offre des produits 
d’artisanat.

Celui de ITtalie est composé 
surtout de machinerie lourde 
et d’équipement électronique.

L’une des attractions de l'ex­
position est le pavillon d’un 
manufacturier français d’auto­
mobiles Renault, qui expose 
le dernier modèle de l’entre­
prise, à coté d’un taxi de 1914 
qui a transporté les soldats 
français, depuis Paris, pour 
prendre part à la bataille de 
la Marne lors de la première 
guerre.

qu'il acquiert pour autant et 
simultanément le sens des res 
ponsabilités au sein de l’en­
treprise qui l'emploie. Pour 
que celle-ci obtienne du sui­
tes. il faut que le chef comme 
cellule vivante y contribue di 
reetement. De même faut-il 
que l'employé y trouve res­
pect. estime et responsabilité.

"Or, comme les employés 
ont un droit et un devoir égal 
de s'associer tout comme les 
employeurs, ceux-ci doivent 
s'incliner si les employés déci­
dent qu’il leur est plus facile 
d'atteindre le respect, l'estime 
et la responsabilité auxquels 
ils ont droit en s'unissant li 
brement dans un syndicat de 
leur choix.

“D’ailleurs, comment voulez 
vous que les travailleurs de­
viennent des interlocuteurs 
qualifiés dans notre société si 
ce n'est en se groupant en 
syndicats d'abord et en fédé­
ration ensuite ? ”

la? directeur des services 
l’éludes de l’APl. M. Georges- 
Henri Dagneau, a révélé au 
congrès qu’il existait 515 as­
sociations patronales ou pro­
fessionnelles dans le Québec.

-Ce chiffre, a-t-il dit. ne com­
prend ni les associations d’af­
faires, ni les 194 Chambres de 
commerce.

Au cours de la dernière 
journée du congrès. M. Mar­
cel Coté, professeur à TEcole 
des hautes études commercia­
les. a dit que les décrets et 
les comités paritaires qui en 
découlent constituaient une 
forme d’organisation profes­
sionnelle non seulement ori­
ginale, mais aussi très vala­
ble en 1962 après environ 30 
ans d’expérience.

“Cependant, a ajouté M. 
Côté, ils ont besoin de subir 
une rénovation considérable 
s’ils veulent prétendre attein­
dre encore leur but primitif, 
qui était d'éviter que la con­
currence ne se fasse sur le 
dos des salariés”.

Petites annonces du "Devoir”

PROPRIÉTÉ À VENDREAPPARTEMENT DEMANDE

COMPTABLES AGREES

Lucien Dahmé, (.A.
Comptable «gréé

(«if!» M L* Sauv*«are*

152 «»t, ru* Notra-Dame 
UN. é-2681

lacqueline Paradis, C.A.
Comptable agréa

Cdlfl» de La Sauvegarda

152 ast, rue Notre-Damo 
Ch. 52, 53

UN. 6-2611 — DU. 1-0111

Provost, Hotte 
& Associés

Comptables agréés
ROGER PROVOST, C.A. 

Syndic Licencié
ROLAND PROVOST. C.A. 

GEORGES H. HOTTE- C.A.

2596, bout. Rosemont 
RA. 2-1109

YIAU & ROBIN
Comptables agréés

LUCIEN D VIAUi C.A.
H. LIONEL ROBIN, C.A.
JACQUES R. CHADILLON, C.A. 
ARMAND H. VIAU, C.A.
J. SERGE GERVAIS, C.A.

PO. 9-3071 *
4926, ava. Vtrdun, Verdun

MAURICE BUSSIERES, C.A.
PR. 4-7410

1400. Cirougrd St-Hyacinthe

Samson, Bélair, Côté, Lacroix 
et associés

E. H. Knight & Co.
Comptables agréés

M. SAMSON, O I E., CA. 
Leon COTE C.A 
H BOURGOUIN. C.A. 
Alb«rt GARNEAU. C.A. 
Benoît SYLVAIN C.A. 
Pierre CHOUINARD, C.A 
Gilles TRAHAN, C.A.
L. De G PAGE, C.A.
PBUl GONTHIER C.A.

MONTREAL

Lucien P BELAIR, C.A. E.H. KNIGHT, CjA.
Jeen LACROIX, C.A. Lionei ROU5SIN, C.A. 
Dollard HUOT C.A. Raymond FORTIER. C.A 
Percy AUGER. C.A. Clément PR IME AU- C.A 
R'er-a LESAGE C.A. Dennis BELL. C A 
Pierre BARRY. C.A. R. COUILLARD. C.A 
Adrien COTE. C.A. Tètes. TREMBLAY. C.A
Marthe GAUTHIER, r a Jean BOISVERT C.A. 
Marcel IMBLEAU. C.A G -A HOUSSIN C.A

QUEBEC RIMOUSKI
Conseils : Maurice CHARTRE, C.A A.-Emlle BEAUVAIS. O.SC., C.A. 

Gérard MARCEAU, C.A

1J2 ouest. Saint-|acques — VI. 2-4691

Ferait office concierge, appartement, 
nécessaire 5 pièces minimum, faire 
proposition au Journal qui trans­
mettra. Case 380, Le IJetoir, Mont­
real. 30-10-62

Recherche appartement 3 pièces mi­
nimum. \huntait. Rosemont, rez- 
de-chaussée si possible, faire pro­
position au journal qui transmettra. 
Case 380. Le Devoir, Montréal.

30-10-62

ARGENT DEMANDÉ
1-» IMS I-Ki.rs. si.000. S1.300. 12,MB, 
demandes en premiere hypothèque 
I0e% garantie. Intérêt intéressant. 
Landlord Acceptance t'orp., UN. 
1-5438. J.N.O.

LAC L'ACtIIG X N — Magnifique cha­
let “red wood", 2 étages, hiser-été. 
chauffage, air chaud, sur grève pri­
vée, finition chêne et merisier, meu­
bles Thibault, foyer naturel, fenê­
tres panoramiques, “car port'\ sour­
ce. terrasse et fleurs, grand patio, en 
pierres sciées donnant sur le lac. 
RA. 8-0201. 31-10-62

AUTO À VENDRE
BUICR 1957. toit rigide, 2 portes, 
radio, chaufferette, bon moteur, 
transmission automatique, 51.000 
milles, particulier, aubaine à 1495. 
— Pour informations : 524-2354.

J.N.O.

TAILLEUR
Faites transformer votre habit à de­
vant croisé en un joli complet a 
devant simple, dans le dernier style. 

— SPECIALITE —
Habits et costumes réajustes

DROLET TAILLEUR
351 est, rue GLIZOT. — DL. 8-2332 

J.N.O.

TRANSPORT CAMIONNAGE

A VENDRE
BÏüüïdërctté, BS machines automa­
tiques, endroit et revenu excellent, 
aucune offre refusée, doit être vendu 
cause départ, Québec 4 novembre, 
tél.: 738-2546. 30-10-62

BUNGALOW À REPENTIGNY
GRAND 5 PÏÏ ( » s l ERMV i v fënï 
tre panoramique, eve semi-finie, 
clôture, haie, patio. Mensualité: $82 
tout Inclus. Cause commerce. 661 
Maurice. Tél.: 581-4334. JNO

j ROUSSILLE Transport. Déménage­
ment ville, campagne et longue dis- 

I tance. Spécialité: pianos, poêles, ré- 
I frigerateurs RA. 5-2421 J.N.O.

VENDEUR DEMANDE

RE : hôpitaux et institutions reli­
gieuses. Jeune homme honnête, tra­
vailleur. agressif, bonne instruction, 
experience non requise, s’adresser a : 
Case 338. “Le Devoir”. Montréal.

JNO

DEMANDE D'EMPLOI
PROFESSEUR desire 7 a 9 heures 
d’enseignement secondaire, supé­
rieur. ou classique. — LA. 6-4116 
ou écrire à : 9112, rue Waverly,
Montréal. 31-10-62

ÉDUCATION
CAMBRIDGE LANGUAGE CENT» R 
— offre des cours anglais-français, 
espagnol, italien, allemand et ni:se. 
1003 Sherbrooke ouest, pr** Peel, 
tél.: VI. 4-7071. 3-11-4>2 I

Cours privés de rattrapage: niveau 
secondaire, algèbre, geometrie, tri­
gonométrie. géométrie analytique.! 
physique. RE. 9-8801.

31-10-62

MAISON A VENDRE
i ONGl iin — Domaine tfe Nor­
mandie. — Bungalow moderne. 6 
pièces, foyer naturel, face a un 
parc, $23.500. comptant a discuter. 
Vend pour cause de départ. Tel.: 
le aolr OR. 7-3057. Claude Madec.jvn

TARIF

Annonces classées
434 Notre-Dame est 

'LE DEVOIR" — VI. 4-3361 
(Commandes prises jusqu’à 3 

tires la veille de la publication) 
ANNONCES ORDINAIRES - 

Tarif minimum de $1.00 puur 5 
lignes (25 mots).

Compter 5 mots a la ligne tne 
partie de ligne compte pour unt 
ligne entière. Les abréviations 
initiales comptent pour un mot. 
1rs mots composés pour autant 
de mots; chaque nombre puui 
un moi Pour le- réponses de 
tant être expediees par la poste 
ajoutez 25 cent*-.

GROS CARACTERES - l ne 
ligne en caractère gothique 12 
points <2rt lettres ou espaces) 
équivaut à deux lignes 

Nai-sanees. -.ervices, service 
anniversaires, grands-messes, re­
merciement- pour condoléances, 
etc.: 3 cents le mot* minimum: 
$1*«C.

L'adulte qui désire étudier 
est esclave de la publicité

Dans i* domain* d* la r6cupération «claire, "un très grand 
nombr* d'écoles du secteur public comme du secteur privé sont 
devenues des marchandes d'illusions pour les travailleurs et les 
travailleuses" du Québec. Voilé co qu'affirme le directeur du 
service d'éducation da la Confédération des syndicats nationaux, 
M. Roland Martal, dans "Le Travail", l'organe officiel da la 
grande central* syndical*.

M. Martel sc dit "convain­
cu que, d une façon generale, 
la récupération scolaire est 
une immense désillusion pour 
les travailleurs ".

Ceux-ci se contentant d'étre 
le» victimes d’un système sur 
lequel il n'ont aucune espe­
ce d'influence.

On sait que la rt upération 
scolaire est ce domaine de l’é­
ducation des adultes qui s oc 
cupe de» gens qui. ayant 
abandonné leurs études trop 
tôt. désirent retourner à l'é­
cole. Dans ce domaine, affir 
me M. Martel, "la motivation 
est créée artificiellement"; il 
n'y a "aucun service sérieux 
d'orientation' ; le “travailleur 
est esclave de la publicité ’.

Publicité extravagant*
-Notant que "lorsqu'on s'en 

donne la peine, il est possible 
de faire un travail planifié et 
efficace" en récupération sco­
laire, M. Martel s'en prend 
particulièrement à la "publici­
té extravagante" qui pénètre 
dans les foyers par la voie des 
journaux ,de la radio et de la 
télévision.

Soulignant que le travailleur 
ne choisit pas d’après scs ap­
titudes mais d’après la publici­
té. il ajoute: “Cette publicité 
tapageuse et mensongère qui 
fait son malheur dans le do­
maine financier — ce qui est 
déjà grave, — continue de le 
poursuivre jusqu'à ce qu'il soit 
definitivement brisé — ce 
qui est criminel.

“Vous êtes-vous déjà arrêtes 
a ce que pouvait être la désil­
lusion, le désespoir d’un être 
qui. après avoir englouti de 
iurtes sommes pour des études j 
dont il attendait tout, se ré- ! 
veille un beau matin au même 
point ou il était avant cette 
aventure, en plus d'avoir per­
du son temps?

“D'un être confiant, croyant 
en des possibilités nouvelles, 
notre société a réussi à faire 
un être brisé, humilié et ré-1 
volté. Magnifique tour de for­
ce dont nous pouvons être

LES CHEVALIERS DE

CHAMPLAIN VEULENT :

Une agence de presse 
canadienne-française

U1MOUSKI — Les Chevaliers 
de Champlain ont adopte un 
voeu, lors de leur cinquième ; 
congrès national tenu à Rimous- ; 
ki, demandant l'établissement 
d une agence de presse cana- i 
dienne-française.

Ce congrès, tenu sous la pré- ! 
sidence du gouverneur souve­
rain de l'ordre, M. Orner Orat­
ion, du Cap-de-ia-.Madeleine, a 
également adopté un voeu vi- ! 
sant à promouvoir le "drapeau 
Fleur de Lys”. Parmi les autres 
principaux voeux adoptés, on : 
remarque: la nationalisation
des ‘pouvoirs hydrauliques". et : 
la vente d'obligations pro\ incia- ! 
les en ajoutant au mode de j 
paiement actuel la retenue sur 
les salaires et les versements a 
terme.

Les Chevaliers de Champlain 
se sont également réjouis des i 
“améliorations apportées dans 
l'enseignement de la religion” 
au Canada français, par l’ins- 
tauration de cours de catéchèse 
et la fondation d'instituts de ca- j 
técliistique à Montréal et Que- j 
bec.

fiersi Nous pourrons essayer 
en vain de le récupérer par la 
suite: il en a assez. Dés qu'il 
entend prononcer les mots: 
cours ou études, il exprime 
sa révolte et pas toujours en 
termes polis".

Protéger des victimes
Par la suite, M. Martel af­

firme que pour faire un tra­
vail rationnel dans le domaine 
de la récupération scolaire, 
"il faut d’abord que ceux qui 
obtiennent des permis pour 
ouvrir des écoles répondent à 
certaines exigences sur les 
plans orientation, pédagogie, 
publicité. Il faut surtout que 
ces écoles répondent à des be­
soins”.

Signalant que le mobile qui 
préside actuellement à la créa­
tion de plusieurs ecoles ou 
centres de formation est le 
profit, le directeur du ser­
vice d'éducation de la C.S.N. 
continue:

“Il me semble actuellement 
que plusieurs écoles commer­
ciales, ou autres, n'existent 
que dans ce but. Si elles exi­
lent, c’est que le gouvernement 
leur a donné une reconnais­
sance légale. Deux questions se 
posent alors à mon esprit: 1 ) 
Sur quels critères cette recon­
naissance est-elle basée? 2» 
Pourquoi le gouvernement s’en 
désintéresse-t-il après cela'?'’

Et M. Martel poursuit, se ré­
férant encore au gouverne­
ment provincial: "Pourquoi no 
prend-il pas les moyens à sa 
disposition pour protéger les 
personnes qui s’inscrivent aux 
cours dans ces ecoles de façon 
a ce qu elles ne dev iennent pas 
uniquement les victimes d'un 
système?”

L'AVIATION 
ROYALE DU 

CANADA
A des ouvertures pour 
diplômés universitaires 
dans les branches suivan­
tes : —
Ingénieur en 
Aéronautique 

Ingénieur en 
Télécommunication 

Ingénieur Civil 
Approvisionnement 
Services Educatifs 
Travailleurs Sociaux 
Diététiciennes 

Professionnelles
Un travail intéressant et 
d’avantageuses conditions 
de travail sont offerts aux 
personnes qui possèdent 
les qualités requises.
Pour informations supplé­
mentaires, communiquez 
avee le : —

CENTRE DE 
RECRUTEMENT

1254 rue Bishop 
Montréal 25 P.Q.

Tél. UN. 6-2440 - UN. 6-2449

CARTES PROFESSIONNELLES ET D'AFFAIRES
ASSURANCE

Etablie eu 1929
276 ouest, rue Saint-Jacques 

Montréal

SET.Vf R

HORACE LABRECQUE & FILS LIEE
Courtiers d'assurance» agréés

Nous Invitons les communautés 
religieuses à se prévaloir de nos 
servlets uartlculhrs.

1411, ru# Crescent 
Victor t-2371

DACTYLOGRAPHES

“Tout pour le bureau" 
DACTYLOGRAPHES

É
 Dactylographes, machi­

nes à additionner, i 
écrire les cheques, 

classeurs, pupitres, 
armoires, etc.

CANADA DACTYLOGRAPHE INC.
44 ouest, rue St-Jacques. Montreal
Tél. VI. 4-3491. R.-T Armand

FOURRURES
Elégante, personnelle,

une fourrure signee Merle
est toujours remarquée

MICHEL MERLE
SALON DE FOURRURES
1431, rue MACKAY

(pré, de la rue Ste-Catherlue O.)

VI. 2-2353
Remodelage sur modèles 

exclusifs
Réparations • Entreposage
Actuellement, grande vente 

de manteaux en mouton de Perse

BREVETS D'INVENTION

MARQUES de COMMERCE 
BREVETS D'INVENTION

en tîus pays

Marion, " Robic 6 Bastion
2100- rue DRUMMOND 

MONTREAL 75

MEDECIN

Dr C. MELILLO
Gradué d'Europe

Genlto urinaires, peau- sang, glandes, 
désordres ps chosomatiques sexuels, 
nerveux, Impotence, infériorité, anxlè 
te. timidité, dépression- bégaiement, 

, alcoolisme, obésité, rhumatismes, 
circoncision
134 ouest Sherbrooke. — VI. 5-0354

Compagnie 
i Assurance sur la Vie7

MONTREAL

4
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Un économiste répond à l’auteur de “Qu’est-ce que le Crédit social?”
Il y a quelques semaines, les Editions du jour —» —..............- ———    -----------------— —-—-----------

mettaient sur le marché un petit ouvrage intitulé : P Dï^ N APV/CY Bas ■ ■■■» ■■ ■ - '■■■ "
"Qu'est-ce que le Crédit social?" Et l'éditeur faisait rQr rIGrr© riMI\VEIf Miccinn ri’infrlanc 1 O I ncrnnvDc?

y a quelques semaines, les Editions du jour 
mettaient sur le marché un petit ouvrage intitulé : 
"Qu'est-ce que le Crédit social ?" Et l'éditeur faisait 
imprimer au dos du volume : "Au moment où tout le 
monde s'interroge sur la doctrine créditiste, on a tenté 
pour la première fois de donner une réponse objective 
et scientifique à la question maintes fois posée : 
qu'est-ce que le Crédit social ?"

Devant un tel texte publicitaire, le lecteur le moindre 
ment averti des questions économiques tombe immédiatement 
en arrêt. Que l'auteur M. Yordan Kostakeff en soit, lui à sa 
première question sur le problème, il n'y a pas à s'étonner; il 
est, nous dit sa publicité, professeur de lettres et de philoso­
phie: il lui est permis, à ce titre, d'ignorer les discussions qu'a 
soulevées, il y a plus d'un quart de siècle, l’apparition de la 
doctrine créditiste. Mais les Editions du Jour sont moins justi­
fiées de laisser croire à la clientèle que le Crédit social n'a ja­
mais, jusqu'à ce jour, été sérieusement étudié. Dès 1936. par 
exemple, paraissait dans "L'Actualité Economique", une analyse 
accompagnée d une brève bibliographie. En 1941 et 1942, dans 
la même revue. M. F.-A. Angers profitait de certaines affirma­
tions créditistes pour publier une série d’articles sur les ques­
tions monétaires, études qu'il complétait, vers la même époque, 
d'une sérié de textes publiés dans "L'Action Nationale" et por­
tant cette fois spécifiquement sur la doctrine du Crédit social.
Il suffit d'autre part de jeter un rapide coup d'oeil dans les fi­
chiers des bibliothèques spécialisées pour constater qu'avant 
1940. le Crédit social a donné lieu, dans différents pays à un 
nombre relativement important d'analyses plus ou moins pous­
sées; ce nombre a cependant rapidement baissé avec les années 
pour tomber à zéro dès que la discussion eut permis de démon­
trer la “mécanique'’ créditiste et de mettre au jour son carac­
tère fantaisiste. Si on ne parle plus sérieusement des théorè­
mes du Crédit social depuis vingt ans déjà, c'est tout simplement 
que depuis ce temps, tout a été dit et qu’on ne peut plus que 
répéter les prédécesseurs. 11 faut donc avoir une science bien 
fraichement acquise pour prétendre, comme on le fait aux Edi­
tions du Jour, que le petit livre de M. Kostakeff constitue la pre­
mière réponse a la question posée.

Il ast d'ailleurs probablamant inutile de chercher des ex­
plications compliquées eu texte de présentation de l'opuscule 
de M. Kostakeff. La vérité est simple: dans les circonstances, 
la brochure en question constitue ce que tout commercant ap­
pelle "une bonne affaire" et on en pousse la vente par des mé­
thodes publicitaires qui ont fait leurs preuves dans le domaine 
des savons et des pâtes dentrifices. Mais que vaut le produit?

Il n'est pas possible de réfuter ici toutes les erreurs dont 
fourmille la brochure de M. Kostakeff: il faudrait pour y arri­
ver, commencer par expliquer de b, a, ba de l'économie. Il n'est 
pas non plus possible d'en citer toutes les phrases pseudo­
scientifiques, mais totalement vides de sens: elles sont trop 
nombreuses. Contentons-nous de quelques coups de sonde qui 
donneront de la "science" de M. Kostakeff une idée suffisante 
pour que le lecteur éventuel sache dans quel marécage il va 
s'engager.

B — L’histoire de la pensée...
D'abord les petites choses. A la page 36. M. Kostakeff veut 

apparemment citer Jean Marchai, économiste français actuelle­
ment professeur à l’université de Paris. Notre philosophe a lu 
si vite ses auteurs qu'il écrit alors Marshal au lieu de Marchai. 
Plus loin (p. 82) M. Kostakeff veut citer l'économiste anglais Al­
fred Marshall, mais il écrit alors Marschall. Naturellement on 
peut rétorquer qu'il n’y a pas là de quoi condamner un homme 
et qu’il peut s'agir de simples fautes de typographie. Acceptons 
provisoirement l’explication et élevons le niveau de la critique 
d'un cran. Voyons ce que Kostakeff connaît de l’histoire de la 
pensée économique, en ne nous attachant qu'aux idées et non 
plus aux noms.

Sur ce plan aussi, le lecteur est servi à souhait. A la page 82, 
par exemple, notre philosophe parle avec aplomb de “la notion 
smithienne du fonds de salaire”. Ce qui fait savant, admettons 
le. Mais il faut être bien dépourvu de toute connaissance pour 
se laisser éblouir. On se rend vite compte en effet que notre 
auteur attribue à Smith une notion du "fonds de salaire” qui 
est le contraire exact de celle qu'utilisait le grand économe an 
glais. D’autre part, la notion à laquelle fait allusion Kostakeff 
n'a atteint la forme qu'il lui prête que dans les écrits de La- 
salle. soit à peu près exactement un siècle après Smith. Nous 
pourrions si l'espace le permettait, relever de* erreurs analo­
gues au sujet de citations tirées de Ricardo et d'Alfred Mars­
hall.

Certains rétorqueront encore ici qu'on peut être économiste 
et ignorer totalement l'histoire de la pensée économique. C'est 
plus douteux, mais il faut alors, si on s'en rend soi-méme comp­
te, éviter de tirer argument de cette histoire.

M. Kostakeff, lui, ne se gêne pas pour confondre les noms 
des auteurs, leur prêter des idées qu'ils n'ont jamais eues, dé­
former radicalement celles qu'ils ont effectivement professées. 
Dans un ouvrage qui prétend nous livrer le premier examen 
"scientifique" d'une doctrine prétendument économique, il y a 
lé de quoi inquiéter.

(.’ — La ‘■science” de M. Kostakeff...
Mais soyons encore une fois bon prince e! pardonnons a 

M. Kostakeff. professeur de philosophie et de littérature, les li­
beries qu'il prend avec l'histoire de la pensée économique; né­
gligeons aussi les arguments fantaisistes qu'il tire de cette 
“connaissance” si au moins il fait montre d'une comprehension 
suffisante de ce qui, après tout, est l’essentiel de son propos: 
les problèmes monétaires et leurs relations aux difficultés de 
l’économie canadienne.

Hélas, à ce niveau, nos constatations seront encore plus 
affligeantes. Contentons-nous cependant de quelques perles 
particulièrement réussies, car pour tout relever il faudrait écri­
re au moins une brochure de la taille de celle de M. Kostakeff 
lui-même. Allons d’abord à la page 56. Notre auteur y écrit que 
le chèque a pouvoir libératoire. Ce qui est évidemment faux; 
seuls les billets et la monnaie métallique possèdent un tel pou­
voir. M. Kostakeff, qui. dans tout le chapitre II et le chapitre 
III de son opuscule cita M. Angers à pleines pages aurait pu 
noter au passage (à la page 175 du manuel qu'il utilisait) la défi­
nition technique du pouvoir libératoire. Dire que le chèque a ce 
pouvoir c'est montrer qu'on a rien compris aux tout premiers 
cléments du système monétaire canadien; à moins naturelle 
ment de donner aux mots un autre sens que celui qu'ils ont 
dans la littérature scientifique courante.

Mais ce n’est pas tout. A la page 86, notre auteur écrit 
que la différence entre produit national brut et le revenu na­
tional net est la mesure de la “nouvelle production". Ignore-t-il 
donc que dans les comptes nationaux du Canada il est dit ex­
pressément que le produit national est la mesure de la valeur de 
la production de la période? Il est alors clair que M. Kostakeff, 
philosophe et littérateur, n'a jamais compris s'il a pris la peine 
de les étudier, les équilibres comptables qui sont à la base de 
nos comptes nationaux.

C'est cependant à la page 81 que la “science” de notre “sa 
vant” brille d’un éclat sans pareil. Il y écrit en effet, en parlant 
des réformes proposées par le Crédit social: “La Commission na­
tionale (monétaire) établirait un système de comptabilité na­
tionale, utilisant, pour ce faire, le Bureau de la statistique et 
autres agences”. Le malheureux semble ignorer totalement que 
depuis la dernière guerre l'Office fédéral de la statistique 
dresse périodiquement les comptes nationaux du Canada, comp­
tes qui sont maintenant publiés quatre fois l'an et qui ont mê­
me été établis rétrospectivement jusqu’à 1926 inclusivement. 
Bien plus, ces comptes nationaux visent justement à mesurer 
d'abord la valeur de la production nationale, c'est-à-dire le pro­
duit national brut et ses subdivisions, données que M. Kosta­
keff utilise en ignorant apparemment qu elles viennent précisé­
ment de cette comptabilité nationale qu'il propose d'établir. Et 
en bon créditiste, il compare le produit national brut au revenu 
national net sans se douter que ce dernier est une subdivision 
comptable de l autre. On est loin alors des “erreurs typographi­
ques ", si erreur il y a eu. ou de la simple ignorance de l'histoire 
de la pensée économique. Notre auteur ne connaît vraisembla­
blement pas le sens des mots qu'il utilise et il ne semble pas 
savoir d'où viennent les chiffres qu'il cite.

Mais alors se pose immédiatement un problème amusant: 
comment expliquer que M. Kostakeff puisse ainsi utiliser les 
concepts de produit national et de revenu national et citer des 
chiffres tirés des comptes nationaux, sous des définitions parfai­
tement claires dans le document, alors qu'il ignore, selon toute 
vraisemblance, l'existence même de ces comptes? Il est d’abord 
à peu près certain que M. Kostakeff n’a pas puisé ses rensei­
gnements aux documents: il en aurait alors connu l'existence 
et n'aurait pas commis l’impair de proposer qu’on fasse une 
chose qui se fait depuis plusieurs décades déjà. On constate 
aussi que M. Kostakeff parle à la page 86 de produit national au 
cours du marché, alors que dans les comptes nationaux on écrit 
au prix du marché. Enfin, écrivant en 1962. M Kostakeff ap 
puic ses énoncés sur des données qui datent de 1951. Ce qui est 
étrange quand on sait qu'au moment où il rédigeait son oeu­
vre. les comptes nationaux du premier trimestre de 1962 étaient 
probablement disponibles et que ceux du dernier trimestre de 
1961 l'étaient sûrement, sans compter les données annuelles et 
les données trimestrielles de 1951 à 1961. On constate de plus 
lue les chiffres de M. Kostakeff ne correspondent pas aux pu- 
jlications récentes concernant l’année 1961 elle même: ce sont 
ceux qu'on a cessé de publier après les revisions iitccessive-

cconomiste. professeur à l'Ecole 
des Hautes études commerciales

Mission d’information dans 19 
universités canadiennes afin 
d’enquêter sur les bourses...

OTTAWA 'DNC' — Une équi­
pé de deux personnes projette 
actuellement de visiter 19 uni­
versités canadiennes afin d'y 
vérifier l’efficacité du program­
me de bourses d eludes offer­
tes par le Commonwealth Scho­
larship Plan.

Un autre but de ce voyage 
est de savoir pourquoi les bour­
ses d'études, qu'on offre aussi 
dans d'autres pays du Common­
wealth, manquent de plus en 
plus de requerams canadiens.

Mine Barbara McKay, secré­
taire adjointe du Canadian Com­
monwealth Scholarship Commit­
tee. et le Dr T. H. Matthews, 
ancien secrétaire de ce comité 
canadien, commencent aujour­
d’hui a l'université de Toronto 
leur voyage de cinq semaines 
qui les conduira d'un bout a 
l'autre du pays.

Un nombre de 250 étudiants

d'outre-mer sont actuellement 
au Canada grâce a ce program­
me de bourses lancé en 1959 
lors de la conférence du Com­
monwealth sur l'éducation te­
nue a Oxford. Angleterre. De 
plus, 84 Canadiens étudient 
présentement dans des univer­
sités de Grande - Bretagne, 
d'Australie, de l'Inde, de Nou­
velle-Zélande. de la Malaisie et 
de l'Afrique orientale.

Ce programme de bourses 
d eludes a été organisé dans le 
but de favoriser un échange 
d'étudiants des divers pays du 
Commonwealth, comme moyen 
de promouvoir les échanges 
d'experiences dans le domaine 
de l'éducation

La oarticipation canadienne 
e-t défrayée par l'Office fé­
déral de l'aide à l'étranger et 
administrée par le Canadian 
Commonwealth Scholarship

M. MARCEL BELANGER À VICTORIA :

Québec s'est trop contenté de 
"de porter la torche de la culture"

V

ment intervenues dans le mode de calcul, au cours des derniè­
res années.

Que conclure de tout celt? Que M. Kostakeff a probable­
ment recopié son petit tableau d’un autre ouvrage créditiste 
mais qu'il a oublié de nous donner ses sources. Ce n'est là na­
turellement qu'une hypothèse. Pour le vérifier, il faudrait met­
tre la main sur la source, ce qui obligerait à parcourir une mas­
se de littérature sans valeur: le jeu ne vaut pas la chandelle. 
Qu'il nous suffise d'avoir mis ici en lumière le degré de "con­
naissance" économique dont fait preuve notre auteur,

D — Méthodologie ‘‘scientifique’’...
Ce qui precede nous donne aussi une idée de la méthode 

de travail de notre "savant". Poussons un peu plus avant l'exa­
men de cette méthode. Nous y ferons de joyeuses découvertes. 
Nous constaterons d'abord que notre philosophe ne craint pas 
de se contredire de façon flagrante. A le pape 44, par exemple, 
citant toujours M. Angers, jl affirme avec raison que le système 
monétaire canadien est maintenant dépourvu de tout base or, 
et qu'il s'agit donc d'une monnaie purement fiduciaire.

Ce qui ne l’empêcha pas d'affirmer moins de trente pages I 
plus loin:

“la quantité de monnaie à la disposition du producteur ! 
pour la transaction de se> affaires est aujourd'hui arbitrai­
rement restreinte, généralement au moyen de l'encaisse 
d'or ou d'obligations de la banque centrale”, (p. 72)

M. Kostakeff pourrait peut-être prétendre que la première par­
tie de cet énoncé ne s'applique pas au Canada. Mais que vient- 
elle faire alors au milieu d'une discussion sur les vices de notre 
système monétaire" D ailleurs à la page 71, notre auteur coupe 
court lui-même à l'interprétation favorable qui précède, car il 
écrit:

"Dans la plupart des pays (...) la monnaie f...) n'est géné­
ralement plus rattachée a l’un ou l'autre des métaux pré­
cieux”.

Si donc on applique le paragraphe de la page 72 à l'économie 
canadienne seulement il est en contradiction flagrante, et sur 
un point fondamental dans la discussion avec le texte de M. 
Angers, texte pris à son compte par M. Kostakeff à la page 44.
Si on donne au texte de la page 72 une interprétation plus lar­
ge. la contradiction devient tout aussi flagrante avec la page 71.
Il n'y a donc pas à y échapper.

Pour bien montrer la densité, à la page, des erreurs de 
fait et de raisonnement que M. Kostakeff a réussi à concentrer 
dans sa brochure, continuons l'examen de ce même paragraphe 
de la page 72. Notre auteur y écrit que la quantité de monnaie 
est rentreinte” au moyen de l’encaisse d'or ou d'obligations d* 
la banque centrale". Pour donner un sens au dernier membre 
de la phrase ci-dessus, il faut supposer, ce qui est généreux, 
qu'en parlant de “rencaisse (...) d'obligations de la banque 
centrale”, M. Kostakeff veut désigner le portefeuille d'obliga­
tions du gouvernement fédéral que détient la Banque du Canada, 
et qui servirait à restreindre arbitrairement “la quantité de mon­
naie à la disposition du producteur". Or, a la page 47. M. Kos­
takeff recopie un passage du manuel de M. Angers (toujours) 
où il est montre comment la politique d'open market permet aux 
autorités monétaires de provoquer, grâce au portefeuille de la 
banque, une réduction ou un gonflement de la masse monétaire 
scion les besoins M. Kostakeff recopie ce texte dans son livre, 
donc l'endosse alors, el avec raison, puisqu'il décrit exactement 
un mécanisme reel. puis, de son propre cru, il affirme le con- j 
traire quelques pages plus loin. C’est à peu près là d'ailleurs la j 
caractéristique de l'oeuvre: les pages recopiées de bons auteurs I 
sont valables, mais M. Kostakeff ne comprenant pas ce qu’il re­
copie. ajoute à ces textes des paragraphes qui contredisent les 
premiers.

M. Kostakeff • aussi recours a la preuve historique pour 
appuyer ses thèses. Ce qui nous donne encore l'occasion de ju­
ger de la valeur de la méthode de notre auteur. Voulant en ef­
fet, réfuter ceux qui prétendent que l'application des idées cré­
ditistes entraînerait l'inflation, M. Kostakeff cite l'exemple de 
l'économie française qui de 17S4 à 1914 aurait connu une hausse 
considérable de la circulation monétaire sans inflation et il 
conclut que l'accroissement monétaire ne provoque pas l'infla­
tion. Pour un philosophe, le raisonnement est douteux. Etant 
donné sa profession, on pardonnerait à M. Kostakeff d'ignorer 
tout de l'histoire et de la théorie économiques, mats se disant 
philosophe, il devrait éviter de fonder tes preuves sur des géné­
ralisations de cas particuliers.

Car on n'a pas à être économiste, ni même philosophe 
pour savoir que l’exemple n'est pas une preuve de nécessité 
niais de plausibilité.

K — ("est quand même le Tond qui manque le plus...
Devons-nous maintenant entreprendre la discussion du 

fond de la question, c'est-à-dire l'examen des théorèmes crédi­
tistes eux-memes, tels que présentés par M. Kostakeff? Celui- 
ci consacre un chapitre de son livre, soit exactement dix pages 
à exposer "Les fondements théoriques (sic) du Crédit social”. 
C'est de ce chapitre que j'ai tiré les meilleures des perles de 
science qui précèdent. Ce chapitre commerce par la bonne 
vieille distinction baroque entre crédit réel et crédit financier, 
pour continuer sur une recours au théorème A -4- B, style “nou­
velle vague" créditiste. c'est-à-dire, appuyé sur la difference 
entre le produit national brut et le revenu national net au coût 
des facteurs.

Pour réfuter M. Kostakeff. il feudrait d'abord lui axpli- 
quer que ce qu'il eppelle le “crédit réel", c'est tout simple­
ment la "capacité physique de production": rebaptiser n'est 
pas inventer) Il faudrait ensuita montrer ce que sont les comptes 
nationaux, comment ils sont tilts, quelles sont les conventions 
comptables sur lesquelles ils reposent, quel est le sens exact 
das différentes définitions comptables concernées, comment 
s'agencent entre eux les différents comptes particuliers. Qui­
conque sait comment sont faits ces comptes sait, en effet, du 
même coup, que le théorème A -t- 3 est un non-sens. Mais una 
• xplication de le technique de la comptabilité netionele débor­
derait lea cadres de cet article.

Sur ce point, M. Kostakeff comme tous les créditistes d'ail­
leurs, pourra consulter avec profit la grosse brochure de l'Offi­
ce fédéral de la statistique intitulée: Comptes nationaux, reve­
nus el dépenses. 1926-1956. Il devrait étudier en particulier, 
les pages 105 à 143, où est sommairement exposé le cadre con­
ceptuel des comptes nationaux du Canada. Il y trouvera une 
explication de ce que sont les chiffres qu'il utilise sans savoir ( 
apparemment d'où ils viennent. M. Kostakeff ferait bien aussi 
de lire certaines des petites brochures où M. Cilles Grégoire ex­
pose, lui aussi, les "fondements théoriques" du Crédit social. 
La preuve sur le fond de la question n'y est pas plus valabla, 
l'ignorance de ce que sont les comptes nationaux presque aussi 
absolue, mais la dialectique y est supérieure. De Grégoire i 
Kostakeff la "théorie" créditiste se détériore. Ce n'est pas peu 
dirai t

Victoria. — M. Marcel Bé­
langer. membre de la faculté 
de commerce de l'université 
Laval, a déclaré que le Canada 
français lui-méme est à un 
“degré raisonnable” responsa­
ble de ses propres maux eco­
nomiques.

Principal orateur à la pre­
mière réunion annuelle de 
l'Assemblée academique, au 
Victoria College. M, Bélanger 
a dit que dans le domaine 
éducationnel, la province de 
Québec s’est contentée de 
"porter la torche de la cultu­
re” et a négligé les aspects 
plus pratiques.

“Heureusement, cet état de 
choses change rapidement, dit- 
il. Nos universités forment un

nombre plus grand d'inge- 
n i e u r s , d'administrateurs, 
d'hommes d’affaires, d'écono­
mistes et de sociologue-

Le conférencier a dit que 
les Canadiens de langue anglai 
se doivent conciencieusement 
accepter une part de responsa­
bilité dans la crise que tra­
verse le Canada IrançaU.

"Ce sont nos attitudes, no 
tre façon de voir les choses qui 
ont besoin de chüngemenls 
beaucoup plus que le texte de 
l'Acte de l’Amérique britan 
nique du Nord, dit-il.

“Je sais qu’il n'y a pas de 
mauvaise volonté de votre 
part, ajouta-t-il. mais il y a. 
malheureusement, de l'igno­
rance et de l’indifférence".

AVIS DE DECES
BOULE. — A Montréal, le 27 
octobre 1962, à l'âge de 77 ans, 
est décédée Marie Grégoire, 
épouse de feu Narcisse Boulé 
et soeur de J.-R. Grégoire 
(Quincaillerie située sur la rue 
Ontario est). Les funérailles au­
ront lieu mercredi, le 30 cou­
rant. 1-e convoi funèbre partira 
des salons A. Dallaire Inc., 3225 
est, rue Ontario, à 9 h. 30. pour 
se rendre à l'église Ste-Jeanne 
d'Arc. où le service sera célé­
bré à 10 h. et de là au cimetière 
de la Côte-des-Neiges, lieu de 
sépulture.
GELINAS. — A Trois-Rivières 
le 27 octobre est décédé à l'àge 
de 73 ans, M. Maurice Gélinas. 
Le service funèbre sera chanté 
demain à 10 heures 30 en la 
cathédrale des Trois-Rivières. 
Départ pour la cathédrale à 
10 h. 15 du salon funéraire ! 
Rousseau et Frères. L'inhuma­
tion se fera au cimetière Ste- 
Julie de Trois-Rivières.
MEUNIER. — A Montréal, le 
27 octobre est décédée à l'âge 
de 80 ans, Mme Aurore Trem­
blay. épouse de feu le Dr J. 
Winceslas Meunier, demeurant 
chez son gendre Alfred A. Gou­
let, 10745, Grande-Allée. Les fu­
nérailles auront lieu mercredi 
le 31 octobre. Le convoi funèbre 
partira des salons Urgel Bour- 
gic et sociétés coopératives. 
400. boul. Henri Bourassa-Est à 
8 heures 45 pour l'église St-

Nicolas d’Ahuntsic. Le service 
aura lieu à 9 heures. L'inhuma­
tion se fera au cimetière to- 
teau-du-Lac ou un libera sera 

j chanté.

KIMBALL. — A Trois-Rivières, 
i le 28 octobre 1962, à l'âge de 
; 64 ans. est décédé M. Philip 
; B. Kimball, époux de Mable 
| Mac Leman. Les funérailles au- 
j ront lieu mercredi le 31 octo- 
bre. Le convoi funèbre partira 
des salons Rousseau et Frère, 

j No 445 rue des Volontaires, à 2 
j heures, pour se rendre à l’égli- 
1 se St-Andrews United Church, 
où le service sera célébré à 

: 2 h. 15. Et de là au cimetière de 
Forest Hill, lieu de sépulture. 
Parents et amis sont priés d > 
assister sans autre invitation.

À vendre à TORONTO
LIBRAIRIE FRANÇAISE

Bien tituée, loyer très bas, 
stock livres et disques pre­
mier choix, clientèle scolaire 
et détail bien établie, sans 

concurrence en Ontario.
Pour tous renseignements, 

écrire à
BOX 511, TERMINAI "A”, 

TORONTO, ONT.

“Tu es à 500 milles 
et tu m'appelles 

pour ça?

Même si elle le trouve un peu extravagant, 
elle est ravie! D'ailleurs, un appel de 3 minu­

tes. de numéro à numéro, est si peu coûteux! 

Et il faut moins d’une minute pour dire "Je 

t’aime'’ en n’importe quelle langue! Il y a 

sûrement quelqu'un à qui vous feriez plaisir 

en lui téléphonant ce soir même, n'est-ce pas?

LA COMPAGNIE DE TELEPHONE BEU OU CANADA

L4 COMMUNICATION S'ETABLIT PLUS VITE 
en utilisant le code régional indiqué 

au début de l'annuaire

//

Committee, section de U Fon- 
(,auon ucs universités cana­
diennes qui est l'exécutif de 
la Conlerence nationale des 
universités et des collèges ca­
nadiens (CNUCC).

Environ 90 p.c. des hour 
ses ont été accordées jusqu'à 
maintenant pour des eludes 
supérieures.

Au Canada, les boursiers 
bénéficient gratuitement du 
transport quand iis arrivent 
de leurs pays d'origine, des 
droits de scolarité au com 
plet. d une allocation men 
sueüe de $165 pour les frais 
de gjnsion et de logement, 
de soins medicaux et déniai 
res. et d'une somme de $301) 
pour les vêtements et l'achat 
de livres. La somme totale 
peut s'élever parfois a $5,000 
par année. Les bourses d'étu­
des défrayent aussi le trans­
port de l’épouse du boursier 
et lui accordent une allocation 
de $50 par mois.

Les Canadiens à l'elranger 
reçoivent gratuitement de. 
pays d'accueil les droits de 
scolarité et le transport ainsi 
qu'une allocation de pension 
Les dépenses de l'épouse d'un 
boursier sont également com­
prises dans le montant global 
de la bourse d'études en An 
glelerre. mais les arrange 
ments varient dans d autres 
pays.

DECOUVREZ
"les Trésors du Pater" et ame 
lierez votre vie lOOY

1 exemplaire. 50‘ 

PIERRE BOUCHEREAU
883, ru* Saint-Jean 

Quebec 4

BRUNET
DE

COTE DES NEIGES

EST LE NOM 
QUI DOMINE DANS 
LA CREATION DES

MONUMENTS
AUCUN AGENT

HONOMISIZ l.\ (OMMI'MOS

IV \ \T II’ \< III 11 R 
( ON SI I Tl / I \ PI l s \ Il U,IT 

MAISON IM Ql hRhl 
Inscription*

Rtp&ration* et nettojace»

J. BRUNET Ltee
Angle Derclles et Ruine-Marie

Fonde* en 1877

SECRETAIRE D ASSEMBLEE
FONCTIONS : Rédiger le procès verbaux dassemblées 
de comités permanents d'une importante institution d'en­
seignement et transmettre aux intéressés les decisions qui 
en découlent.

QUALIFICATIONS : Minimum B A., connaissance supé­
rieure du français écrit; connaissance suffisante de 1 an­
glais. Quelques années d'expérience connexe dans milieu 
administratif.

BENEFICES ACCORDES : 4 semaines de vacances
payes, plan d'assurance vie et maladie, fonds de pension. 

Faire parvenir "curriculum vitae” au

DIRECTEUR DU SERVICE DU PERSONNEL,

Boite postale no 354 ‘‘Le Devoir”

CITE DE STE - THERESE

OFFRE POUR UNE FONCTION 
DE CHEF DE POUCE

Produire : Indentification, Qualifications. Références 

Doit être bilingue et mentionner le salaire désiré. 

Demandes reçues jusqu au 5 nov. 1962. à 4 00 
p.m. à l'adresse suivante :

J. Albert Filiatraull, Greffier,
Cite de Ste-Therese.
34 rue ‘ Oueit, 
Sle-Therese, P.û.

1
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Gilles PflIÏIN

Musique populaire et 
musique de chambre

Là quinzaine qui se termine à 
vu la reprise des activités de 
la plupart de nos sociétés mu­
sicales. Cette semaine, plus ex­
actement marcs, au Forum, 
avait lieu le premier des qua­
tre concerts que l'Orchestre 
S/mphomque de Montreal pré­
senté sous les auspices du quo­
tidien ine Montreal Star Jeu­
di après-midi, au Ritz-Carlton, 
le Club Musical des Dames, 
mieux connu dans son appella- 
t.en anglaise de Ladies' Morn­
ing Music si Club, ouvrait sa 
Siixarte-dixieme saison.

Le succès des concerts a un 
dollar du Mont i rai Star prouve 
qu il y a un public a Montreal 
pour la musique symphonique, a 
condition que le prix d'admis- 
s on soit a sa portée. Malgré 
q-e le quotidien anglais de 
Montreal se reserve exclusive­
ment l'annonce de ses concerts, 
les 11,000 places du Forum ont 
etc, cette année encore, vendues 
sur abonnement en quelques 
jours. Donc, a moins d'etre un 
lecteur du Ma: . on ne peut sa­
voir ce qui se passe dans cette 
sene. Cela explique aussi que 
la très grande majorité des 
abonnes de ces concerts soit de 
langue anglaise.

L'aubaine est indiscutable et 
le public present accepte ce 
qu'on lui offre, avec ses avan­
tages et scs inconvénients. Les 
avantages sont la presence d'un 
orchestre, d'un chef et d'un so­
liste de premier ordre, compa­
rables a ceux que l'O.S.M. offre 
a scs abonnes du Plateau. Par 
contre, on doit aussi accepter 
la transmission de la musique 
par amplification électrique 
étant donne que la dimension de 
la salle dépasse la normale et 
que ses propriétés acoustiques 
sont a peu près nulles.

Mardi, Zubin Mehta était au 
pupitre et le soliste était le pia­
niste américain Byron Janis. Ce 
dernier a joue le célébré Con­
certo No 1, en si bémol majeur, 
de Tchaikowsky, oeuvre d'une 
valeur indiscutable mais si fa­

milier* qu'il faudrait un* exé­
cution absolument exception 
nelle pour lui redonner sa fraî­
cheur et faire ressortir ses qua­
lités intrinsèques. Or le soliste 
et le chef ont surtout mis en va­
leur le côte grandiloquent de 
l'oeuvre aides par un ingénieur 
qui mettait le piano carrément 
au premier pian. Dans les cir­
constances l'oeuvre méritait 
pleinement d'être qualifie* de 
cheval de bataille. Janis utilise 
ses moyens techniques au ma­
ximum jouant avec une vitesse 
effrenee les passages rapides et 
s'attardant un peu trop dans les 
mouvements lents. Une tell* 
conception de l'oeuvre laisse 
perplexe. Peut-être faudrait-il 
repenser totalement ce concer­
to, oublier son cote purement 
spectaculaire et tenter d'en ti­
rer de la musique. Ou encore le 
mettre de côté pour un temps. 
Personnellement, je n'ai pas le 
gout de reentendr* ce concerto 
avant quelques années et en­
core!

Ce qui ressort des Tableaux 
d une exposition de Moussorg- 
sky est la merveilleuse orches­
tration de Maurice Ravel. Quel 
art, quelle logique et quelle ha­
bileté dans l'utilisation des ins­
truments et groupes! Zubin 
Mehta a su donner a chaque 
morceau sa couleur particuliè­
re, maigre certains tempos un 
peu lents, notamment le solo de 
saxophone du tableau intitule 
1 ,r Vieux château Le grand 
crescendo final qu'est La gran­
de porte de Kiev a été bien 
amen* par le chef mais son 
effet a ete quelque peu rate a 
cause de l'impossibilité d'am­
plifier un volume sonore déjà 
considérable, sans ereer une 
distortion. Heureusement, la 
presence d'une vraie cloche a 
apporte un élément spectacu­
laire qui a en quelque sorte 
contribue a donner l'impression 
de grandeur et d'éclat, alors 
que sur le plan purement audi­
tif, on nous a quelque peu lais­
sés sur notre faim.

En premier lieu, Mehta a di­
rige de façon dramatique et to­
talement convaincante l'ouver­
ture de l'opéra Les Vêpres Si­
ciliennes de Verdi. Le lonq solo 
des violoncelles avait l'intensité 
requise malgré un ensemble 
quelquefois defaillant.

Au Ritz-Carlton, le Club Mu­
sical des Dames a rament le 
New-York String Sextet — deux 
violons, deux altos et deux vio­
loncelles, sans doute le seul en­
semble du genre a faire des 
tournees. L'oeuvre principale au 
programme était le deuxieme 
Sextuor en sol majeur. Op. 36 
de Brahms. L'oeuvre est longue 
et difficile d'execution. Les ins­
trumentistes new-yorkais l'ont 
joue avec un très beau style qui 
a mis en valeur la beaute de 
certaines pages, comme l'ada­
gio et le final. Personnellement, 
l« préféré le premier sextuor 
qui est une oeuvre plus facile 
d'accès, contenant des themes 
plus prenants.

Quelques legeres fautes d'in­
tonation et de justesse, particu­
lièrement dans les passages 
joues a l'unisson ou en octaves, 
ont quelque peu nui a notre 
plaisir mais l'ensemble a fait 
preuve de tant de qualités que 
cette déficience n'a pas pris des 
proportions trop sérieuses.

Une oeuvre du compositeur 
américain Quincy Porter, Sex­
tuor sur des thèmes slaves, en
deux mouvements, a ete jouée 
ici pour la premiere fois. Il s'a­
git d'une oeuvre très bien faite, 
d'un charme indiscutable autant 
par ses themes que leur traite­
ment. L'un des nombreux sex­
tuors de Boccherini a ouvert le 
programme et fut jouee avec 
style, malgré le peu d'intérêt de 
certaines pages.

Les membres de l'ensemble 
sont Renato Bononcini et Kees 
Kooper, violons; Paul Doktor et 
Emile Simonel, altos; Janos 
Scholz et eGorge Koutzen, vio­
loncelles.

Les livres de cinéma
Pjr jean de BARONCELLI

Alain Robb. • Grillet 
et Rene Clair

Sous sa sooli' signalmr, 
Alain Robbo Grillet a publie 
un texte de l’Année dermére 
a Manrnhnd fl), .le dis “un 
texte, car il ne s'agit pas de 
la veraion définitive du film
telle qu'elle a etc réalisée par 
Alain Kesnais. Dans une im­
portante préface. Hobbel.nl- 
Ict raconte d'ailleurs i'histoi- 
re de son amicale collabora­
tion avec Resnais et comment 
ils s'effacèrent l'un devant 
l'autre aux stades successifs de 
la conception et de la mise en 
scène. Puis Robbe-Griilet par­
le du film et des personnages 
On ne trouvera dans ces pages 
aucune “de" susceptible d'e- 
lucider le “mystère" de Ma- 
nenbad “Toutes res images 
sont des "imaginations', con­
clut l'auteur, mais pour le 
spectateur qui se laissera "por­
ter’, I histoire apparaîtra com 
nie la plus réalisle, la plus 
vraie, celle qui correspond le 
nTieux à sa vie affective quo­
tidienne'

Rien de plus amusant et de 
plus savoureux, après avoir lu 
cette préface, que de tomber 
sur l'avant-propos écrit par 
René flair pour Tout l'or du 
monde (2) .le ne dirai pas 
que flair semble répondre a 
Robbe-Griilet, mais il faut bien 
convenir que sa verve mali­
cieuse met à mal un “certain 
cinéma". “L’ennui a, do nos 
jours, scs lettres de noblesse. 
Il fait sérieux, distingué, “in­
tellectuel" pour tout dire, et, 
aux yeux de certains, un spec­
tacle ne peut être tout à fait 
delectable, s’il n'est plus ou 
moins assaisonné d'un tel con­
diment"

Textes et découpages
L'habitude d'éditer les tex 

tes et les découpages des films 
les plus importants est désor­
mais chase acquise, fne re

vue, l'Avant scène du cinéma 
(3). s'est même spécialisée 
dans ce genre de publication. 
Le 15 de chaque mois, l'Auaut- 
scène fait paraître le texte in­
tégral d'un film. Non seule 
ment ce texte est illustre par 
de nombreuses photographies, 
mais il est accompagné d’une 
fiche technique complete, 
d une “présentation” et d one 
bio-filmographie du réalisa­
teur, enfin d’une abondante 
revue de presse. Beaucoup 
plus que la mode ou la sim­
ple actualité, c’est la qualité et 
ce qu’on pourrait appeler leur 
“vocation au classicisme’’ qui 
président au choix de ces 
films.

Dans le catalogue d e 
l’Anant scène on relève des ti­
tres aussi divers que Jeux in- 
terdits et le Salaire de la peur, 
l'Enclos et Cuba si, Cola et Ju­
les et Jim. Signalons encore 
que les responsables de cette 
publication font une large part 
aux courts et aux moyens mé 
trages et qu’ils nous rensei­
gnent, à l'occasion, sur tel ou 
tel film étranger qui leur pa­
rait en valoir la peine.

Cinéma d’aujourd’hui
Une nouvelle collection “Ci­

néma d’aujourd’hui” (4), dont 
cinq titres ont à ce jour paru, 
vient de naître. Il s’agit d’un 
Georges Meliès présenté par 
Georges Sadoul, d’un Miche­
langelo Antonioni présenté 
par Pierre Leprohon, d’un Jac­
ques Flecker présenté par Jean 
Quéval. d’un Luis Bunnel pré­
senté par Ado Kyrou et d’un 
Alain Resnais présenté par 
Gaston Boumoure. fhaque vo­
lume comprend une étude ré­
digée par le "présentateur", 
un choix rie textes portant la 
signature du cinéaste considè­
re. des extraits des découpa­
ges de ses principaux films, 
un panorama critique, enfin 
une importante documentation

il thUtri du nouviau mono! rr Canadian concirti and artist*

DEMAIN
SOIR
A
9H.

^PRÉSENTENT

m UNHOMMF oue,t

A l’Orpheum
525

rue
Ste-Catherine 
VI. 5-7149

tuseeNsi pouciees wOC pose PT THOUAS

filnfographiqur, bibliographi­
que.

Le livre de Georges Sadoul 
est preste, vif, amusant, cha­
leureux, a l’image du char­
mant et genial "amuseur” dont 
il trace le portrait. L'étude de 
Pierre Leprohon suit pas à 
pas la vie et l'oeuvre d’Anto- 
moni, et nous donne de nouvel­
les raisons d'admirer le réa­
lisateur italien. Le Becker de 
Jean Quéval est un “homma­
ge" inspiré par une amitié exi­
geante et lucide. On le lit avec 
d'autant plus d'intérét que 
Quéval a le sens des formules 
heureuses et que le Becker 
“maniaque” et “attentionné” 
qu’il nous décrit est extrême­
ment attachant. Le Bunnel 
d'Ado Kyrou. écrit dans un 
style passionné, nous rend fa 
milier l’univers de ce grand 
homme de cinema qui continue 
à se battre "contre le com­
merce. la bêtise, les menson­
ges, la logique traditionnelle, 
la résignation". Et c’est avec 
une perspicacité frémissante 
que Gaston Bounoure nous dé­
crit le cheminement de la pen­
sée d'Alain Resnais, depuis ses 
lectures d’enfant à Vannes, 
jusqu'à la mise en forme de 
Marienbad.

Un comédien et une “star"

Le comédien est Michel Si­
mon. Aujourd’hui âgé de soi­
xante-sept ans, Michel Simon 
a été l'interprète de soixante- 
neuf pièces de théâtre et de 
cent trente films. C’est à tra­
vers ses rôles, plus particuliè­
rement ceux qu’il créa au ciné­
ma. que Freddy Buache tente 
de dégager “la figure de l’hom­
me et de sa destinée". Ce livre 
n'est pas un quelconque re­
cueil d’anecdotes, mais un vé­
ritable essai sur l'art d'un 
comédien qui “peut forcer son 
jeu sans risquer d'en briser 
le sens, parce qu'il connaît 
bien les limites de sa propre

LE CENTRE DU 

THEATRE CANADIEN

Assemblée annuelle
L’assemblée annuelle du 

Centre du theatre cana­
dien, affilié à l’Institut in­
ternational du theatre, 
(UNESCO), a eu lieu ré­
cemment a Stratford, On­
tario. M Guy Beaulne, de 
Montréal, a été réélu au 
poste de président.

Diverses questions, inté­
ressant le theatre canadien 
de près ou de loin, ont été 
soulevées et largement dis­
cutées, lors de l’assemblee. 
On y a décidé, entre au­
tres. de donner une nou­
velle impulsion à la Com­
mission d'architecture des 
auditoriums et des thea­
tres M H. Geiger Torel, 
de Toronto, et M. J Gascon 
ixirtagent la présidence. La 
Commission a pour but 
principal d'établir des con­
tacts avec les architectes 
canadiens afin de rendre 
les auditoriums et les theâ 
1res plus fonctionnels 
qu’ils ne le sont actuelle­
ment.

A la demande dn Con­
seil des Arts du Canada, 
le Centre du théâtre cana 
dien a également constitué 
une Commission de coordi- 
dinanon des tournées.

Depuis un an, on célèbre, 
dans le monde entier, une 
journée mondiale du théâ­
tre Cette année, cette 
journée, coïncidant avec 
l’inauguration de la saison 
du theatre des nations, à 
Paris, aura heu le 37 mars 
1963. Le Centre du théâtre 
canadien a formé nnc Com­
mission chargee de donner, 
à cette joumer. tout le- 
clal quelle mérite.

M. MacDonald a fait rap­
port au nom de la Com­
mission d'enquête sur lé­
tal des auditoriums et des 
salles de théâtre au Cana­
da. Il a annonce que celte 
enquête, commanditée par 
le Conseil des arts du Ca­
nada. est maintenant ter­
minée. M. Jack Huit et M 
Laurier Melanson ayant 
remis leurs rapports res­
pectifs au sujet des pro­
vinces d'Ontario et de Que 
bec. Les résultats de cette 
enquête seront publiés 
sous peu.

En fin d’assemblée, les 
membres présents ont de­
legué M. Jean-Louis Roux, 
secrétaire administratif, 
comme représentant du 
Canada au deuxième con­
grès de l'Institut interna 
lional du théâtre, qui doit 
avoir lieu à Varsovie, au 
nwis de juin prochain. Ils 
ont egalement exprimé le 
Conseil des Arts du Cana­
da qu’ils appuient particu­
lièrement la partie de son 
rapport annuel qui a trait 
à l'augmentation des sour­
ces de revenus de cet or­
ganisme national.
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PAIX À CELUI QUI VIENT AU MONDE, film de Naumov et Alov, fut l’un des succès du Festival 
cinématographique de Montréal 1962. Il passe actuellement à l'Elysee-Resnais. L'histoire de ce groupe de soldats 
russes menant à l'hôpital une jeune Allemande enceinte réussit à être fort touchante malgré un scénario et des 
personnages parfois flous. Un des grands intérêts de ce film réside dans la realisation proprement dite de ces 
deux jeunes réalisateurs soviétiques qui. s’ils n’ont pas oublié les leçons du grand Eiscnstein. ont su exprimer leur 

oroore oersonnalité oar une image extrêmement étudiée. Un film à voir.

La tournée Bécaud:
vieux succès; nouvelles chansons

résistance spirituelle’’. Le style 
caustique de l’auteur n’est pas 
un des moindres attraits de 
cette monographie. Freddy 
Buache ne mâche pas ses mots 
pour parler des uns et des 
autres. On peut ne pas parta­
ger toutes ses opinions. Mais 
il aime à coup sur le cinéma 
et c’est sans réserve que l’on 
souscrit à ce qu'il dit de Vigo. 
de Renoir, des freres Prévert 
à propos de son héros. Un livre 
à retenir (5).

La “star’’ est Marilyn Mon­
roe. Dans la prière d’insérer 
de l'ouvrage de Maurice Zolo- 
tow, paru il y a déjà plusieurs 
mois, on pouvait lire les lignes 
suivantes: “Avec toute sa drô­
lerie, Marilyn Monroe est quel­
qu’un qui prend sa vie et son 
métier très au sérieux ...” Il 
manque évidemment à cette 
biographie un chapitre ... Le 
dernier. Mais peut-être qu'en 
lisant ces pages, dont certai­
nes nous paraissent aujour­
d’hui entachées d’une involon­
taire cruauté, on comprendra 
mieux la fragilité de celle 
dont le destin fit rêver pen­
dant une dizaine d’années, 
tant de jeunes filles à travers 
le monde (6).
(1) Editions dA Minuit.
(2i Librairie Gallimard 
(3) L'Avant scène du cinéma — 

Abonnement k Periodica.
(4» Editions SeRhers.
(5) Editions du Panorama — 

Bienne. Suisse
(6) Libraire Gallimard, Collection

“L’Air du temps’'

Gilbert Bécaud terminait la 
dernière saison, en juin, par 
une longue tournée de récitals 
à travers la France. Il y rem­
porta son triomphe habituel, 
que ce soit à Bordeaux ou à 
Rouen, à Bourges ou à Brest 
Partout le chanteur recueillit 
les applaudissements et les 
acclamations de tout un pu­
blic qui le suit et l’admire de­
puis de nombreuses années. A 
l’été, ce fut la tournée des ca­
sinos et des plages, tous les 
endroits de villégiature les 
plus sélects ayant tenu à 
l’avoir sur leur affiche : Deau­
ville, La Baule. Dinard, Can­
nes, Nice, Arcachon, etc.

Ce sera bientôt le tour du 
Canada de l’accueillir de nou­
veau, puisque Canadian Con­
certs and Artists le présente­
ra de nouveau au public mont­
réalais, à la Comédie-Cana­
dienne où il remporta un

cJélésélect ton
• A 3h.l5, à I» télévision, 
"Votre enfant, Madame" vous 
invite à écouter le docteur Ed­
mond Baril sur les soins médi­
caux à apporter aux enfants.
• A 6h.1S, é le radio, "Les 
aventures de Tintin" se pour­
suivent au Thibet.
• A 8 heures, è la radio, "la 
Revue des arts et des lettres" 
vous amènera au Salon du li­
vre à Québec.
• A 8H.30, "Sur toutes les 
scènes du monde" vous pré­
sente i ne adaptation radiopho­
nique de "Monsieur BobTe", de 
Georges Chéhadé, avec notam­
ment Guy Hoffman, Jean Dal- 
main.
• A 7 heures, l’émission 
folklorique "Dans tous les can­
tons" vous présentera les gens 
de la région de Sainte-Foy.
• A 11 heures, "Les mystères 
de Péris”, d’après l’oeuvre 
d’Eugène Sue.

triomphe si éclatant, il y a 5 
deux ans. Dans ce théâtre. Gil­
bert Bécaud tiendra l’affiche 
une semaine, soit du 5 au 11 
novembre, avec les grands suc­
cès de sa carrière et un grou- . 
pe de ses toutes nouvelles j 
chansons.

Celui que l’on a appelé 
“Monsieur 100.000 volts” à ; 
cause de son incroyable dy | 
namisme en scène, donnera un 
spectacle de deux heures, seul 
avec son orchestre. Depuis un 
an. Bécaud ne s’est pas relâ 
ché dans son activité créatri­
ce; vingt nouvelles chansons de 
lug dont plusieurs seront pré­
sentées au public de la Comé­
die-Canadienne. A Paris mê­
me, on sait qu'il a tenu l’affi­
che durant six semaines à 
l’Olympia, record que seule 
Edith Piaf détenait jusqu’ici.

Donc l'on réentendra Bé­
raud chanter “Salut, les co­
pains, “Age tendre et tête de 
bois”, “Le bateau blanc”, “La 
Ballade des baladins”. “Le 
jour où la pluie viendra”,
' LEnterrement de Cornélius”, 
“Et maintenant”, "La grosse 
noce”, etc., etc.

Gilbert Bécaud visitera aus­
si Québec, les 12 et 13 novem­
bre, Trois-Rivières, Chicouti­
mi, Hull et Joliette.

HORAIRES
THÉÂTRE

ANJOU — "Biaise” — soirs, k 9h.; 
bam. et dim , à 8h.30. — Relâche 
lundi.

LA BOULANGERIE — “Monsieur 
Bonhomme et les Incendiaires,” 
a 8h.30

L’EGREGORE — Ionesco — “La Le­
çon" et “La Cantatrice Chauve,” 
tous les soirs, sauf dim. et lun.
a 8h.30.

THEATRE CLUB — (Comédie (a 
nadienne) “Requiem pour une 
Nonne” — soirs, .t 8h.45; dim., a 
’h.30 — relâche lundi — sam., “Le 
Menteur,” a 2h.30 — dim., “L’Ours 
et le Pacha," matinées, enfants, a 
?h.30.

THEATRE DE L’AN SK — r Horion ) 
"Zoé" — lun. mar., mere., Jeu. 
Oh Sam., dim.. 8h. Dim. mat.: 
?h.30 — Relâche vendredi.

THEATRE DE MARJOLAINE — 
(Salle du Gesù) “L’Amour de* 
quatre colonels” : soirs, 9h. p.m ; 
dim., 7h.30; relâche lundi.

THEATRE DU NOUVEAU MONDE — 
(Orpheum) “PiéRe pour un hom­
me seul” — soirs, à 9h. p.m.; dim., 
a 2h,30 et 9h. — Relâche lundi.

THEATRE DU RIDEAU VERT — 
(Stella) “Pour Lucrèce” — sur se­
maine, à 8h.30; dim., à 2h.30 et 
7 h.30.

CINÉMA

M-C-M MUSICAL ROMANTIC 
TRIUMPH!

^r

BMJ é'
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50 des plus grandes 
•tuiles européennes

7 dos plus grands 
réalisateurs au monda

•'<*d

en couleur»

le théâtre-club
GRAND PRIX du Congrè* du «pectêel* '62

présente

(E SOIR - DfMilN 8h.45
"Une piece palpitante, Jouee comme elle ne 
doit un apectacle d« très arande qualité ’ 
i Béraud Presse) “Du théâtre comme on en 
rêve quand on e«t extrêmement exigeant" 
(Godin. N Journal' "Une de.s meilleure* 
production* de la *at*on'‘ (Maître. Patrie» 
"Du théâtre a .son sommet" (Vlemtnckx. 
Vedette*» "Un grand succès que Je recom­
mande au public" (Hamelin. Le Devoir). 

A V E C
Monique Lepage — Henri Norbert — Benoît 
Girard — Pierre Boucher — Dletrah 
Thomas. — Jean-Louis Paris — Gu? Godin

DANSREQUIEM 
POUR UNE NONNE

nr FAULKNER - CAML S 

18,000 personnes ont déjà vu Requiem

Hât-ex-vous ! plus que 6 représentation*

A LA COMÉDIE CANADIENNE — UN. 1-3339

L'Orchestre 
Symphonique 

de Montréal
Présente pour le première fois 

■près les 32 sonates 
LES 5 CONCERTOS OE PIANO de

BEETHOVEN
2 soirs seulement, per son plue éminent interprète

WILHELM K E M P F F
Le grand pianiste allemand.

SALLE DU PUTEAU
MARDI, 1.E • NOVEMBRE (Conrertos No, 1. > *t J)

8 H. 30 P.M.
MERCREDI, LE ï NOVEMBRE (Concerto, No, « ft S)
AU PUPITRE : WERNER TORKANOWSKT

Billets pour chaque concert : 85 et $4 seulement, taxe Inclus* 
Maintenant en vente à 147* ouest, rue Sherbrooke 

fommande* postales acceptées — Renseignements : WR. 2-718*

IU1SB Eter«*P.L» _. —

RMNERCRAVETKORJIJS
--------La semaine prochaine ---------

Ann Blyth - Edmund Purdom 
"The Student Prince"

Tous les Jours, à 
Soir, a 8 h. 3* - Dim.

hres p.m. 
a 8 hres p.m.

CE SOIR AU MUSÉE

Conférence de M. 
Thomas M. Messer
M. Thomas M. Messer, di­

recteur du Solomon R. Gug­
genheim Museum de New- 
York. donnera une conféren­
ce en anglais sur l’évolution 
artistique de Kandinsky a 
8h.30 ce soir, dans la salle 
des conférences du Musée des 
Beaux-Arts de Montréal.

La cauesrie mettra en lu 
mière les différentes étapes 
de l’oeuvre de Kandinsky, de 
l'époque figurative à l'expres- 
sionisme et aboutissant à 
l’abstraction géométrique.

Même production 
pour "My Fair Lady"

Quand “Mv Fair Lady" re­
viendra à Montréal pour un 
engagement de deux semaines, 
du 26 novembre au 8 décem­
bre, ce sera la même produc- j 
lion que Ton a déjà vue au 
Her Majesty’s, en 1960. Mais 
la distribution sera différente. 
C'est Ronald Drake qui sera 
le profeseur Higgins, et Gay* 
lea Byrnc, qui sera Eliza Doo­
little. Ces deux artistes se sont 
produits dans ces deux rôles 
sur les scènes de New-York 
et de Londres.

La troupe comprenant 84 
artistes donnera auparavant 
son spectacle à Toronto.

ALOUETTE — “Th* Gréai Walt/'
— 2.00 - 8.30 — Dim.: 2.00 - 8.00 

AVENUE — “Love and the French­
woman” — 12.50 - 2.55 - 5.00 - 
7.00 - 9.20.

BIJOU — “Et Dieu Créa la Femme”
— 1 h.30 - 5h.21 - 8h.27 — “Par- 
donnez-nous nos Offenses” — 
12h.35 - 4h.0* - Sh.52 - 9h.38.

CANADIEN — “la française El 
L’Amour” — lh.35 - 3h.30 - 9h,25
— "Patrouille Dans Le Pacifique"
— 12h.00 - 3h.55 - 7h.50. 

CAPITOL — "Kid Galahad — 10h.35
— l?h.50 - 3h.05 - 5h.20 - 7h.30 -
9h.45 - 12h.45 - 2h.55 - Sh.lO - 
7 h.25 - 9h.40.

CENTRE D’ART DE L’ELYSEE — 
Salle "Alain-Resnais,” ‘ Paix a Ce­
lui qui vient au monde” — 7h,30 
et 10h.; dim.. 3h., 3h., 7h.3ü et
lOh. — Salle “Eisenstein," "Hiro­
shima. mon amour" — 7h.30 et 
10h.; dim., 3h., 5h., 7h.30 et lOh.

CINERAMA THEATRE IMPERIAL — 
"The Wonderful World of th* 
Brothers Grimm” — soirs, a 8h 50; 
mer. et sam., a 2h. et 8h.30; dim., 
a 2h„ 5h. et 8h.30.

DORVAL — (Salle Dorée) — “That 
Touch Of Mink” — soirs 6h.40 - 
8h.45 — mere., sam., dim., 2h.l5
— 6h.40 - 8h.45. — (Red Room)
— - The Notorious Landlady” — 
soirs 6h.40 - 9h.00 — mere., sam., 
dim., 2h.l5 - 6h.40 - 9h.OO

FRANÇAIS — “Lemmy pour les da- 
_ i2.io - 3.15 - 6.20 - 9.30

— “Le Chevalier du château mau­
dit" — 1.50 - 4.55 - 8.00.

KENT — “Waltz of the Toreadors"
— 12.50 - 2.55 - 5.00 - 7.10 - 9.15 

LAVAL — “La Française et L’Amour"
— 12h.30 - 4h.2<» - 8h.l0 — “Pa­
trouille Dans Le Pacifique” —

I.OEW s — “Gigot” — lOh.iO - l?h.10
— 2 h.55 - Sh.10 - 7 h.25 - 9h.40. 

MON KL AND — “Bovs’ Night Out” —
1.00 - 5.30 - 10.00 — “Lolita” — 
2.55 - 7.25

OCTREMONT —• “Diabolique” — 
1.30 - 4.15 - *.40 - 9 05.

PALACE — "My Geisha” — 10 10 • 
12.20 - 2 30 - 4 to - 6 55 - 9.15. 

PAPINEAU — "L’Inconnu de tat 
Vegas’* — 1.00 - 5.10 - 9.20 — “An 
péril de sa vie” — 3.05 - 7.15. 

PLACE VILLE-MARIE — “Boccaccl* 
•70” — 12.00 - 2.50 - 5.45 - 8.30 

PLAZA — “La Française Et L'Amour’*
— lh.35 - 5h.30 - 9h.25 — "Pa­
trouille Dans Le Pacifique" — 
12h.00 - 3h.55 - 7h.50.

PRINCESS — “The Storr Of The 
Count Of Monte Crfsto’* — 12h.50
— 5h.20 - 9h.50 — “Sayonara” — 
9h.55 - 2h.20 - 6h.50.

RIVOLI — “Lemmy pour les dames’ 
_ 2.50 - 6.10 - 9.35 — “Le Cheva­
lier du château maudit” — 1.15 • 
4.35 - 8.00.

SAINT-DENIS — "Et Dieu Créa la 
j Femme" — 12h.20 - 3h.45 - •h.50

— 0h.55 — “Pardonnez-nous nos 
I Offenses” — lh.51 - 5h.l6 - 8h.41.

SEVI El E — “La Dolce Vita" -- 
semaine 2h.00 - 8h.l5. Dim., 2h.0<|
— 7h.45.

SNOW DON — "Advise A Consent
— soir. 8h.30 — sam., dim. et mer., 
â 2h. et 8h.30.

LE RIDEAU VERT
Ce soir 8 h. 30 

Dim. 2 h. 30 • 7 h. 30

POUR
LUCRECE

J. GIRAUDOUX
'Spectacle de haut ton 
"De l'interprétation, au'il 
me suffise de dire qu'elle 
est d'ensemble admirable".

Jean Béraud - La Presse 
" "Pour Lucrèce" un suc 
cès éclatant au Rideau Vert" 
"Il n'y a pas de faille dans 
ce spectacle qui coule sur 
scène avec la plus parfaite 
aisance".

Jean Hamelin • Le Devoir 
"Superbe représentation du 
drame de Giraudoux".

L. Sabbath - Montreal Star

AU STELLA ■ VI. 4-1793
$1.98 ■ 4664 St-Denis

Jle
THEATRE 
DES VRAIS 
CONNAISSEURS

de IONESCO

"LA LEÇON" ET 
"LA CANTATRICE CHAUVE"

AVEC :
JACQUES GALIPEAU 

KIM YAROCHEVSKAYA 
MARTHE MERCURE 

JEAN-LOUIS MI LUETTE 
ANDREE LAFLEUR 
ROLAND LAROCHE 

RELÂCHE : 
DIMANCHE et LUNDI

SPECTACLE : 8:30

211 1 CLARK - VI. 2-2061

Toui MGM
LES SOIRS et

830
DIMANCHES
COMPRIS

Cl NERA MA présMteit_

THE

’Wonderful
WORLD 'OF

THE
(

ENFANTS admis aux 
matinées de 2 p.m.

, p.m BROTHERS GRIMM
dim., 2 .1 s p.m. m prote,i0„,,, GE0RGE pAL * teçhmicolor ®

Plu» de
14,000

ont vu ce 
Cinérema-ci 

et vou»?...

IMPERIAL
1430 BirtlRY — AV. t-7103

GUICHET* OUVERTS : 10h * m »
fh. p.m. Dimanches: de midi è 9h. p m.

Réservation, : AV. 8-S603

POUR U PREMIERE FOIS, FILM EN TROIS SEQUENCES!
(5

JOSEPH E. 
LEVINE

mema
etACI VILLE MAKIC

CARLO PONT!
IN EASTMANCOLO*

HORAIRE :
Midi, 2.S0. 5.45, 8.30 

Tél.l 166-2644 Se Semaine

Sa SEMAINE

Brigitte
Bardot

e 1* viaag* du . 
dèeir *t do p*ch* / 

dana '

ET DIEU CREA 
LA FEMME

—-r. , s-Mic,
Cinemascope I curd jurgcns

ta sawte vrilo* originolm mt complafp

U, N» >t" 
implacable 

et cruel
Blorina

ÏKADrRobert 
SSEM

ws Offense?

/
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Centraliser ou nationaliser les 
Associations féminines?

par Solange CHAPUT ROLLAND

Cours d émaux sur cuivre au Centre de l'immaculée - Conception. C'est à Mlle 
Louise Degno que les dirigeants du Centre des Loisirs, de L Immaculée-Conception. 
ont confié cette année les cours d émaux sur cuivre. Mlle Degno. diplômée de ( école 
supérieure des Arts et Métiers, a visite plusieurs studios en Europe notamment en 
Suisse où elle a travaillé sous la direction de Mme Daetwyler. à Zünck Le nouvel ate 
lier du Centre de I Immaculée-Conception où elle donnera ses cours le mercredi, en 
matinée et en soirée, est équipé d'un four spécial pour la finition des émaux. Ren­
seignements et inscriptions au secrétariat du Centre

HORAIRES DE 
LA TELEVISION

M OCTOBRE
CBFT - Canal 2

12.00 Musique 
12.$5 Téltiournat 

1.00 LONG METRAGE
"La princesse et te 
voleur" avec John 
Sands et Patricia 
Medina.

1.00 votre cuisine, 
Madam»'

US Votre enfant.
Madame

3 30 Revue de la maison 
4.06 Robino
4.30 La Rofte a surprise
5.00 Radisson 
5 30 Marcus
* 00 Ce soir eu jamais
7.15 Les élections provin­

ciales du Québec
7.30 Mes trois fils
1.00 Les belles histoires 

des pays d'en haut
• 30 La poule aux oeufs

d or
* 00 Dans tous les cantons
♦ 30 Histoire vécue 

10 00 Téléjournai
10.15 Commentaira 
10.J0 compose/ 999 
10.23 Nouvelles sportives 
10.30 Les élections provin-

eiei-s d u Québec 
11.00 CINEMA

"Les mystères de 
Paris" avec Fran* 
Villard, Yvette Le­
bon et Jacques Cas- 
teiot.

CFTM-TV, Canal 10
10.30 Coquetel musical
12.15 Ouverture - Horaire
12.30 Ecran d'Etoiles

1.00 Tout pour la femme
i.W Domino
2.30 Tout pour la femma
2.45 EN MATINEE

"Demain nous divor­
çons" avec Sophie 
Desmarels et Jean 
Desailly. Vaudeville.

4.30 Max, Koa* et Dora
5.00 Les p'tits bonhommes
3 30 Les boucaniers
4 00 Télé-Métro
* 50 Sport-images
7.00 Dernière heure
7.15 Cine-roman
7.30 Adam ou Eve
• 00 Sur le matelas
9.00 Télé Poker
9 30 Destination danger

10.00 Fernand Gignec, 
ses invités

10.30 Monsieur Le Maire
10.45 En première page
10.55 La couleur du temps
11.00 La ronde des sports
11.10 CINEMA

"Les grands procès" 
"L'affaire Fran- 

üini"
11.40 FERMETURE

CBMT — Canal S
1.05 Today on CBMT 
1.10 News and Weather

I. 15 Montreal Matinee
2.00 Chez Hélène
2.15 Nursery School Time
2.30 Misterogers
2.45 Friendly Giant
3.00 Loretta Young Show
3 30 Take Thirty
4 00 Scarlet Hill
4 30 khabod and Me
5.00 Razzle Dazzle
5 30 This Living World
4.00 The Hathaways 
4 30 Metro
4.45 CBC TV News 
4.55 Sports With

Doug Smith
7.01 Seven-O-One
7.30 Don Messer's Jubilee 
8.00 Danny Thomas
• 30 Garry Moore Show
9.30 Festival

II. 00 CBC National News 
11.14 Viewpoint
11.31 Final Edition 
11.33 Monday Night 

Revival
"Tha King Steps 
Out"

•w* ea

Horaire de la radio
c B F

9.02-Au pied levé
9.30— Horaire-minute 
9.31 — Fartage du matin

10 0b—Radio-journal
10.01— Fémma
10 ij—Psychologie de la vie quotidienne 
10 30—Plein soleil
10.54— D'une page a I autre 
11.00—Les carnets de l'inspecteur

Tanguay
il.iJ—Vies de femmes
11.30— Lei loyeux Troubadours 
12 00—Radio-journal
12.02— Jeunesse do»ee
1? 15—Les visages de ( amour 
12.JO—Les reveil rural
12.54— Tu es roi chez toi 
12.59 —S'gnel horaire
1.00— Radio tournai 
MO-L’Heure du dessert 
M5—Nouvelles sportives 
1.20—Cartes sur table
1.30— Une demi heure avec.
2 00—Radio journal
7.02— Les chanson» de la maison 
2.1$—Le Bel Age
3 00—Radie-iournal
3.02— Les chefs-d oeuvre de la musique
4.00— Radio-journal
4.02— Arc-en-ciel
4 15—Sur deux plages
5.00— Radio-journal
5.02— Métro magazine
5.45— Entracte
5 55—Nouvelles sportives 
4 00—R adio-journal
4.15— Les aventures de Tintin
4.30— Picotin
4.45— Rythmes sud-américains
7.00— Radio-journal
7.02— Psychologie de la via quotidienne
7.15— Capital et travail
7 30—l.e Petit ensemble vocal
7.45— La politique provincial»
R 00—Radio-journal
I 02—La ravue de» arts et de» lettres 
I 30—Sur t»>utes les scenes du monde

10.00— Trente minutes d'information 
10 30—Adagio
11.00— Nouvelles sportive»
11.04— Radio-journal
11.05— Aux porte» d# la nuit
12.00— Radio-journal
12.02— Blues et insomnies
1.00— Radio journal
1.02—FIN DES EMISSIONS

\ DANIEL JOHNSON
Chef de l'Union Nationale

CBFT
CANAL 2

Ce soir à 10 h. 45
(KTH-IV

Trol*-Rivlères
(FTM-TV

Québec
(HLT-ÎV

Sherbreok»

CKRN-TV
Rouyn

(KRSTV
Jonquièr»

(JBR-TV
Rimouftki

CKBL-ÎV
Matant

CHAUIV
New Carli»l«

(KRT-TV
Riviéra du Loua

Ecoutex

Jean-Jacques
BERTRAND

CE SOIR

7H.15
CBFT

“Pour une 
politique 

de
bon sens"

■■

tâ

union nationale

PARTI LIBERAL DU
présente à 10h.30 ce soir 

lundi 29 octobre 

l'honorable
J9EAN LESAGE
au réseau de télévision 
de RADIO-CANADA
(Tout posts TV fnnçalt d« Il provins», plusCIOFT 0tti*a

' El ou arrive h se demander 
s'il ne faudrait paa une a -1)- 
cdallon aenerwle de toutes es 
femmea de lanaue française 
> ... ) Indépendante aussi de 
toute appartenance polltlo'ie 
ou religieuse 1 .. . ) Il fau­drait évidemment tempérer 
ou éliminer notre Indlvtd 'a- 
Usme étouffant, cesser d'at­
tendre tout dee valeurs d ar­
gent et admettre qu'le: com­
me ailleurs, c'est en répon­
dant a l'humain par l'hu­
main ou’on arrive à servir la 
communauté et les autres 
qui habitent le même pavs " 

Germaine Bernier.
Le Devoir, 

Samedi 20 octobre lue2 

ie n'essaierai pas. chère 
Germaine Bernier, pour vous 
encourager à publier mon tex 
te, de vous faire d'inutiles 
compliments. Nous ne som­
mes pas toujours du même 
avis, mais toujours nous avons 
etc capables de nous parler. 
Aux temps heureux où l'Im­
primerie Populaire du Def'ir, 
publiait mon Points de Vue, 
souventes fois je m'en fus 
dans votre bureau discuter 
avec vous de problèmes tou­
chant notre communauté. 
Toujours, votre accueil me fut 
amical, compréhensif. Same­
di matin, prenant connaissan­
ce de votre article dans le 
IJecuir, je me suis sentie très 
a l'unisson avec votre dernier 
paragraphe, reproduit partiel­
lement ei-haut. Je pousse donc, 
de nouveau, la porte de votre 
bureau.. . Je ne sais pas s'il 
faudrait, comme vous le dites, 
une “association générale de 
toutes les femmes” d'ici, mais 
j'estime qu'il serait bénéfique 
aux postulats de ces mouve­
ments si plus de cohésion les 
groupait. 11 serait sans doute 
utile d’établir dans notre pro­
vince un bureau de liaison 
chargé de coordonner dans un 
meme but, les efforts des dif­
ferentes associations fémini­
nes. Mais est-ce po.-sible, que 
tant de femmes unies parfois 
dans une même nécessité de 
•service, parfois dans une me 
me ferveur, puissent s'épauler, 
se soutenir? Depuis long­
temps, vous et moi je crois, 
avons convenu que les nôtres 
n'ont pas la fraternité sur la 
main, et qu’ils sont plus por­
tés h se descendre les uns les 
autres, que de “s'aimer les 
uns les autres ". Cela se pour­
rait-il que dans le domaine de 
l'entr'aide mutuelle les fem­
mes de chez nous donnent l'ex­
emple? Pourquoi pas?

Depuis quelques semaines 
j'ai assumé la direction de La 
Voix des femmes du Québec, 
et les questions soulevées au­
tour de moi par ma nomina­
tion m'ont laissé songeuse. 
Depuis presque quinze ans, je 
me suis donnée à des causes 
qui me sont chères, et je n'ai 
jamais regretté de m’ètre “en­
gagée” pour reprendre un mot 
à la mode, dans la réalité de 
notre province. Or, je l'ai 
toujours fait, parce que je suis 
un être humain, passionné­
ment épris de son pays. Les 
mouvements auxquels je me 
suis jointe ont rarement été 
dits, “féminins”. Je dois vous 
avouer que je me méfie un 
peu de l'émotivité avec la­
quelle trop de femmes envisa­
gent les problèmes, et proba­
blement parce que je suis mé- 
tissce de certitudes s'écartant 
de celles de madame tout-le- 
monde. Je refuse de réagir 
ou de penser automatique­
ment en “femme" lorsqu'il 
m’est possible de le faire en 
termes d'être humain. A mon 
sens, si tant de femmes sem­
blent avoir tant de peine à 
s’intégrer dans leur milieu, à 
se faire accepter en politique, 
en affaires, etc. et si notre 
inélégant Code Civil nous re­
lègue au niveau des imbecile^ 
et des laissées pour compte, 
j'estime qu'hélas! nous l'avons 
parfois mérité.

Ce n’est pas parce que je 
suis une femme que je mérite

“L'ère du colonialisme économique est fini, dans le Québec"
(Lesage)

Il est grand temps de devenir maintenant ou jamais:

MAITRES CHEZ NOUS

ceci ou cela, c'est tout simple­
ment que mes attributs d'hu­
main me permettent ceci ou 
cela. Toutes ces raisons, 
peut-être mal formulées, vous 
expliqueront, je l'espère, pour­
quoi a une heure pénible poui 
l'humanité entière, et maigre 
des réticences que je n'ai ja 
mais cherché à cacher, j'ai 
accepté la présidence proem 
ciale de La Voix des femmes. 
Pourquoi, demandent beau 
coup de gens, ce mouvemenl 
ne se fonde-t-il pas dans tou 
tes les organisations de paix l 
déjà existantes? Et pourquoi 
demande le monsieur détes­
tant cordialement l'intrusion 
des femmes dans ses affaires, 
son club social ou de golf, un 
mouvement de femmes, pour 
la paix?

Voix des femmes 
Ou clameur de tous?

Dans la ville de Montreal, 
comme dans toute notre pro 
vince. il existe une f'edera 
tion des oeuvres de chante, 
dont Tidcal serait de centra 
User les aumônes et afin de 
lancer une seule campagne 
par annee. Les hôpitaux nous 
sollicitent, la Croix-Rouge, les 
quêtes de ceci ou cela, et nous 
savons combien elles sont en 
core nombreuses dans notre 
vie, demandant tous la chari 
té. mais chacun la demande en 
fonction de ses exigences. A 
mon sens, plus il y aura de 
Mouvements de Paix, plus je 
me sentirai sûre de la raison 
d’être de La Voir des femmes. 
Peu me chaut que cette orga­
nisation soit féminine seule­
ment, l’essentiel pour moi est 
d'unir dans mon cri de paix, 
celui de toutes mes consoeurs 
Rien n'empêche que toutes c! 
tous nous devons épauler les 
autres mouvements; plus il y 
aura de voix, de pétitions, de 
télégrammes, de manifesta 
lions publiques, de trains de

Eaix, de marches, plus nos 
ommes politiques se soucie 

ront de la force de l'opinion 
publique, force dont très sou­
vent, ils ne tiennent plus 
compte hors des périodes élec­
torales. Le mois de novembre 
est un MOIS DE PAIX. Du­
rant les jours qui vont suivre, 
des hommes, des femmes, des 
organisations harcèleront nos 
ministres, nos hommes d'Etat 

. Ces hommes de guerre réa­
liseront mieux alors la volon­
té de paix du peuple. Il y a 
paraît-il un danger à multi 
plier les organisations pacifis­
tes. Si on songe au nombre 
de clubs sociaux, politiques, 
intellectuels, religieux, qui 
tous, tendent vers le confort 
de leurs membres, notre so­
ciété devrait soutenir tous les 
mouvements destinés à sauver 
le monde de la grande folie 
nucléaire.

Je tire donc de votre arti­
cle. Germaine Bernier, les 
mots “11 faudrait évidemment 
tempérer ou éliminer notre 
individualisme et o u f f a n t”, 
pour les remplacer, par “éli­
miner notre égoïsme étouf­
fant" et je continue mon pro­
pos. Oui nous sommes pro­
fondément égoïstes et profon­
dément individualistes, chez 
nous. Si quelqu'un pose un 
geste, l’autre se sent visé, et 
ainsi les bonnes volontés se 
perdent en discussions byzan­
tines, inutiles, souvent péni­
bles. De toutes mes forces, je 
désire un relâchement dans 
la tension des pourparlers in­
ternationaux pour la paix. 
Mais je n'ai aucune illusion 
sur ma capacité personnelle 
de régler seule des problèmes 
mettant en échec des hommes 
éminemment qualifiés pour 
les résoudre.

Canalisée à travers La Vo'r 
des femmes, mon action ‘•e 
précise, mon but à atteindre 
me devient plus familier; et 
j'apprends les règles de la di 
mocratic. Je ne suis pas tel­
lement sûre que d'autres or­
ganisations me donneraient 
cette meme chance d’appren 
dre “en famille ", ma part de 
citoyenne. A La Voix des 
femmes, je me sens chez moi 
et c’est là. la raison profonde 
de mon engagement dans re 
mouvement. Je ne suis nulle­
ment contre les autres, j'en 
ferai partie selon que me> 
moyens et mon temps me le 
permettront, mais je me re­
serve à La Voir des femmes 
parce que sur le plan interna 
tional. il est plus facile de 
trouver entre femmes des so 
lutions de paix. Les homme.' 
seraient-ils trop amb. ieux de 
pouvoirs, de puissance, de do­
mination? Les pression.- poli­
tiques sont très fortes sur les 
hommes d'Etat; forcement 
elles le sont moins sur le- 
femmes. meme sur celles qui 
sont mandatées par leurs pays 
pour négocier des ententes de 
paix. Elles sont donc plus li 
bres, et lorsqu'elles s'affron­
tent elles sont plus lucides 
pour trouver des techniques 
concrètes de paix. Nous a- 
vons eu récemment lors de 
notre première conférence in- j 
temationale groupant les fem 
mes de plus de 55 pays, la ; 
preuve de l'entente possible 
féminine. Si les hommes par- ; 
venaient à s'entendre comme 
nous l’avons réussi malgré des 
divergences idéologiques pro 
fondes, notre avenir serait : 
plus serein. Comme femme, je 
puis, en me tenant loin des 
tensions politiques, jouer un 
rôle actif dans l’élaboration

%
«

Mlle Anick Saint-Germain fille de Thon juge et de Mme Jean Saint-Germain, et 
Mlle Mary Stuart Bonar fille de M et de Mme | G Bonar, membres de la Ligue 
de la Jeunesse féminine qui seront presentees à Leurs Excellences le gouverneur 
général et madame Vanier, lors du Bal des Petits-Souliers, vendredi, le 2 novembre

(Photo» VATkowlv et Jar Un} )

La couture chez soi

» s7U

Chandelles romaines, 
bombes et (usées dans 

notre ciel ce soir
A l'occasion de l« Foire internationale de Montreal, 

le gouvernement japonais offre au» Montréalais un feu 
d'artifice comme on n'en » jamais encore vu. La fête 
aura lieu en plein air, au Centre sportif Maisonneuve, 
près de la rue Viau, entre les rues Sherbrooke et Boyce, 
lundi soir, le 29 octobre, a 8h. annonce M. Andre Champa­
gne directeur du Service des parcs de Montreal.

En cas de pluie, l'évenement sera remis au lendemain 
soir, mardi, 30 octobre, a la même heure.

On sait que les Japonais sont reconnus universelle­
ment pour leurs connaissances en pyrotechnie.

Plus de 300 pieces seront lancées au cours de ce pro­
gramme de 30 minutes environ. Les Montréalais admire­
ront, entre autres, un vaste déploiement pyrotechnique 
sur terre et qui a nécessita de nombreuses structures de 
bois. Le spectacla débutera par le lancement de 100 pièces 
a intervalles de 3 a 5 secondes chacune, avec acceleration 
du mouvement graduellement jusqu'à la fin.

Les dernières pieces seront lencees a raison de 20 a 
la fois.

Faut-il ajouter que le public est chaleureusement invite 
a cette magnifique fête de lumière et d'artifice sous le 
signe de l'art.

1

9037
Deux modèles de jupe ei de 

corsage, un seul patron Mo­
dèle pour le travail el l’autre 
pour petites sorties.

Le patron imprime no 9037 
est offert pour les tailles juve­
niles 10, 12. 14. IB, 18 et 20. La 
quantité de tissu est indiquée 
sur le patron.

Ce patron est en vente au 
prix de .50 au Service des Pa­
trons. “LE DEVOIR". 434 est. 
rue Notre-Dame. Les comman­
des doivent être faites par écrit 
en ayant soin d'inclure un bon 
de poste.

Graph o-a n a lyse

de techniques de paix; je sui- 
donc tout à fait d'accord avec 
les buts de La Voir des fem 
mes. *

Pourquoi pas d'hommes 
dans I» V.D.F. ?

Pourquoi pas s'il en exis 
te d'assez braves pour devenir 
membre d'un mouvement au 
titre si peu flatteur de La 
Voix des femmes! El puis, en 
somme, pourquoi n'existe­
rions-nous pas comme groupe, 
à côté des vôtres, prêt à ap­
prendre des vôtres et à vous 
apprendre aussi... Tout cela 
est possible, chère Germaine 
Bernier, si nous mettons, 
comme vous dites si bien, no 
tre individualisme de côté, 
pour envisager un but coni- 
mun. Et plus les gens crie­
ront leur haine de la guerre, 
mieux les militaires nous en­
tendront. Si nos journaux, 
notre radio et notre le cusion | 
n'ont rien de mieux à offrir' 
a leurs auditeurs que les spec­
tacles répétés de foule para­
dant ici ou là pour protester i 
contre des mesures de guer­
re. ils n'auront pas compris 
leur mission. Les voix de 
communications, souvent de 
viennent des véhicules de pro 
pagande. Auront-elle.- le cou 
rage de nous suivre dans nos 
efforts de paix? 11 convient 
de le souhaiter. Le canal 10' 
et le canal 2. nous imposent i 
semaines apres semaines, de- 
speetaelcs d'une lamentable 
médiocrité; seront ils assez ri­
ches de maturité pour "impo 
ser" aussi à un public parfois 
trop docile, la volonté déses­
pérée des quelques poignées 
d'êtres assez braves pour a 
voir ouvertement peur de su: 
eide atomique qui nous guet 
te?

"C'est en répondant à l'hu­
main par l'humain qu'on arri­
ve à servir la communauté' 
Je vous remercie Germaine 
Bernier d'avoir signé ces mots- 
là. Ils sont riches d'espéran­
ce pour tous les êtres affa­
més de paix.

Solange Chaput Rolland
LIMONADt ~

\UASEPTA
REDONNE 

L’ENTRAIN
Ay«Si» «v ff*v*
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SUIS-JE EQUILIBREE? —
Vous êtes idéaliste. Vous avez le sens du devoir
Vous avez des qualités d'ordre et de discipline. Vous êtes 

économe.
Vous êtes éprise de progrès et exigeante pour vous-méme. 

Fidèle, attachée aux vôtres, aimante, vous gardez quand meme 
vis-à-vis d eux, de leurs qualités et de leurs défaut», une cer­
taine froideur critique.

Vous etes réfléchie, repliée sur vous. Sensible, susceptible, 
vous compliquez un peu les choses, vous vous complaisez dans 
des pensées ou des rêveries inutiles dont vous êtes le plus sou­
vent l’objet. Mais vous avez aussi du bons sens et vous réagisse» 
contre cette tendance.

Peut-être une éducation étroite n'a t elle pas assez dévelop­
pé en vous le goût de simplifier les choses.

Ces aspirations a la reflexion, a la rêverie, vous pouvez le* 
employer de façon constructive, en les appliquant a de» sujets 
qui vous intéressent et peuvent vous enrichir.

Vous vous donnez de réactions d'impatience que vous ne 
pouvez retenir et qui sont la marque de votre goût pour la 
perfection. Elles disparaîtront alors sans doute.

Noèlt» AUDET

Dans le monde
THE-MODES

Le Cercle social Marguerite 
d'Youville organise un the- 
mode au restaurant ' Réveillon, 
rue Sherbrooke est. mardi soir, 
le 30 octobre, a huit heures el 
demie.

Les mannequins circuleront 
dans toutes les salles du res­
taurant et il y aura de nom­
breux prix de presence.

La soiree est sous la prési­
dence d'honneur de Mlle Marie- 
Ange M adore. Les autres mem­
bres du Comité d'organisation 
sont Mmes Gcorget'e Grenier, 
présidente. Janette Picard, Lu­
cille Dicaire.

L'EAU D'EVIAN
L’Eau de la source ( achat 
provient d une nappe sou­
terraine issue de massifs al­
pestres. Le lit de cette nappe 
est forme par des roches d’o­
rigine glaciaire Son plafond 
est protégé par une très 
épaisse couche d'argile qui 
limite les infiltrations et per­
met ainsi au cuurs de sa 
lente tiltration sous pression 
au contact des sables gla­
ciaires d'acquérir des ions 
calcium et magnésium ainsi 
que des oligos éléments. Sa 
légèreté et sa diffusibilite la 
rendent recommandable com­
me eau digestive et le cou­
page du lait du bébé

PARTIE D'HUITRES
Les Dames auxiliaires de l'hô­

pital Maisonneuve et de l'Insti­
tut de Cardiologie de Montreal 
organisent une partie d'huitres 
au Centre Paul Sauvé, le 8 no­
vembre a neuf heures. Il y aura 
danse et buffet Les organisa­
trices sont: Mmes Jean-C. Cô­
te et P. Lauzon: pour les billets: 
Mmes Fernand Joncas et R. 
Prud-homme.

Information. RAymond 7-5118.

NETTOYAGE ENTREPOSAGE
service de il heures

1415 Boi»-Franc RI- 8-618S
Sticcnivalc

4140 St-Denis VI. 4-1158

hure z

I eau

"L* plu» fort» vent» 
tnondi»lc''

to vent» cpee votre pua:iu»c:eo

R0BER1 & FILS ITEE
Ageui* s*ner*ux uuur ic Ciuiida 
«*8$. ni» Boyer. Mtl - CR. 4-'i56S

Le vin qui crée de 
ia qaiete et sème 

de la joie

Melnlenant en J vermet»
Bel. Ml H — le 1» seul il et.
R»f M> S - !» bout. U et.

Le phis charmant des con­
çues sur la table dominicale
ut oint v-dulsant et le olus sociable 

de- VINS ROSES PETILLANTS pour 
*0‘ tes receptions et cèleOratior*

Il eit d'ANJOU I
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Importance de connaître les structures futures du commerce du Canada

Il manque bien de* tableaux, 
aujourd'hui, dans nos pages 
pour la bonne raison que les 
Bourses de N. Y., Montréal, To­
ronto, Londres et Paris étaient 
fermées comme de coutume en 
fin de semaine, de même que 
les marchés des grains de Chi­
cago et de Winnipeg.

-O-

Les titres des fabricants de 
missiles et d'avions devraient 
continuer d'être populaire" a 
la bourse, d'autant plus que 
la crise de Cuba n'est pas en­
core résolue pour de bon et 
que celle de Berlin pourrait 
bien prendre naissance au 
lendemain des élections aux 
E. U., soit apres le 6 novemore.

-0
La contraction dans le vire­

ment durant la derniere sean­
ce sur la bourse de N. Y. dé 
montrerait que les spécula­
teurs sont moins nerveux pour 
le moment... ils attendent, évi­
demment, ce qui résultera de 
la volonté bien arrêtée de 
Washington de faire disparaî­
tre de Cuba les bases de missi­
les, etc.; ce qui semble beau­
coup plus grave que d'arraison­
ner les vaisseaux russes.

-0
M L. W. Holland, de Mid­

land Securities Corp. Ltd, mem­
bre de l'IDAC, adressera la 
parole auiourd'hui a Magog. Il 
parlera du commerce des va­
leurs mobilières. Cette cause 
rie est en cooperation avec le 
comité des orateurs du dis­
trict de Québec de l'IDAC.

-0
Comme U. S. Steel pourrait 

bien annoncer une réduction 
de son dividende, demain, les 
aciéries devraient être encore 
lourdes et le marché s'en res 
sentira.

-O-
Le fait que Shell Invest­

ments paie plus du double du 
cours le plus bas touché par 
les actions de la Canadian Oil 
Companies et que Superior Oil 
Co paiera aussi un prix beau­
coup plus considérable que 
leur bas de l'année, pour les 
actions de la Calgary & Ed­
monton Corp., démontré que 
ces entreprises étaient de bon­
nes valeurs. Il y en aurait 
bien d'autres pétroles qui co­
teraient présentement a des 
prix nullement en rapport 
avec leur valeur intrinsèque.

Annett & Co vient de ven 
dre privément aux E.-U. $5, 
000.000 de debentures, 6% 
d'Atlantic Acceptance Corpo­
ration. Cette vente a eu lieu 
au pair et la première série 
écherra en 1974 et la seconde, 
en 1979.

-°.
Equitable Securities Canada 

Ltd et Harris, & Partners Ltd 
étaient les gerants conjoints 
d'un syndicat qui vient d'of­
frir $4,898,000 d'obligations de 
la Cité d'Ottawa, 5 Va %. Les 
échéances de 10 ans furent 
vendues pour rapporter 5.375 
pour cent et les plus longues 
échéances, a des prix rappor­
tant 5.45°o.

-O -
Les denrées devraient ren­

contrer de plus en plus la 
faveur populaire, car toute 
psychose de guerre au cours 
des dernières décennies a don­
ne lieu a de fortes accumula­
tions des produits durables.

O -
C'est en 1963 que l'on com­

mencera a ériger une usine de 
papier d'emballage a Kam­
loops, C. B., d'un coût de $50,- 
000,000.

O -
Le Bureau des gouverneurs 

de la Bourse de Montreal et le 
Comité de régie de la Bourse 
Canadienne ont été avisé des 
changements :
M P.A Mitchell a démission­
ne comme associé de Graham 
A Co.
M. A L. Weir vient d'être élu 
administrateur de Drinkwater, 
Weir A oC. Limited.

O
C'est la semaine prochaine 

que la Banque Provinciale ren­
dra public son rapport annuel. 

-O
Le dîner, marquant le 82e 

anniversaire de l'Institut des 
comptables agrées de la pro­
vince de Québec, aura lieu 
dans le grand salon de l'hôtel 
le Reine Elisabeth, le 6 no­
vembre.

°"

Le conseil de direction de 
The Golden Book for Charity 
donnera une réception au Rei­
ne Elisabeth jeudi de cette 
semaine. Il serait question 
d'un projet nouveau et unique, 
grâce a la participation de 
bien des compagnies canadien­
nes.

commentaires sur
Lj-A-ÔTU .AXjITE
Finsr^NoiÊn.H3

Greenfield Park a adjuge une émission de 
$1,071,000 de fifres a 6°o

I,a ville de Greenfield Park, comlé de Chambly, a vendu 
récemment, une émission de $1.071.000 d’obligations a »i', 
remboursables en séries en dix ans, à un prix de 95 40, à un 
syndicat composé de Casgrain & Cie Liée, La Maison Bienvenu 
Idée. McNeil, Manilla Inc. .1 K. Laflanime Liée. La Corporation 
de Prêts de Québec, Lagueux & DesRochers Lice, Grenier, Ruel 
& Cie Ine . et Oscar Dubé & Cie Inc. A ce compte, la municipa­
lité obtient son argent à un loyer moyen net de 6.6918%. 
L'emprunt comporte un solde de $836.000 a renouveler en 1972 
pour un ternie additionnel de dix an> Datées du 1er novembre 
1962, les nouvelles obligations échoient en séries du 1er novem­
bre 1963 au 1er novembre 1972 inclusivement. Elles ne sont pas 
rachctables par anticipation. L’emprunt est contracté pour des 
travaux d’aqueduc et d’égouts, la consolidation de dépenses ca­
pitales encourues en excédent de règlements antérieurs, et pour 
pavages, construction de trottoirs, etc. L’évaluation imposable 
de la ville, pour 1962. s'élève a $25.622,232, y compris $4,983,450 
pour les compagnies. Le 31 décembre 1961, la dette consolidée 
nette de la corporation se chiffrait par $5,098,765.

Sf-J erôme Scolaire adjuge une émission de 
$1,310,000, à 53/4°o

i.«'s commissaires d’écoles pour la municipalité de la cité de 
SI .lerôme, comte de Terrebonne, ont effectué récemment, un 
emprunt de $1.310,000. d'obligations à 534 r< , remboursables 
c»n^series en vingt ams. l.es titres furent adjugés au prix de 
08 727, à un syndicat composé de A K. Ames & Co. Ltd., Wood 
Gun K a Co Ltd. Banque de Montréal, et Geoffrion, Robert 
& Gélinas Inc. Ainsi le coût moyen de la finance revient a 
5.9428%. Le gouvernement provincial a accordé, pour cette 
émission, un octroi de $648,000. Datées du 1er novembre 1962, 
les nouvelles obligations échoient en séries du 1er novembre 
1083 au 1er novembre 1082 inclusivement. Elles ne sont pas 
rachetable.s par anticipation. L'emprunt, autorisé par une ré 
solution adoptee le 1er août 1062, est contracté pour la cons­
truction d’une école secondaire pour les filles. L’octroi de 
$648.000 , applicable au service de l’émission, est payable en 
hint versements annuels et consécutifs de $81,000. de 1063 a 
1070 inclusivement. L’évaluation imposable de la corporation 
scolaire, pour 1962 63, s’élève a $40.000.000. y compris $0.980.- 
000 pour les compagnies. Le 30 juin 1962, la dette consolidée 
nette de la corporation se chiffrait par $1.857.000. et un octroi 
total de $448,992.40 s’y appliquait.

On pourra fransiger des jeudi de ccftc semaine 
sur la Bourse de Monfrcal sur les aefions de la 
Shell Oil of Canada Limited

12.116,452 actions ordinaires de la classe A. sans valeur 
au pair, toutes émises et en circulation de la Shell Oil Com­
pany of Canada. Limited seront inscrites sur la liste des va­
leurs de la Bourse de Montréal à l’ouverture de cette dernière 
le 1er novembre. Leur symbole sur le téléscripteur sera “SHEL”. 
Shell Oil Co of Canada est établie au pays depuis plus de 50 
ans. Jusqu'au 24 septembre 1962. les actions de cette entre­
prise étaient la propriété du groupe Royal Dutch-Shell, lit-on 
dans un intéressant bulletin sur cette entreprise, publié en 
français par la maison de valeurs de placements Wood, Gundy 
& Co, Ltd. A cette date, la filiale américaine hell Oil Co., 
décida de distribuer a ses actionnaires la totalité de ses 
actions ordinaires de Shell Oit Co of Canada Ltd, catégorie A, 
avec droit de vote, soit 12,116,452 titres, qui représentaient 50% 
du capital actions Les actionnaires enregistrés le 8 octobre 
ont reçu une action de la société canadienne, contre 5 de la 
société américaine, 65% îles actions de la Shell américaine 
étant detenu par les socii tés du groupe précité et 35% par 
le publie, celle distribution repartira donc dans le public en 
viron 4,200,000 actions de la Shell of Canada, ou 17 5r- du 
total. L'objectif principal de l’opération est de permettre à la 
Shell Oil Co of Canada Ltd de se conlormer a la nouvelle poli­
tique du gouvernement fédéral en vertu de laquelle des ci­
toyens canadiens doivent avoir la possibilité de participer di­
rectement au financement, sous la forme d’actions, des entre 
prises engagées au Canada dans l’exploitation des ressources 
naturelles, tels que le pétrole et le gaz. La Shell canadienne 
avait un actif de $390,000.000 à la fin de l'an dernier, et 
entre 1949 et 1957, elle a dépensé $200,000.000 en recherches 
et en mise en valeur. Incidemment, les détenteurs d’actions de 
Canadian Oil Companies. — ils représentent plus de 70% — 
qui ont profité de l’offre de Shell Investments Ltd. recevront 
soit des titres convertibles en actions ordinaires de Shell of 
Canada, soit un'warrant" leur permettant d'acheter des ac­
tions ordinaires de la même entreprise canadienne. Le Royal 
Trust Co, agira comme agent de transfert des actions de la 
Shell Oil Co. of Canada Ltd. En plus d'être inscrites jeudi de 
cette semaine sur la liste des valeurs de la Bourse de Mont­
réal, les actions de Shell of Canada le seront sur celles des 
Bourses de Toronto et de Vancouver et ces actions représente­
ront une participation dans une société canadienne de premier 
ordre. Elles mentent donc de retenir l'attention au dire de 
Wood. Gundy & Co. Ltd A notre opinion, ces valeurs seraient 
intéressantes pour un placement de longue haleine, plutôt qu'en 
vue d'un gain immédiat.

MARCEL CLEMENT

Selon la Banque de MontréalSICARD INC.

LOUIS P. CÉLINAS
A la dernière assemblée du 
Conseil d'Administration de 

Sicard Inc. M. Louis P. Géli­
nas a été élu administrateur 
de la compagnie. M. Gélinas 
est président de Geoffrion, 
Robert & Gélinas Inc.; il est 
aussi administrateur de Cana­
dian International Paper Co. 
Ltd., John Labatt Ltd., Char­
tered Trust Company ainsi 
que d'autres compagnies ca­
nadiennes.

Texaco Canada Ltd 
vend davantage

Mais réalise moins 
de bénéfices

Texaco Canada Limited 
montre une augmentation dans 
le volume des ventes et la 
production de l’huile brute 
durant les premiers neuf mois 
de 1962, mais accuse une lége 
rc diminution dans les bénéfi­
ces résultant d’une tendance 
vers la baisse des prix de 
détail des produits raffinés.

M. A. N. Lilley, Président, 
a dit aujoud’hui, que les pro­
fits nets des premiers neuf 
mois sont estimés à $7,070, 
000. ou $2.15 par action com­
mune, comparativement à 
$7.432.000. ou $2.26 par action, 
durant la même période en 
1961.

Le revenu net pour le troi­
sième de 1962 est estimé à 
$2,648.000 . ou $0.81 par ac­
tion commune comparative­
ment à $2.863,000., ou $0 87 
par aeUon commune l’an pas­
sé.

La production brute fut de
2.483.000 barils, soit une aug­
mentation de 27 pour cent, a- 
lors que le volume des ven­
tes a augmenté de quelque 3 
pour cent pour atteindre
24.465.000 barils.

Atlas Steels 
poursuit bien 
ses travaux

L'usine de Tracy, terminée 
pour l'hiver

Le travail de construction 
pouvant pratiquement suivre le 
rythme de la préparation des 
plans, la nouvelle usine Atlas 
Steels de Tracy, Québec, prend 
rapidement forme, et l’on espè­
re que l’aciérie rie 1.100 pieds 
de long sera terminée pour 
l'hiver, et que certains appa­
reils de finition pourront fonc­
tionner à la fin de 1962.

Environ 500 hommes s'occu­
pent actuellement du projet, et 
le personnel travaillant à la 
construction et à l'installation 
esl estimé à 1,000 hommes. On 
embauche sur place lorsque 
c'est possible ; environ 80% du 
personnel travaillant actuelle­
ment pour la construction de 
l’usine habite dans les envi­
rons.

Le travail de fondation de 
l’un des éléments principaux, 
un laminoir à froid Senozimir, 
est déjà bien amorcé.

Un vaste emplacement doit 
être reserve sous celle aciérie 
pour loger le système “mo­
teur”. les appareils de filtrage 
d’huile, etc., l'excavation en- 
dessous de l'aciérie mesurant 
80’ x 150’ x 17’ de profondeur.

Actuellement. l’installation 
sous terraine est plus importan 
te fine celle en surface. 213 
pilots supportent la fondation 
qui à son tour doit être capable 
de supporter 2500 livres par 
pied carre par comparaison à 
75 livres pour la fondation or­
dinaire.

Une cimenterie adjacente a 
été construite, devant produire 
environ 50,000 verges cubes de 
ciment, pour les bases en bé­
ton. fondation, etc., et une flot­
te do camions opère dans la 
région, délivrant le matériel 
aux emplacements appropriés. 
Des pilots ont également été 
apportes aux cmplacemenLs où 
d’autres laminoirs peuvent être 
construits.

Erigés pour Atlas Steels Li­
mited par la l’igott Construc­
tion Company Limited, cette 
nouvelle usine produira des 
feuilles et des bandes d’acier 
inoxydable de 48" de large 
destinées aux marchés cana­
diens et internationaux. Le 
prix total de la construction 
reviendra à $40,000 millions de 
dollars. ____ ________

Central-Del Rio 
gagne davantage

T.e revenu avant déduction 
des taxes de Central-Dei Rio, 
au cours des huit premiers 
mois de l’année, a été de 
$1.615.298, à comparer à $1.- 
245.894 à la même date de 
l'exercice précédent. Le fonds 
de roulement de la compa­
gnie a également augmenté à 
$5.792.653. de $5,070.516 

On s'attend à une légère 
augmentation de la produc­
tion d’ici la fin de l’cxcrcice 
en cours.

Lorsqu'on étudie les structu­
res du commerce du Canada 
dans l'avenir, il est important 
de ne pas meconnaitre les 
grands changements et l'ex­
pansion constante de l’indus­
trie durant les dernières an 
nees. ;i I on en croit la Revue 
des Aflaires de la Banque de 
Montréal, livraison d'octobre, 
qui vient de paraître.

Ainsi, l’idée traditionnelle 
que l'économie du Canada dé­
pend en grande partie de la 
production de matières pre­
mieres et de l'exportation de 
denrées alimentaires ainsi que 
de matières industrielles a pei­
ne semi-ouvrees, fait remar­
quer la banque, a cessé d'etre 
exacte.

Sans doute "les ressources 
naturelles du Canada restent- 
elles. et vont-elles continuer 
d'être, le fondement même de 
sa richesse ", poursuit la revue. 
"Cependant, les possibilités de 
développement sain et continu 
de l'économie, de même que 
d’adaptation de la politique 
commerciale au nouvel envù 
ronnement international, se 
sont trouvées infiniment ac­
crues du fait de l’expansion 
marquée et de la diversifica­
tion de la base industrielle".

Hausse de 73 pour cent
D'après l’indice de la pro­

duction industrielle — qui en­
registre les changements en 
volume, non en valeur — la 
production indstrielle du Cana­
da a fait un accroissement 
d'ensemble d’environ 73 pour 
cent entre 1949 et 1961. en­
core que, comme le dit la ban­
que, les taux annuels d'accrois­
sement aient beaucoup varié 
d'une année à l’autre.

Le groupe de Papier Reed, 
l'organisation la plus vaste en 
Europe pour la fabrication de 
papier et de papier d'emballa­
ge, a inauguré, hier, son nou­
veau centre des recherches et 
du développement à Aylesford, 
dans le Kent — où se trouve son 
usine la plus importante.

Le centre est le plus moder­
ne qui existe dans l'industrie du 
papier et du papier d'emballa­
ge; il fut construit au prix de 
un demi million de livres ter- 
ling Ses facilités — dont cer­
taines uniques dans l'industrie 
— sont à la disposition des so­
ciétés Reed dans le monde en­
tier, bien que quelques-unes 
aient leurs propres laboratoi­
res de recherches et de dévelop­
pement.

Les travaux de développe­
ment du groupe ont déjà abouti 
a des applications nouvelles 
améliorées du papier et de 
l'emballage, depuis les boîtes 
à ordure en papier et les sacs 
en papier pour le combustible 
jusqu’à la création d’un nou­
veau modèle d’emballage des 
oeufs avec les machines ser­
vant à le fabriquer, une métho­
de de triage des vis et des bou­
lons et une façon nouvelle de 
l’alimenter, des containers en 
polythène et fibre de bois mix­
tes pour les liquides, des em­
ballages pour les pommes et 
les poires, des emballages pour 
usage dans l’horticulture, des 
tubes en papier spécial pour 
les fils et un papier spécial pour 
les imprimeries offset.

Les hommes de science et les 
ingénieurs de chez Reed aident 
aussi les sociétés d'outre-mer; 
ils ont examiné et fait des rap­
ports sur les emballages expé­
rimentaux provenant des so­
ciétés australiennes du grou­
pe; ils ont donné leur concours 
à Sande Paper Mill a-s, la fa­
brique de papier intégrant la 
pulpe et le papier, construite 
sur les bords du Fjord d'Oslo 
au prix de 2 1-2 millions de li­
vres; ils sont en train de pro­
jeter la construction d'une fa-

, X

A noter ...
Ce *#ra le Jour du Japon, 

aujourd'hui, à la Foire inter- 
nationele de Montréal. A cette 
occasion, il y aura dîner au 
Salon Champlain de l'hôtel 
Mont-Royal sous la présidence 
de M. Shunichi Azuma, qui est 
à la tête de la délégation japo­
naise présentement dans no­
tre ville à l'occasion de la 
foire précitée. Son Excellence 
Nobuhilo Ushiba, ambassadeur 
du Japon au Canada sera le 
conférencier d'honneur, ce 
midi,

• O •

Notre marché des obliga­
tions a baissé la semaine der- 
miére pour la première fois 
depuis 1 mois. Les fermes 
courts et moyens ont perdu 
jusqu'à 7S cts et cette baisse 
reflétait la réduction des in­
ventaires par suite des incerti­
tudes internationales. Les obli­
gations du Canada SVj8» 1980 
ont même perdu l5* point à 
101 Va. Les obligations corpo­
ratives et celles des provinces 
étaient aussi à la baisse.

•O

Le C.S. de St-Romu»ld, et 
celle d'Amos viendront sous 
peu sur le marché.

-O •

Traders Finance Corp. dont 
McLeod, Young Weir & Co., 
est l'agent fiscal, vient de 
monter ses taux d'intérêt, soit 
4V4% pour les billets de 30 ê
89 jours, 4Vi% pour ceux de
90 à 179 et 444% pour ceux 
de 180 é 365 jours.

* O •
Des soumissions seront re­

çues le jeudi 1er novembre 
1962 pour $135,000,000. en 
bons du Trésor du gouverne­
ment du Canada, datés et émis 
le 2 novembre 1962. Sur ce 
montant $105,000,000. seront 
des bons à 91 jours et $30,000,- 
000. seront des bons à 182 
jours. $120,000,000. de bons du 
Trésor en court atteindront 
leur échéance le 2 novembre 
1962.

De plus, il y a eu des écarts 
marques entre les taux d ac- 
croLssement des dnerses in­
dustries. écarts attribuables à 
différents facteurs. Par exem­
ple. l'expansion de quelques 
industries, telles que celles 
qui donnent des produits non 
durables, est étroitement liée 
à l accroissement de la popu­
lation et au niveau des -eve- 
nus.

Ainsi, durant la période 
1949-61, pendant que la popu­
lation du Canada augmentait 
de 35 pour cent et que le chif­
fre estimatif du revenu réel 
per capita faisait une hausse 
de près du quart, la produc­
tion des biens non durables 
n'a augmenté que d'un peu 
plus de 50 pour cent.

Durant la meme période, les 
industries de biens durables 
ont fait des gains légèrement 
moindres; elles ont atteint un 
sommet en 1956. mais l'an der­
nier elles étaient encore un 
peu au-dessous de ce niveau.

Un facteur fondamental
Pendant toute la période, 

continue la banque, un fac­
teur fondamental a été l’inves­
tissement de capitaux très con­
sidérables. “Cet investissement 
en usines, outillages et ins­
tallations, joint aux progrès 
techniques et aux aptitudes 
toujours grandissantes de la 
main-d’oeuvre, a amené des 
hausses de productivité mar­
quées ..

“En somme, conclut la revue 
de la B de M, l’image qui sur­
git.. . est une image d’expan­
sion. de diversification et de 
rendement croissant, qui assu­
rent un elan considérable com 
me fondement à l’expansion 
économique a venir”.

brique de carton pour 4 mil­
lions de livres à Cassino en Ita­
lie du Sud, et qui sera terminée 
Tannée prochaine.

En inaugurant ce centre, 
nous voyons une preuve tan­
gible nouvelle de la foi qu’à la 
société dans le rôle primordial 
des recherches et du dévelop­
pement dans l’industrie mo­
derne. Ce centre est le noyau 
pour l’expansion des facilités 
de recherches et de développe­
ment.

Le groupe dépense annuel­
lement plus de fl de livres 
sterling sur les recherches et 
le développement. M. Walker 
a décrit ces travaux comme 
"le centre vital de toute la 
croissance de toute organisa­
tion”.

Le groupe met en vedette 
les travaux efectifs de recher­
ches et de développement qui 
visent à la fabrication de pro­
duits nouveaux plus effica­
ces et plus économes. Ces pro­
grammes englobent tous les 
aspects des activités d’une or­
ganisation industrielle impor­
tante et embrassent plusieurs 
étapes communes à l’industrie 
dans son ensemble du point de 
vue production, distribution 
transport et administratin'- et 
aussi de point de vue d’en -m- 
ble papier et papier d’em. il- 
lage.

Le nouveau centre est un 
bâtiment fonctionnel de qua­
tre étages, cruriforme. ayant 
une superficie de plancher de 
60,000 pieds carrés (5580 m2) 
et un autre bâtiment d’usine 
pilote couvre 12.000 pieds car­
rés (936 m2). Les quatre ailes 
du bloc laboratoire s'étendent 
chacun sur 60 pieds de long 
par 40 pieds de large (18,24m. 
x 12,16m); chaque bloc est 
conçu de telle sorte qu'il peut 
être allongé de 120 pieds (36.- 
48m). En fait une aile a déjà 
été ainsi agrandie.

Un trait saillant est le fait 
que les couloirs et endroits 
pour circuler n'occupent que 
15% de la superficie totale au 
lieu de 25 ou même 30% com­
me dans la plupart des labora- 
loires, ainsi le coût par mè- 
Ire carré est considérablement 
réduit pour la superficie de 
travail.

Les produits Reed ont été 
utilisé dans la construction. 
Tous les tuyaux pour le drai­
nage sont en fibre goudronné 
Key fabriqué par Key Engié 
neering Co. Ltd., et les bancs, 
les tables et les comptoirs 
ainsi que l’intérieur des puits 
d'ascenseurs et l'intérieur des 
ascenseurs eux-mêmes sont en 
décorplast, fabriqué par Holo- 
plast Ltd. Ces deux produits 
sont utilisés partout en Euro­
pe. _____ ____________

Rapport financier
(PC) — Fraser Compagnies 

Ltd., pour les neuf mois qui 
se sont terminés le 30 septem 
bre 1962, $2.907.023, c’est-à
dire 97 cents par action.

International Petroleum Co. 
Ltd., pour les neuf mois qui se 
sont terminés le 30 septembre 
1962. $23.000.000, c'est-à-dire 
$158 par action; 1961. $22. 
700.000, c’est-à-dire $1 56 par 
action.

Hudson's Bay Oil and Gas Co. 
Ltd. pour le trimestre terminé 
le 30 septembre, 1962; $3.157.- 
000. soit l’équivalent de 18 cents 
l'action, au regard de $2,097,- 
000, ou 12 cents, pour la période 
correspondante de l’exercice 
précédent; pour la période de 
neuf mois terminée le 30 sep­
tembre, 1962; $7,217,000, soit Té- 
quivalent de 41 cents l’action, 
au regard de $5,187,000. ou 9 
cents, pour la période corres­
pondante de l'exercice précé­
dent.

Texaco Canada Ltd. pour la 
période de neuf mois terminée 
le 30 septembre, 1962; $7,070.- 
000. soit l’équivalent de $2.15 
l’action, au regard de $7.432,000, 
ou $2.26. pour la période corres­
pondante de l'exercice précé­
dent.

(entre de recherches inauguré par le 
groupe de papier Reed, à Ayslesford
C'est le plus important fabricant en Europe

“ZURICH’’ COMPAGNIE D’ASSURANCES

T O C. MAKIN LIONEL GOSSELIN NORMAND LAVALLÉE
IMM

Après 34 ans d« service en qualité de gérant provincial de la "Zurich" Compagnie d'Assurances, 
au Québec, Monsieur Lionel Gosselin a pris sa retraite le 20 octobre, 1962. Sous sa direction, la 
succursale du Québec est devenue la plus importante des succursales provinciales de le Zurich, 
et même une des plus importantes succursales d'assurance de la province. A cette occasion, les 
nominations suivantes ont été annoncées par Monsieur C.A. Baines, gérant au Canada. Monsieur 
T.O.C. Makin devient gérant provincial, service des assurances incendie et "casualty" et Monsieur 
Normand Lavallée devient gérant provincial, service d'assurance collective. Ils sont tous deux 
très avantageusement connus dans le domaine de l'assurance et apportent a leurs nouvelles 

fonctions, un total de 28 années d'expérience.

Echanges commerciaux entre le 
Canad et le Japon, plus élevés

Dans un avenir rapproché selon le président de la 
Chambre de commerce du Canada

TOKYO. — Le Canada pré­
voit une expansion graduelle 
des échanges commerciaux ca 
nado-japonais sur une base 
avantageuse pour les deux 
pays.

C’est ce qu’a déclaré le pré­
sident de la Chambre de com­
merce du Canada. M. Victor 
Oland, à l’issue des entretiens 
qu’il a eus hier avec les diri­
geants de la Chambre de com­
merce nipponne.

M. Oland dirige une mission 
commerciale canadienne qui 
s’est rendue au Japon sur l'in­
vitation de la Fédération des 
organisations économiques, de 
la Chambre de commerce nip­
ponne, du Conseil japonais de 
commerce étranger et du Co­
mité japonais en faveur du dé­
veloppement économique.

Le président de la Chambre 
de commerce canadienne a no­
té au cours d’une conférence 
de presse “les liens commer­
ciaux étroits qui unissent le Ca­
nada et le Japon”.

“L an dernier, nos échanges 
commerciaux avec le Japon se 
sont élevés a plus de $350,000,- 
000 et nous escomptons qu'ils 
augmenteront au fur et à me­
sure que les occasions se pré­
senteront.”

“Au cours des dernières an­
nées, les importations japonai­
ses au Canada ont augmenté 
de plus de 400 p.c. au point de 
vue valeur, comparativement à 
une hausse de seulement 140 
pour cent des exportations ca­
nadiennes au Japon.

"Le Canada est conscient de 
l’évolution qui se produit dans 
le commerce international, 
principalement la fonnation de 
nouveaux blocs économiques, 
principalement en Europe, mais 
ailleurs aussi.

Nouveaux horizons
"A titre de partenaires com­

merciaux mais aussi comme 
pays séparés par le Pacifique, 
nous ne pouvons permettre que 
des difficultés économiques 
viennent mettre des bâtons 
dans les roues dans la quête

Dividendes
Acklands Ltd., ordinaire 10 

cents, préférentiel 37 1-2 cents, 
30 novembre, enregistré le 15 
novembre.

Great Lakes Paper Co. Ltd., 
ordinaire 20 cents, 2 janvier, 
enregistré le 14 décembre.

Inter-City Gas Ltd., ordinai­
re 15 cents. 31 décembre, en­
registré le 10 décembre.

Macmillan, Bloedel and 
Powcll River Ltd., ordinaire 
15 cents, avec sept cents ad­
ditionnels, 15 décembre, enre­
gistré le 31 décembre

Montreal Trust Co., 40 
cenls, 15 janvier, enregistre 
le 31 décembre.

Standard Brands Inc., ordi­
naire 45 cents. 15 décembre, 
enregistré le 15 novembre.

G.H. Wood and Co. Ltd.. 5 
1-2 pour cent préférentiel 
$1.37 1-2, 1er décembre, enre­
gistré de 15 novembre.

pour la paix et la stabilité mon­
diale Nous croyons qu ensem­
ble. le Canada et le Japon, grâ­
ce a l'exemple qu'ils donnent 
dans le domaine de la coopéra­
tion. peuvent ouvrir la voie à 
de nouveaux horizons de res­
pect et de compréhension mu­
tuels.

Au
L» Marché commun
sujet de la participation

éventuelle de la G.-B. à la com­
munauté économique européen­
ne, un autre membre de la dé­
légation canadienne, M. J.D. 
Ferguson, de Rock Island, 
Qué., a déclaré: "Nous réali­
sons que l’entrée de la G.-B. 
dans le Marché commun est 
inévitable. Il en est ainsi parce 
que la G.-B. en retirera d'énor­
mes bénéfices économiques.

"Mais, éventuellement, cela 
aura pour effet de rapprocher 
économiquement le Royaume- 
Uni et les pays du Common­
wealth," a conclu M. Ferguson, 
président de Spencer Supports, 
Canada, Limitée.

Baisse des prix 
de la gazoline
MONTREAL — Les compa 

gmes Imperial Oil et Shell 
Oil ont réduit de deux cents 
le gallon le 17 octobre leurs 
prix de l'essence dans la ré­
gion de Montréal. On s’attend 
que les autres distributeurs 
suivent ce mouvement

L'essence à haut indice d'oc­
tane de ces deux compagnies 
se vend maintenant 42.9 cents 
le gallon, et l’essence ordinair* 
37 9

Des personnalités de Tlm- 
perial OU ont déclaré que la 
compagnie supportera ll4 
cent de la réduction et les 
détaillants absorberont Tautre 
% cent.

A. Renaud & (ie Liée
Courtier an valeur*

Commandes exécutées sur 
tous les marchés

200 ouest, rue St-|acques 
Montréal — VI. 4-2886

(REDIT ST-UURENT INC.
(St. Lawrence Credit Corporation)

DIVIDENDE SPECIAL

Avis est par les présentes 
donné que le Conseil d’admi­
nistration a déclaré le dividen­
de spécial suivant ;
a) Actions Participantes Classe 

“A” - $0.15 par action paya­
ble le 15 décembre 1962 aux 
actionnaires inscrits aux li­
vres de la compagnie le 31

i octobre, 1962.
b) Actions Classe “B" - $0 15 

par action payable le 15 dé­
cembre 1962 aux actionnai­
res inscrits aux livres de la 
compagnie le 31 octobre 
1962.

Par décision du Conseil d'Ad­
ministration,

ROLAND NOBERT, 
trésorier

I Trois-Rivières, P Q.
I le 24 octobre 1962.

PRETS HYPOTHECAIRES
1ère et Zième hypothèque (jusqu’à 10 ans) 

Achat balances prix de vente 
Améliorations domiciliaires

CREDIT M.-G. INC.
Siège tociel : 31 SAINT-|ACQUES OUEST 

Montréal Québec
Victor 2-1788 Tél.: 527-4664

INSCRIVEZ VOUS AU COURS SUR

L'iMMEUBLE
Un cours dirigé dopais dix eas par 

Marcol M. THERIEN. export on immeabl*

Dix leçons données par des spécialistes
LES COURS DEIUTENT LE

MERCREDI SOIR, 31 OCTOBRE à 8 hrs. P.M.
ou Pavillon Lallemant du Collèqe Jean de Brébetif 

5625, rue Decelles, Montréal 
PROSPECTUS SUR DEMANDE

INSTITUT D'IMMEUBLE ET DE PLANISME
349$ RUE DE LA MONTAGNE VI. 4-3431

FLOOD &? CO.
annonce la formation de

FLOOD, WITTSTOCK è? CO.
I,es partenaires de Flood. Wittslock & Co. sont H. Carson Flood,

T C. Flood, Edgar Willing, D. Benjamin Malin, de Montréal, et Roy 
C. Wittstock et F. Wittstock, de Toronto.

Flood, Wittstock A Co., en vigueur dès le 1 novembre, prend 
charge des affaires précédemment entreprises par Flood & Co.

Les bureaux de Montréal et de Toronto 
sont aux adresses ci-dessous :

620 ouest, rue St-Jacques 60 rue Yonge
Montréal 3 — Tél. : 842-4871 Toronto 1 — Tél. : 364-8341

Membres de:
La Bourse de Montréal • La Bourse de Toronto • La Bourse Canadienne

Correspondant de New York: Correspondant de Minneapolis:
Carl M. Loch, Rhoades & Co. Piper, Jaffray & Hopwood

New York 5, N.Y. Minneapolis 2, Minnesota

r
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SOMMAIRE DES TRANSACTIONS EFFECTUÉES AU COURS DE LA SEMAINE DERNIÈRE À LA BOURSE DE TORONTO
NOM
AblNM 
Abifibi pr 
At| $uQ 
Atl A 
AckUnd 
Agntw S 
Alt« 0:sf 
Alfa Disl vt 
ANa Oik w 
Al*a OAk
Alfa Oaa pr _____
Alfa Oat wf« t0S7 tTO 
Alfa Nif S'O t\é
a»9 Cen 
Aig Cen «
A'gvna 
Aigon Ata 
Alum'nl 
Aitirn 2 pr 
Analog 
Ana ICO MF 
Ang Pui,

— SIMAtNt PASSft 
Vtfltti Haul tat Par. Ntf

Stw »41’7 w 40 ^Vi 
J0Û5 S24^4 24^9 24»t 
4.»40 *U'« I3’« 14'« 4. ii 

583 «!', 21-7 ?1'7- *4 
500 3t5 350 375
t#; |14>4 t4'4 14’4 — '■

4J5 230 2’5 220
4200 175 170 170
!037 75 65 70

10883 t26’B 25 26
2W»f08’4 106'7 107

-10 
-5
- 5
— 1 
— 1

730 780 - 45
16H 16'* - «4

562 $1|’« 11-4 18'.
450 540 540 540 1$

1127 U\*9 40 41 _ •}
100 2S0 250 250

74J43 $21'7 19’i ?C’4 -,
725 $47 46' .-47 + « î

1300 160 130 140 4 10
500 30 30 W

. - 75 $5? 52 52 2*4
An he» lmp A 1925 $13‘7 IP4 1134 -)>4
Anthe* B pr 50 $101 101 10»
Argua 3521 $8 7*4 7’, _
Argua 2S0 pr 180 $4f’4 47'7 483t + '*
Arqua 240 pr 255 $4934 49*4 49 4 V.
Argua '' P pr 4841 $4'a 4*4 4*7 + >a
Aah Tempit A 40 1104 104 104
Ashdown 6 500 $8't l'i 8'7
A St wka SOÛ T2 72 72 +1
Allan A<.c 700 $19 19 19
Atlan **0 Dfd 200 $20’7 20’? 20'7— ’7
Atlas S'ael 9805 $3414 33H 34'* + ••

150 425 425 42S
12355 300 250 250 - 55
10545 $58 54-7 58 +1
4153 $67 63 47 +

374 $I6'4 14 16'4 + '4
J730 335 320 320 - 20

500 $50 48 4834—lU
400 $8'» 8 8 -t- >7
495 S32 317- 32 + ’4

23C9 $44-4 44': 45'7 —
25 $93 93 93
50 $85-4 85'4 85’4 4%
40 $10434 104*7 104'?
10 $108 108 108 +

Auto Flec 
Autofêb 9 
Bank Vont 
Bank N$
Bath Pow 
Barfaco 
Bath Pow A 
Beatty 
Beav turn 
BC Phone 
BCPh 434or 
BCPh 4'-pr 
BCPh 5^pr 
BCPh 6’4pr 
Bell Phor^
Bell Ph r 
Biltmore 
Bowater pr 
Bowat 6 ^pr 
Bow M P 
Bowater 
Brazil 
Br Tank 
Bf ToK pr 
Bright 
B A Cil 
BC Forest 
BC Pack A 
BC Pack B 
BC Pow 
BC Sugar 
BC S’jo pr 
Brxkvllla 
Bro<Tke p 
Brown 
Bruck B 
Build Prod 
Bulloch A 
Burns 
Burrerd A 
Cabol 
Cal Po-.v 
Cal P 6 pr 
Can Bread 
Can Cem 
Can Cem pr 
CCC Stona 
CO Sugcr 
Can Foils A 
Cl Fndry 
Cl F 4-4 
Can A*alt 
C Pack A 
C Pack 3 
Can Perm 
C Safe 4pr 
CSL 
CSL r#
Can Wire B 
C Aviation 
Cdn Brew 
C Brew or 
C Br Aim A 
CBAL a w 
CBAL B w 
Cdn Cin A 
Cdr» Celan 
C Ce! $1 pr 
C Cef $T 75or 
C Chem 
C Chem w 
C Collieries 
C Curt W 
C Dredce 
C Fairbk A 
CF Prod 
CF Prod 1 pr 
CF Prod 2 pr 
C Gas In pr 2470 
C C-as In wts 4500 235 
CGE 90 $?9
Cdn Gen Inv R53 $3? 
CGE or lonn «2 
CG Sec B Thn $i9 
C Husky 55465 $7
C Hu'ky wts 5410 145 
C C Mds 100 95
C Hydro Cêr 3787 $’6 
C Imo C 
C Ind Gas

- IH2 - 
Haut Bas
49^4 3I>4
27’4 74*1 
14H ll'i 
24 20

500 350
18'4 14

285 185
7J0 165
130 65
38 4 23 7 

110 106 
17^1 720 
21 15*1
24 II

940 483
53’7 37 

4C0 225
29’4 19 • 
50 4j 

y» lis 
13 30
55 51 7 
I4'i 11

103' 7 îf 3 
934 7

53»e 47 7 
54 . 48 a 

7' 7 6 
104 1C4

95* 7*4
160 50
26 17'7
25 20 7 
35’- 29 a

5*1 400 
395 100
75'î Sl’a 
I3I4 59 
20 I4I4 

415 300
56 45 7 
13’a 6’*

46' 7 471* — 3* 
72 74 -S

T’i 774 4 '4 
487< - 1H 
50’7 + »! 
50 - ’4

475 — H 
260 -10 
285 - 25

ÎH21's 21
71 71
29H 29'7 
10'a

62864 |48H
160893 79 72

200 $73<* V
792 $49 48
570 $50'7 50
130 $50 50
378 475 465

32717 270 245
450 290 285
100 $21 <
115 $71

24616 $30
6970 $11 . . .

102 $15*: IS'g 15’g
350 $15'7 15'4 IS'7

40914 $]|H 17H 177^.
500 $25 25 25
993 $19*» 19** 19'/? •
300 $7’7 7'* 7'4-
145 $20’7 20'7 20'1
356 t9U 9^ 9W • 

1000 350 325 350
899 $24'* 24 24
100 $6'* 6% 6'-4-

2070 $87 8'* 8*7-
100 $8 8 B-
600 90 90 90 -

7460 $19U 18** 191^ -
25 $103 103 103

625 $6^1 6*4 6’b .
777 $?5’4 25 25 -
345 $77*4 27'7 27'7
400 $17 17 17

131? $26’* 26 26’*
50 $33 33 33

1140 $18’* 18 18
25 $43': 83'2 83':

266 $*l 6* 68

UH 14*7

I8H 20'7

600 $51 
8?5 $6?',

50»* 51

885 $65 
185 $96 
235 $48» 
740 $13

21067

52
63 65 - 1 ■
96 96 t1’7
46 46 -3
12’a 13 + ’7

620 $10'7 10'» 10'* — ’4 
410 $?0-7 19'2 19'? -1' 7 
■ ‘ $9H 9 9’* — «4
730 $49-1» 49'.* 49H— '• 

2095 $10’/* 10 10 — »4
2290 205 185 200 —5
960 205 185 185 —15
770 $12’» 12'» 12'*—3H 

2110 $31H 30'a 30’/a —1 
200 $20 20
275 $35 ' 35

$7»/* 41/j1715

CIL
C Marc 
Cdn 0*1 
Cdn OH 4 
CPR
Cdn Pet pr 
Cdn Tire 
Cdn Tira A 
Cdn Util 
C VIckert 
Cdn Wall A 
Cap Bidg 
CKP Develop 
Coi Cell 
Cons Bldg 23115 
Cors Bldg pr U25

20
35-1: - «+

. . . - 6": — 7%
é'”? 2»5 205 210 —5

18365 $6H 5H 6 — H
6625 77 75 77 -5

925 $7*4 7 T — t*
$6*4 6’i 6*4 + '4

300 300
50 50

200 $42'7 4? 4? — ' +
" $5 . 5'? 5*7 - ’*

200 210 - 25
78 78 -2*4
31’? 37 -1
31*4 31'* . '7
19 19 + %
SU 7

120 14$ 4$
95 95 - 10
14^4 15'7 - H
54’» 57 H- *4

1100 $7 6’4 6’i - »*
130? $i7'i ii’7 ir»-’»
2030 390 375 375 —15

41785 156'* 54 55'7 — ’»
90 $96 95 96 4-1

22515 $2T7 21’» 21’» + ’4
4008 $10** 9’a 10 — »*

35 -2
26'7 — t 
29
19 —$
22 —1 

310 —55

410 315 
110 $50

9957 $sn,
$7

21’. 
9’;

360 $37’« 35 
720 $2” 7 26 
151 $29 29
125 $19 19
535 $72 22

3800 420
720 $18H 17'7 17'a—1 

6280 400 375 380 - 7#
$6*( 6H 6'»
$8 7*» 7*1 — \%

Cons BIdg w 11475 325 300 310
Conduits 
Con Saks 
Cons Paoer 
Con M S 
Con Gas 
Con Gas B 
Copp Clark 
Corby vt 
Coronation 
Coron wts 
Craig Bit 
Crestbrk 
Cresibrk pf 
Crown Trust 
Crow's N 
Crush Int 
Crush pr 
Dale
Dist Seag 
D Bridge 
D Can Gen 
D Coal pr 
Dom Elec 
Dom Elect y 
D Fndry 
D Maonet 
Dom Store* 
Dom Tir 
Dom Tar pr 
Dom Text 
Du Pont 
Econ Inv 
Eddy Match 
Emp Lite 
Exquisite 
Exquisite pr 
Falcon 
Fam Play 
Fanny F 
Fed Farm* 
Fed Groin 
Fed Grain pr 
Fibre 
Fleet Mfg 

USï

200 160 
200 120 
50 $30 

100 $46 —î

665 $9
45 146 

1275 115 
1050 185 

500 . .
325 400 
400 58
100 230 
969 $14

Ford *US1 
Ford Cda 
Foundtn 
Fraser 
Fre'man 
Fr Pete pr 
Frosst A 
Gatineau 
Gat i pr 
Gat 5’? pr 
Gen Bake 
G Otv 
G Oynam 
GMC
G P OrIM 
G P Drill A 
GS Wares 
Globe 4 
Goodyear 
Goodyear pr 
G Mackay A 
G Mackay B 
GL Paper 
GL Power 
GL Power w 
GN Gat 
GN G 780 or 
GN Gas wts 
GN C B wts 
GW Coal A 
GW Coal b 
Great West 
GN G C wts 
G Wpg Gas 
G Wg Cas vt 1717 $14 
G Wpg 56 W 540 735 
Greyhnd 
Guar T«
Hardee 
Hard Carpet 
Hard Carp pr 
Hayes 
Hees
Holden A 
Hawker S 
Hawker S pr 
Horne Pf 
H Smith p- 
Hughe* 0 A 
Hur Erie 
Imp Flo 
imp Life 
Imp OH 
Imp Tob 
Imp Tob pr 
Ind Acctp 
I AC 430 or 
I Ac 275pf 
Ind Min 
Inglis
Inland C of 
Inland Gas 
Inland Gaspr 450 $17 
Inind Gas wf 2440 *0
Inter Min 95 $43 
Int Nickel 13248 $61 
Int util 
Int Utli pr 
intprpv

$7'7 Vi Vi
15$ $7'» 7'» 7'1-H

6493 $36’» 35'* 36 
61$8 $19 18'7 18U

20576 $17*7 15H 16'>—1’+ 
301105 105 105 —1

^00 $8’* 8'* 8'* — t*
38$ $16 16 U — t*

1755 $6-7 5’j 6 — ’7
460 230 210 210 - 35
.............  160 160 +5

120 120 —5
30 
46

387 $15*» 15H 15H
6155 $10'7 9 9**—ÎU

85 1116 11? 112 —4
600 270 265 265 —S

5316 $42 40'* 40H—1’-^
2091 $16'4 15’'* 16 —

1001104': 104’Î 104’* — »7 
100 $5 5 5 — ’7

600 $10’i 10 10 — *:
r 450 675 625 625 — 75

2813 $55 53 55 +1
375 $8 75* "

17975 $12 11
36724 lUH 16 

100 $20’7 TO’*
1720 $16 
4359 $33 

125 $38** 36'* 38’'4 + ’4 
12s $27*4 27’7 27’g—1 
185 1135 120 135 —•
670 $10'* 10'i lO'-i— % 

1025 IlOH 10’: 10H — ’* 
7461 $45H 44 
3306 $16*4 U 

160 $26 
550 410 

70 $51 51
100 $29** 29H 29** +-1** 
100 5 400 5 —1
240 72 6 5 72
125 $41’: 41'? 41'*-27* 
1801140 138*4 139-

7*4
n»* — »* 
u'* — 4* 

.. . 20’:- '* 
15': 157* + ’* 
31 33 + H

45’4- - 
U — *4 

25'y 26 — ’7
400 400 - 30

51 —

54'i 56 +4V4

924 $9 9
490 $74": 24 
200 $6 6
925 ?90 280
100 $17 17

3585 $27*4 26H 27
140 $93 93 93
$6 $97 

400 $9':
20000 $5*4

50 $27 
369 $56 
100 81 

2390 65
S80 $8'4
500 $9
251126 
50 $44<: 44* y 44*7 

715 $SH 5*4 5*«
110 $7 7 7 — ’*

3943 $U’4 15 U — ’•
1545 $19'» 18 18 —1'4
835 810 775 775 -45

8H l^'s— «* 
46 46 —3

105 10$ —5
175 175 —5

$6'': 6’% 6’»
400 400 + 25

51 58 -33
230 230 -10

13*4 I3V4 — *4
13 13** — H

235 -45
1504 $17
1060 $50 
4895 360

255 $IS'4
300 $2S<2 25 
225 $12 12

1500 115 110
200 $8*4 8*4 IH + H 

Î2347 460 410 450 —20
165 75 7? 72 -3

2725 190 175 175 —15
100 Itr* 40 41»* — '*
105 $10*4 10*4 10*» + H

2050 $49 48'7 48*« — U
150 $29 29 29
125 1123 120»! 120'=7-2*7

1245 $43’4 41 43'4 + '»
4133 $13*» 13*4 13*4 
1162 $6 5H 5»*—

11336 $22*4 21 22'a—1U
60 $95 95 95 +
25 $53 53 53

300 390 380 380
1390 440 405 425 - 2$

117 17' » +U
3945 480 415 480 +30

- 17 17
75 85
39'7 63 
56’* 59 
41

465 300
6*4 6*»
I' : 7’f

330 300
12’* 7'*
11’? 7
44'» 35 
25 18’*
2?'* 14-Î 

109 104
1?’* 7'*
19 U

360 240
50'* 38 
27 15

154 104**
5'* 3

1 13’'4 I
925 450
67’4 44

23H 19-1 
18»* 15

U\i 27’* 
215 120

12H 9
15 914
68'4 44 
19 16
33 25
600 403

57’7 46'> 
30 27'»
8*4 400 

tI5 65 
48 40

175 128
U'7 9
28*4 23 

7*4 6
410 260
20'4 13'k 
37''4 26H 

103H 93 
109'7 96 

12*4 9’i
15*4 5’» 
38H 22’»
60*4 49

19H 16H 
840 590

10 7*6
52'1 44’» 

305 90

17*» 12’*
335 235 —45
U'i 16'*—**

12'» 250
20'7 ll’k

Int B Stw 
Intpr DU 
Inter PL 
I Sfi Pipe 
Inv Syn 
Inv Syn A 
Iroq Glas pr 
Jamaica PS 
Jefferson 
Jeff Dw 
Jock
Jock C or 
Jock C B pr 
Jock 6 •

+ *» 89
413* ^1H2745 $43

630 $48H 48
825 $7H 7’/*
320 3? 32
235 $5'4 5’4

4127 $75»* 69*7 
5161 110 100

125 $53 53 .
6740 $44’* 40’: 44 — H 

200 $11 10*4 11 +
1172 89*4 9*4 an — H
2025 $5'* $ 5'.»—**
1900 235 200 21$ —25

11048 295 260 280 —15
190 $10'* 13'A 10'k 
43$ $9i<, 9H 9H - »%

11550 a 41 12 +2

— SIMAINB PASSU -----
NOM ventes Haut Bas Far Nat
Kelly DA 1 25 $5» 5 5H
Kelly wts 1441 170 140 155 -15
labatt 465? $13 i?-, i?':- H
Lafarge 300 41$ 400 400 -15
Lafarge A 100 430 450 450 4 20
Lafarge « 240 70 70 70 —10
Lakeland 177$ 220 210 210 -1S
L 0 rcm 5740 235 21$ 720 -10
LO Cem or 146$ $9'» 9 9
L 0 Cem w 1675 62 55 60 *-4
1 aura Ssc 48? $15 a 15 II - >4
Lau FM 10433 *13’: 12'4 12*» 1»
Lau F Vrt 250 $?0 19’» 19’»- H
Lau F 2 00 90 837 37 37
Lau F A r 132441 26 1 4 - 23
Lelaod 9085 110': 9 9 •-! •
Le«y • pr 3255 SIC'» 9-4 9^4-
Levy 3685 $l? 10 : 11» - ’•
Levy pr 13OO $23 73 23 + ’4
LobCo a ?n9?e s;’4 6'» 7 —
LobCo B 6710 $3'4 7’/ 8'•
LobCo pr 135 *48 47 41 — H
Lob 0 1 pr 32$C S3r 4 30 30 - *4
Lob 9 pr ?»$ $3? » 32 32 +2
Locana 500 82 I? 82
Lob Inc 2:0 SS'» |'4 8*4 — *»
I Orb A 1805 $14 13*7 13H— H
Lowney 120 l?0 20 20
Madaren A 100 $19 19 19 '•
Macla-en B 15069 $18 » 17': 18 -2
M L» Mill 1057 SUH 11** 11'7—
M Lf M Pf 15 HOI 101 101
Mass Fer 21196 $10»» 10» I0'4— '7
Mas F 5 a 335 $105 101': 105
Maxv/ell 30 145 14S 145 —IS
McCabe ico $39 39 39
MEPC 1000 205 205 2C5 +30
Metro Stor 1700 S6’* 6': 6’j — ’ 7
Met S»Of p 945 $21’» 21 21 — 'a
Mid Pcc 150 360 360 360 + 25
Mid West 12425 165 155 160
Milt Br ck 4500 365 340 365 +5
M.ol»oo * 907 $25 23': 23':—1
Molson B 589 $?6 26 26
Molsoo Pf 170 $4!'? 41*7 41’7
Moo Foods 1875 $7'» 7'i 7 »_’»
Mont LOCO |9S 111’? 11 11H— '*
Mont Loco 25 $$n 80 80
Moor# 70'9 $46't 44'» 45'7-1*»
Net Of.-g 3615 $’4’: 13’| 13»» - »•
Nat Oroc no $20 20 20 — 7'a
Nat Contain 4300 475 650 465
Nat Groc pr 105 $27 27 27 —
Neon 1150 $15’? 15*4 15*4— ’7
Noranda 64915 $?7'. 26 27 + '4
NO NC-as 3635 $15»» 15’4 IS':- *4
NO Pow 493 $29-4 28’: 29 — »4
NQ P I pr 176 $47*4 46 46 —3
Nor Phone 2138 $8*4 I’: 8':— ’4
Nor Photi w 200 440 440 440 —10
NW Util Pf 135 $80': 80 80 —1'a
Ogllvie 365 $50 48 48 —1
Ocean Cem 415 $9': 9 9++ «+
Ont Loan 75 S34 34 34
Ont Steel 57$ llO’^» 10 lO'-k — 'i
Ont Store» 780 460 400 460 +10
Ont Stl or IS $119'4 119’4 119'4-3»'4
Oshawa A 3660 $25' a 24H 24H — ’4
Overland 100 400 400 400 —1*4
Page Her 6391 |17»» 16*4 17 — »'»
Parker 400 300 300 300 —5
Pbina 1565 $7’» 6H 6H — '*
PC Jewel 1855 $30’: 28 30’a+1
Phantom 31OS 500 425 500 +25
Pow Corp 4621 $71'j 6| 71’j+ 'a
Premium 2400 170 ISO 150 —10
ON Gai 7649 440 400 420 -20
ON Gas pr 167$ $53’: 49J, S3 :
ON Gas w 2822 65 60 65
Reichhnid 100 SB'- 8'7 8'?—1
Peld LItho 115 $4»’4 47': 4734— ’4
R^Hman $00 $11’* 11 n
Revelstnk» ?00 475 IS*! 4*5 +2*
ReveUtgk tf 100 $19'» 19'» 19*» — *t
Rnb 3 pr 100 |14 U 14 — '4
Pockowr pr 150 $7 7 t
Rolland A TOO $9'» it* RH — ’»
Rothmans 3435 $7 *■ . ^ ' 4
Royal Bank 6644 $7ri'4 V : 70’4 +
RoyalHe 11363 $14*» U': 14’:- ’4
Royalit# pr 150 $24 24 24 —1
Russel. K 200 $10 9*4 934— ’»
Rus»ei. Ind 4C67 $14'* 14’: 14'?
StL Cem A 500 $14’: 14'« 141-t'» 
StL Cp Apr 201101 101 101 -rl
St Maurice 33X 68 65 65 -4
Salade Fd 30278 $9’» 8H 8'*—'*
Salada wts 2745 350 280 300 — 50
Sayvette 2100 310 300 300 —15
Selkirk A 302 450 450 450
Seven Arts 7842 $8 6H 7'-*— »*
Shawin 12195 $24’4 22*4 23 »—1'4
Shawln ' U69 $74’* 23H 24’4— H
Shaw * P» no $39H 39*4 39H +1
Shully's Ind 4590 $$H 4H 5 — H
Sllverwd A 6961 $12 12 12
Simpson» 1895 $25»» 24’: 25'*—**
SKD Mfg $074 210 200 200 —5
Slater Steel 2370 $10 10 10
Slat Stl pr 180 $18H 18** 18** +**
SomvIMe Of 50 $51': 51 51 —1
Stêtfor<i 252$ 475 385 385 +$
Southam 1300 $31 ?9 30
St P»r 37S $9’» 9’4 9». + »
St Radio 100 $7 7 7 — ' 7
Stedman 650 $11»» 11 n'»— »*
Steel Ctn 29919 SUU 151» 16H 1- »»
Sleinbg 340 $18 ir,» 17'»—»»
Ster f,- 105 $44 43 44 +1
S ProcBnt or 55 $75’» 25'* 25'» ’»
4 >test cri 4465 519 17'4 17'4—1’*

'test com IOO 375 375 375 —SO
SwHson 675 110 100 100 -20
Tamblvn ISS $16 U U ♦ ’4
Taxaco • 710 $45’: 43': 43’:—1»a
Thd Cdn G< 100 $6 6 6
Texaco L pr 105 $R7 $7 |7
Thd C Gen p 105 $49 49 49 — ’*
Thom Paper 425 $5*4 5*» 5*4— ’4
Tor Dm Bk 10988 $58 55 57':+ »»
Tor Iron A 325 $12*4 12*4 12*4 — *4
Tor Star pr 160 $60»4 60*» 60'» +n»
Towers 300 375 375 375 —25
Towers wts 300 40 40 40 —10
T Fin A 19020 $12’4 11’4 HH — **
T Fin B 205 $12 12 12 +»:
T Fin 4'* ISO $83 8? 83 -1
Tr Can PL 15040 $19'4 U': 18’4—1
Tran» Mt 23515 $14*4 13*4 14':— H
Tran» PPL 5500 $6'» 6’4 6*4 - H
TRC Corp 100 $7*4 7H 7*4
Turnbull 1350 $12': 11'7 11H— H
Union Acc 200 17’? 7': 7’:— '4
Un Ac ’ pr 500 tr* 8*4 «’4 +’: 
U Corp A US $28'» 28 28 » + '•
U Corp B 500 $21»* 20'» 21’» +1H
U Corp pr 107 $28 27': 28
UN Steel 260 500 MS 500
Vanadium 500 100 100 100
Vector 30800 10 8 8 —2
Vtndomatic 4000 420 360 385 -IS
Venei p- 500 51 50 51 +1
Viceroy A 200 $7 7 7
Vic G Tr 30 153 53 53
Vulcan 1425 420 415 415 —1
Walnwr 2200 110 10$ 105 +5
Walk GW 11048 $49'* 47 49*4 — '4
Wat Equip U50 415 415 4T5 —10
Webb Knp 3675 215 190 210 —15
westcoast 572$ $14 12»» 13*4- H
Weatcst V* 9181 $13H 12': 12’»—1
Westeel 2630 $12 11H 12
W Copper 900 50 50 50 +10
W Cep wts 100 U U 16 —4
Westfair 17$ $38 36': 36<y+1'*
Weston A 6476 $14'» 13H 14*4— *«
Weston £ U15 lf7Ss U’l 17H— H
Wsn p 4' -« 126 $94 94 94
Wstn pr 6 35 $106'/4l06 106'/4+1H
West A wts 6393 770 660 680 -30
White Pass 1040 $10'4 10 10'* + H
Wood J A 2405 $47’': 39»* 40'4—1H
Wood J pr 25 $98 98 98 +3
Woodwd A 3740 $13'$ 13 13'*
Wdwd Aw 970 300 280 280 —20
Woo/ Comb 585 $14 13U 13»* +ÎH
tnith 1100 360 345 345 —10

HUILES
Acma Gas 33500 11': 14 14 —I
AP Cons 1580 45 45 45
All ROX 1250 U U 16 —1
Almlnex 4070 195 185 195 —3
Am Leduc 37408 6 S 6 + '*
Anchor 5000 6 5 5 —1
Anglo Un 104150 29 21 25’*—4’»
Asamera 9700 105 92 92 —10
Bailey S A 39755 825 695 735 -90
Ball $ 5*^ pr 300 $24'4 24 24
Banff 18600 110 98 104 +2
Bata 12000 6’* 5 S'* —
Braisa 1500 36 36 36
Calalta S600 IS 13 1$ —2
Cal Ed 360 $22*4 22 22 —1’*
Calvert 6700 21 17 17 —3'*
Cameraina 3400 730 220 720 —5
C OH LdS 8550 104 96 104 +1
CS Ptta 69710 400 300 365 — 35
C Chleftn 1300 130 130 130 —2
C Delhi 26128 30$ 275 280 —30
C Delhi wH 180 130 130 130
Cdn Dev 6460 385 360 370 —15
C Ex Gas 43263 105 90 97 —11
C High Cr 9300 20'* 20 20
Ç Homestd 3841 90 83 83 —13
C LI Pete 377$ 19 18': 19
Cent Del 289314 850 710 830 — 20
Charter OM 6900 90 75 86 —7
Com Pete 200 160 160 160 —10
C Dragon 17000 8 7 7 —1'»
C East Cr 6149 45 45 4$
C MIC Mac 11287 340 295 340 +10
C West Pate 3000 151 145 151 —2
DevPal 182700 69 57 67 -5
Dome Peta 5050 $13 12 12H—’*
Dynamic 29000 21 20 21 —1
Fargo 11570 284 261 265 —15
Glacier 62000 1$ 11 13 —2
Gr Plains 3215 $12H 11 12 — H
Home OH A 5861 $11 10 10' »— '*
Home OH B 7973 $11H 960 10 — 7*
H B Oil G 2502 $15'* UH 14H — •*
Landa 2U 295 200 200 —125
Long Point 20500 18’* 18 18 —I'-»
Maltrans 156900 10 6’* 8 —1':
Medal 47665 252 230 245 —10
Mldcon 20500 27 23 24 -3
Mill City 158771 26'7 25 25 —1
Murphy OM 725 230 225 225 -5
Nat Pete 10700 210 172 200 —10
N Concord 1000 4 4 4
N Conf 53C0 23 22'j 22’:—T
N Davies 17000 11 9 10 —1
Norcan 5222 250 215 220 —45
Northcal 62«50 9»» 7 7—3
NC Oils 4940 174 110 115 —B
NCÜ wts 540 20 20 20
NCO pr 217 $24 24 24 —2
Northid 6000 12 11 12 —3
Okalta 1250 12'» 12'» 12’*— ’*
Pac Pete 24199 |14 72H >2H — H
Pac Pete w 1110 650 550 650
PalHser 32J0 30 30 30
Pamoll 54700 40 35 36 —4'*
Permo 17530 25 23 24 —1’»
Peruv Oils U’400 80 64 68 —12
Petrel 6500 49 46 47 —2
Philllpa 12850 24 19 21 —1
Place 55300 57 49 55 —2
Ponàor 3500 35 32 35 —B'*
Prairie OM 2600 270 205 220 —5B
Provo Gas 36X0 15B 141 IX —10
Ouonto 2nx 25'* U 21 —7
Rangtr 2025 IX 96 96 —4
Sarctf 14242 95 90 91 —t
Secur Frtd 18425 660 570 610 -B5
South U 19000 14 10 11 —1
Spooner 29200 12 10 10'*—I'U
Stanwelt 4866 X 27 27 —5
Texstar 11X 60 60 $0 —18
Tidal 3400 17$ 170 170
Trans Can 12000 48 41’* 44 —S
Triad OM 16432 140 IX 132 —6
Union Oil 2995 91S 8X 89$ —25
U Can^ vt 3415 124 122 IX -3
Un Oils 371W IX 122 IX —B
Un Raet P XlX X 25 26 —2
Unisphere 29699 3$ 28'7 28'*—9'*
Wespec 5244 11 to»* 10'*— 't

(Court fourni par 
Ib Protso CanoditnnB)

IH2 - 
Meet Bat

7 5
523 140
U 4 11 7 

725 400
7H 400 

IX 70 
2t0 205
425 215

14 9
15 55
l|'4 15 
26 11'4
22*4 18': 
55 I 37 
62 114^4 8’
10': 9'4
19 10 4

6H 4X 
128 1194
34*4 19'a 

600 400
25’* U*4 

42S 2X 
10'4 6H
30'? 2? 
9»» 425 

76 42
320 IX 

8»» 400 
64': X 

260 60 
10’4 6*i
SI 46 : 
15’: 11 

érs 425 
?nJ< t»’» 
U*4 1.V» 
11’? 7
ir* PS
11*4 S':
84' - 63
Ici' • R 
25’4 23 
11’» 9
19'» IVi 
19': 13 

106 99
125 65

18*4 8**
12’: 2M 

$X 300 
SX 3X

13 6H 
26’: 19H 
27»* 72 
43H 37H
7H 4':

14 11'4 
32’4 24 *

1175 175
WH 9 J 
70'» 18 
53H SI 

465 365
3?’ : 25 
16 9
7*4 6

15 10
21'i 15'» 
25 17W
X'» 40’ 
26’: 23-7 
19'* 13

73'* X'<4 
15 1?
63 58*4
9’» 3X 

435 40
u’4 n
15'» 11'*

101 82
27H 17'» 
15H 12'»

X-H 27’:
7H4W 

175 95
27 8
8H 3X 

65 X 
7’» 6’*

63*4 52 
5X 400 
150 1»
59’» 43H 

485 375

18'» 9’* 
56 40

265 165
8 4

10*4 575 
26 22 

155 90
11 4
X X 
79 12'*
79'i 19 
39 17

2X US 
118 10 
455 235
135 X 
535 26
XS 1M 
435 3X 
187 IS

975 4X 
172 75

435 24?
23$ 105

82 31
15»4 940 
75 19

4X 237 
34 11
IS'* 8*5 
IS»* 940 
15'* 9-4
X’* 12 

4X 200 
39 U 
14 ?

XO 1W 
29 19'»

27 II 
375 IX 
4X 17?

6 2'*

Î25 110
69 26
X'» 24 
25 n 
32 9
U 19 
19H5X 
X 25

32$ 152
XI IX

7X 425 
26 10

14»* 800
206 m
IX 122 
33 X 
56 23
I4>i f

— SEMAINE PASSEE ----- - tHt ^
NOM Vantes Haut Bas Par. Nat Haut tes
V.sburne 62590 90 X 15 -4 NX
Wstates 1B79 640 600 600 -X 795 400
W Drcalta 12795 105 U 93 >14 126 7$
Windfall 1X00 19 U 18 -2 25 12 1
Yan Can 70iX | 6 :7-1 12 3

MINES
Abacus 1X49 n 17 11 .? S7 12
Acad Uran xno i 6 4 - 1$ 5
Advocate 26X 565 540 SX -35 675 4X
Agnko 26400 66 53 53 -12 107 53
Akaitcho 2500 4$ X X -5 SS 3$ :
Alba Expl 722X 7 S 7 +1 . 10'7 7 :
Am Larder 96S6 17'a 17 17 -1 41 15’1
Amal Rare X2S 10 9 9 ^l 77'7 «
Anacon 32629 36 X X é 54 X
Anglo Hur 1X0 760 755 7X *>10 ICW 775
Ansil 22914 10 9 9 15 8
Area 33IX 89 76 X -10 137 76
Arioo 17500 11’: * 10;-’: U: 8
A Arcadia t^lTX 39 26 28 -tO 93 ?4
A Arcd Bw 97X 13 10 11 -3 : 36 10
Atlan C i I9/W 110 1» 1C3 -11 1?8 1W
Atlin Rut 13000 6 6 6 U' < 5 ;
Aumacno 9:>00 7’: 7 7 1} 7
Aumaque *4500 5': 4 : 5‘:+ ': 7 4 »
Aunof 1900 390 3r 3X -5 465 325
Bankerro 4iX 25 23 33 ^ X': 17
Bankfield 332Cu 34 24 27 >7 39 U«
Barfx 3000 64 X 64 65 48
Barnat 2-600 IX 91 94 ^3 ix 91
Bary Expl 42C0 17 U U —1 : 32 16
Base Métal 11900 6'» 6 é —1 10 6
Baska 131M 8’: 7', 8 :-4-’: 15 a 7
6 Ouq li7X 14 12 13 —2 19 10
Bekher X4X 41 41 41 60 28
Bethlm 16350 2C4 1 75 1 99 -f 249 135
Beveon 76028 10 9 j » 14 9
BibtS 907X 9 7 7 —2 18 S
Bld':OD 127300 12’: 10 10':-2 34 7 7
Black Bay 26S00 9'j 7': I -I'» 27 7’:
Bordulac 4400 5 4': 4': 8:4
Bouran 18752 X 37': 39 -î’: 59 37':
Bralorne 2838 695 6X 6X —» 77$ 600
Srpul Reef UXO 79 76 26’»—3': 36 26
Brunswick 3121 795 275 275 —15 4TO 275
Buff Ank 1605 IX 145 IX +1 3X W1
BuM RL 5500 5 S $ — ’* 6’, 4
Cable 5666 I?'» W: 11 —V: X 9
Cadamet 37675 il 8 10 —1': 1$ 6 ,
Camp Chlb 18325 3X 310 3X —5 7X 310
Camp Pi 345 $15 15 15 — H 19': 13
C Tungsten 34300 IX 105 125 —1 2X 105
Cdn Astoria 14500 6 5 5 —1 13’: 5
C Ovno 2W45 81 74 7* ^ 180 é4
C Maiart 85X 31 31 31 38 X
C N Inca USX 8 8 8 13 6 :
C Nvyesf $7966 8 6 6 —t', 19 S :
C SlHca ôO'Y) 105 99 IX —3 IX 79
Candore 17166 9 : 8 1 —1 W : 8
Can Erin 14548 1? 11 11 30 11
Captain 5600 S': 6 6—1 10': 5':
Cariboo 1547 IX 95 IX IX 9$
Cafsiar XU tlOH 10 10'* 13 10
Cent Pat 17220 IM 91 95 —5 «1 91
Cant Pore 26900 6>: 6 6': 10 5‘|
Cheskirk 10500 5 4'a 4j_>, $ 3
Chester 283/3 18 15 17 34 15
Chib Kay 8900 10 8 9 — ’j 22 9
Chib M 10200 X X 28 57 28
Chln>o 25200 45 X il':—?'* X 39
Chrom 17X U2 146 IX —19 5X 146
Coch Will 123M 485 435 440 —45 575 435
Coin taka 9600 ?4 X 22 47 22
C Met 13000 19 17»2 18 -1 79 17 :
Conlagas 21X 69 61 68 —2 IX 63
Coniaurum 1000 21’.: 21': ?i’a X 21 :
Con K#v 8875 11 10 11 — 23', 10
C BcHekno 69500 8 6’: 7 -_i 17’: 3
C Bata G 9000 5': 5 : S’; 8 4 ,
C C.iMlnan 42^ ? 7 7 ^ 11 ^ ,
Con C Cad linno 6': 6 6 *'t 3
C Discovery 193X 9r fj _7
C Fen 85W 16 H _ >, 20 U
Con GHhes 4580 7 a a —t 9 5',
CG Arrow ?9nno 49 4' 4''':-5'7 $7 10
C Hallmell 61600 33 ?7 X _2 59 27
C Marben ms*'* 77 26 26 -.7 7» js
C Marcos 68'*-0 74 éS 70 -4 1*4 6n
C MoquI 61910 106 90 96 —JO 1 8 »6
C Morrison ?92X 39 30 34 —1’: 73 ?8
C Mosher ?98é? 233 2oi r9 -24 3X 191
Con Negus 6000 10 10 10 13 9
Con Nichol 1917 4': 4': 4’:—’: 6’: 3
C Nerthind 18611 21 18 18 —?': 35’: 18
C Persh ISOOO 11 10’» 10':—': 21 9
Cons Oue 75X 38 35 38 13 53 27
C Rambler 12500 101 101 101 IX 101
C Red Poo 37014 9’* 7 9 —1 17 5':
C Regcourt 46800 11': 8': 10 —1'» 17’: 5> :
Con Shaw 13747 79 25 25 -7 36 25
C Sannorm 187500 6'* 5'* S'*—1’* 14 5',
Conwest Ex 6465 380 XO 3X —30 790 360
Cop Corp 1771X 29 19 X’*—4’: 31 11
Cop Man 94825 9 6 7 —3 12 6
Coprand 23717 117 106 115 +5 139 IX
Coulee 242X 34 30 32 —3 75 X
Coo'-van 20X W W W —1 u 13
Cowich 17X 46 42 46 - 2 8 5 42
Craigmt 2875 SU'* 15’: 16 — 21’* IS *
Crolnor 85X 8 7 7 —I’t 12 Sv,
Crowpat 4*2X 12 8’: 9':-1 15 5
Cusco 7500 4’* 4 4 - é'i 3':
Daering 7X7$ 15'? 11 l?'?-3 1? 8
D'Araoon 135X 13’: U‘: U':-2 25’: 15
De Cour X?X 8 7 8 — 14 A
Deer Hor.* IOSCO 19 17 18 —1’: ?9 15
D'Eldona 84267 8 4, 8 24 <•'«
Delhi Pac 36SX 26 X 24’,-v, 77 i«
Deinif» 5749 sn »» 4» 53 4^
Dentson 10715 $"’'» 965 985 _T6 12X 9cn
Dicknsrt 410 400 4OÎ 546
Pome 940 $29 27** 273* - : 34 ?3 *
Donald» ITOX 7': 7 7 _i 12’: 6
Dunrain# 2000 16 15 16 __2 ?4-, •|4-,
Puvan 5«X n 9': 2 U’, 9
E Amphi 15000 A’? 6 A 9 , 4-,
East Mai 9066 2.X 2X 230 -5 275 210
East SuM 7716 180 171 180 2Î5 155
Elder 113X 104 95 IX - 4 180 9t
Eidrich taooo i r v, +«, 13 ^ ,
El Sol 176X 5’J $ 5': + ’: 8', 5
Eureka 26X 1?': 12 1? _?', 27’: 11
Faraday 52X 165 157 U5 +1 185 145
F'west Tung 4610 9’* 9 9 —1 u 7 ,
Fatima X4X X': 17 19 -3 31'* l?
Francoer 263980 77 15 16'*—3’* 33 $
Frobisher 35574 1? 10 10':—I'y 19’> 9,
Gaitwin 244X 11 8 9 —2’: W é
Geco Minas 6359 $23'* 27*4 22H + '» 29** 29?*
Genex 23425 10 9 9 —1': 19': 8
Gnt Maset ISSX 71 67 70 110 67
Giant YK 4193 $11»: 11 11*4- '* W’» 0,
Glenn Uran 4424 5 5 5 9 1,
Goldale 16425 34'» 27'» 31 +3 39 24
GF Mining 545X II U U'»— '* 21 15
Goldrav 187X 37 32 36 -4 48 23
Grandroy 11125 12'» 11 11 —1’» 24 1’
Granduc 99X 3X 255 272 —33 410 195
Gulch 48X I ; 7-1 9 S',
Gulf Load 28$X 10'7 8 9 .-2 18'» 6'2
Gunnar 1X73 815 7X 765 —45 10H 76n
Gwilllm 225X 4'7 4 4 — 8 3
Hallnor 2X 210 210 210 —» XO 210
Hard Rock 21400 12 17 12 U 1l
Har Min 734X 11 9'* 9’*-2 X 7
Hasaga 45X 15'* 15 15 -1 19 13
Hastings 13X 85 85 15 —15 125 70
K Of Lakes 335X 13 ?! 12 — '» 26 ?t
Headway 647M 25'» 21 22 -3': 65 21
Heath 182X 5’: $ 5-1 W 5
Hiqh-Bell 37X 2X 221 221 -24 285 X5
Holhnger 3035 $19H 19’-: 19'» 26'a 18’4
Howey 1BX 240 230 235 76$ X5
Hud Bay 3010 $47'* 47 47>* 59'« 47
Hugh Pam 35X 9': 9 9-1 17 9
Hydra Ex 3S4970 34'* 25'» 27 -7 54 25’:
/nsolra/ion ?3?X 49 4? 44'»—4’* 73 36
Irish Cop U8X 34 25 33 - 134 35
Iron Bay 114X IX 48 95 +27 $55 62
Iso 361X 78 64 70 —10 175 60
J Walta 46650 21 )8 1l -3 40 17
Jacobus 779X 35’* 21 31’:—3'* IX 28
Jay# expl 7325 12'* 10 10 -4'» 17 10
Jelilcoe 1XX 6 5 5 10 4'»
Joburka 14?x 17 1 I2u 7
JouteJ 67X 77 70 70 -B X 56
Joliet X756 21 18’* 19'*—’* 35 ig *
Jonsmith 315X 12 10 12 +1 25'» 10
Jowsey 14473 31 27 27 —4 64 25’:
Ktnville 101X 5'* 4'» S'* + '*
Kerr Add 21X3 775 7X 7»
Kilembe XX 175 US IX —11
Keeley Fr 3286X 67 41 57 —I
Kirk Min 469X 32 25 32 +1
Kirk Town 31IX 2? 15 18 —4
Kopan 255X 12': 10 10 -2
Labrador 695 $30': X X — '4
L Dutault 39783 435 385 405 —X
Lake Ling 40X 9< 2 I 9'*+ '»
L Osu 36550 U 13 15
L Shore 1105 310 275 310 +X
La bur 3X 3X 3X 3X
Lamaoue 1X5 375 375 375 -X
Langis 209X 38 35 36 —2'»
Latin Am 2184X SO 33 40 —10
Leltch 47X 121 115 115 -4
Lencourt 531X 9 7’* |'*
Lexindin 368X 4 3'* 3':—'*
LL Lac 9?x 170 U5 166 -4
Lorado 85546 98 X 84 —14
Louvict 50X 7 6 6 —1’*
Lyndhst 763X 12'* 9': 10’*+'*
Lynx lOOX U S': 5'*-’:
Macassa I26«5 365 350 350 —10
Macdon 31X 18 17 1|
Macfie 173X 4 3'* 3'* —>*
MacLeod 15116 115 115 115
Maonet 16SX 4'* 4 4',
Malartlc 77X 85 84 IS —1
Maneast U 72X 4'* 4 4'»
Man Bar 3675 U 15 1$ —1
Manoka lOaX 23 20 21 —1'» 36 X
M4r$lgo 13125 9 I g —t 14*) 7
Marboy 37433 15 11 13 —2 25 11
Marcon 66X 6 6 6 — R 12 S':
Marltima 242X $0 45 47 —1 gg 45
Martin 771X 50 43': 44 —4 57 36
Matatch 21X0 8'» I I — ’* 13 7
MattagamI 810 tX 110 110 —65 14X 110
Mavbrun 4983 11 8 8 — 14': 7
McIntyre 1692 $40H 31': 40H + »• 51H 36
McKen 177)90 37 36 21’:—4H 5? W
McMar 6640 5’» 5 5 10 4
MeWat 68850 24'» X 23 -1 70 20
Mentor 868X 37 28 79 -I 65 28
Merrill 35275 65 62 63 -2 103 50
Meta Uran 33SX 9'» 7'* 7'»—2 12'» 7'»
Mldrlm 110X M 27 30 —2 4? 22
Min Coro ms $13’* 13 13'« 16H 12 :
Min Ora 111428 13 7’* 9 — 33 4',
Moneta 63X 60 57 59 —3 96 57
Mt Wrignt 12275 3? 30 31 -1 164 30
MuHI-M 30X X II X 49 18
Murray 737X 104 97 9g —6 141 7?
Name Cr 385X 8 7 7 —1 13’* 6
Nat Exp( 10$X 6'* 5 6'*+ ’* 10': S
Nealon 90B475 40 23 X -10 65 4':
Nello 10X 17 17 IT 21 11
New Alger 15833 4>* 4’* 4’*— ’* 7 3’:
New Atn 23BX 25 23 23':-1'i 61 23
New Bid USX 6’: 6 6 U 6
New Cal 106X 23 21’* 211*—’* 34 X’:
Newcortex 32840 450 X5 420 + 40 450 BCS
Nconex wtg 3S4X ISO 61 11$ +X 150 60
N Goidvue BSX 4': 4 4’: 6 3':
N Harri 6532 I 7'* | + '* 10'* 7
New Hotcb 282X 81 77 77 -I IX 68
New Jason 8067 7 6 6 -1 10’* 6
N Kelore 1112X 13'* I'* 13 +1 19'» S'*
N«wlund 528X IS 13 13'*—2 24 13
N Mylam 270X 19 U 16 —2'* 49 U
Ntwner 47S3X X 21 23 —6 110 4
New Reuyn 130X t 5 1 —1 12 4
N Senator 36250 9 7»* 7’*-1'* 13’* 6
Nick M S 67471 40 34 34':-S'» 62 34
Nick Rim 20X 35 35 35 -2 54 35
Nisto 225X 4'* 4 4 -H I’* 3'»
nor Acme 30X 15 14 15 +1 41 W
Nxbeau 58X 75 75 25 37’i 27
Norgold SOX 6 S'* S': 9 4'7
NofUftic 85X 17 15 15 -2'» 25 12
Normetaf 411$ 285 27 5 280 - 5 3X 270
Nofpax 180X 10 9 9 + 24': 8':
N Cotdstrm 9962 43 40 43 +1 89 40
Northgta 140199 5M 4X 505 - 45 ISS IX
N GoTdertt 9499 17 U 16 -1 3? U
N R.*nk 142X 76 23 25 -1 61 23
Nprsp A wft 1300 40 35 40 +3 55 X >

NOM
North Can
Norvafie
Nudul
Oba'+a
OBrien 
0 Leary 
Opem 
Orchan 
Grenada 
Ormsby 
Osisko 
Panrrour 
Parmaq 
Patino M 
Pato 
Pax int 
Pavmast 
Pee Exoi 
Peerless 
Perron 
pickle Crow 
Pitch Or# 
Placer 
Pow Rpu 
Preston 
Pro? A'f 
Pgrdex 
Oue Ascot 
Oue Ctvb 
Oue '.ab 
Oue Lith 
Oue Min 
Q Mattgml 
O Ve»#T 
Ounston 
Ouemont 
Rad lore

— SBMAINE PASSEE 
Ventes Haut tas Far. 

69X XS 210 737 -
K5O0 
7IX 12 

160X S 
39» 50

71600 12
1CU7 490 
99X 1« 

n-'Oo 5 
253X 38
435X 31
168X 15

10302X
34X IX 

151 325
72X

664''0
44'M
1I3X
tl/X
948«

17
14
12'
15 
12
68

1727X 9
X77 $24 

136X 36
W'9 630 

49375 61
25I6X 13

37X 7'
100X u

10'» 10':- 
5 S

48 49 .
10’: 10'»- 

473 4X - 
165 178 -

5 $ -
27 32 -
32 37 -
83 84

35': X'7 X': - 
‘ 835 M5 -

X5 325 
16 : U':- 
13 13 -
'0 10 - 
11’: 13 .
10» Il ■ 
67

- IHS 
Haut Bas
3X 2X 

12 7
U': 10 7 

7 4 7
74 46
II'» 10» 

67 5 46''
273 US 

9 4’:

67

8:3 
300C
13X 15
6900 lj 

21150 14
22X 940

444X 42

250 240
13'. 12

15 * 10 
8A 54

7X 550 
10? 46

515 240
3? 15

10X 910
I 71 35

-----  SEMAINE PASSEE
NOM Vantas Haut Bas Far 
Raglan NIcK W7X 44 40 40'»
Rayrock '4990 U 73 '6 -
Realm 230X 9': 9 9 .
Renabta 5X 7X 199 jx -
Rexspar 18IX I8 u 17
Rio A'gom 24337 $10H 10 10’».
R>e Ruo S5X 6't A 6
R<x Athab 74X 27'î 2$ 25 -
Roche 294X 9' ; 8 I -
Rowan Cons 3000 6 5 6
Ryanqr 7»6$0 W 9’: It
San Ant 26950 43 35 36 -
Sand Riv 27510 4 : 4 4'».
Satellite u/X 17 '2 W .
Sheep Cr 6X Ml ns 11$ -
S.lerriH 2S5Î5 316 796 300 -
Sigma 633 525 S2S 5?$
S'ivmaq 455C i| 14 15
S I Miller 3800 29 25 X
S>1 Stand SX X X X
Siscoe 135X 191 185 1|9
Starratt 1X3X 9: a 7':-
Steeloy i50X 444
Steep R X7S8 440 4n5 4'0
S'urgeon 163X 2’ w ?t
Sud Cont 19000 7' J 7 7 .
SuHivan 46X 150 W' W7 .
Sunburst 79050 15 16 M
Svivani’e 52X 10 I '0
Taurcanls 1180C 35 21 71
Tack-H 12 05 160 155 1.58
Temag 35X 85 r 80 .
Territory U260 U'j 8 8 •
THom w 158X 55 50 57
Tomblll 12416 X 67 75 .
Tofbrit 12X 32 30 1 32
Tormont 63357 34 25 2 7

IM

»A
4
• »

-1961— ------ SEMAINB PASSet ------ - IHl—
Haut Bat NOM Ventes Haut Bat Far. Hat Haut Bas
90 39 Trank P'S

Its 73 Trbag
'9 ^» Tfi- Chib

275 199 U Mining
24 I'» U Asbesrot
10'» I Un Buffad
I'. 5 Un Keno

X 25 Un Mtndam
14 7 Un Fort

4': upp Can
33 9 Vanpod

2C4 35 vauze
7 4 Veir-ar

35 1? V»fi!.*m
155 I’S Wsamac
480 ?96 Weedon
AX 490 We-ner

36 '4 W Malar
47 2$ West M f>e, 1145: 230 lao 1#* ^44 tTj
31 20 w Sur4 J 3057? *4 n , 17

7’« I4r vs.llrov ..........................
10 4 : W Brader

*■ : 1 w-'sh'-e
115 400 VViiUev

30 '8 vVr Hji'l
11 * Yale Lead

'80 139 Yukon Con JOOO 4» 47 4» 1 85
24 10 r lore* V -----
<'■ • Yk Be^r na tps ^ng t fij 14
54 Î4 Young HG -

177 U8 Yukvno 4C.'.C 5 5 5 9 4
119 M 2enm4C 3’79l» U 25 5’ 7 «4
1| 8 ZuWpa tn’ ?7'. A ’6 —5 11 IS

1*2 50 TOTAL OES VENTES
U3 $7 Aw cevrs da ctH» semaine - U.MS.Sn.
3* ?9 Au cowri da la samama d^mUre 14.5J7 isar

130 25 Du debut da I'annea a ca tewr : 69? 241.941

Ventes Haut Bat Far.
tVOOC 11 9 » 10

tzritO f40 tX 126
34^0 X X X
149? II': II 18
4662 41$ 3X 405

36800 63 52 59
5964 9(5 860 8*5
'733 II'* I 18

73687 IS 10' a
4'’f75 1»* *- -
tS’X 
22391 
7^

43 AX
44(0 

13000
oox5?V10 »

114$: 730
MS72 *4
37A50 *11

ISOC ’9
'500 no

35C550 .9
■7901 82

25000 1?
3000 4»
lOOf 6

XW lU
?i|00 IS

BOURSE DB MBW 'VORK

Cours fournit ptr Is PRESSE ASSOCIEE

Les mots croisés du '"DEVOIR"'
1 2 3 4 5 67 89 10 n 12

10't 650 
3X US 

69 48
47 24',
79 i 
17 10
30'3 19 

795 3X

325 270
425 345
54 32 »

146 33
IX 105 

15’* 5
91* 2’»

199 165
743 X 

14 5
X 6 
7'* 5

435 310
31 17
6'* 3

1» 105
6 3 1

105 74
6' » 3' »

Cgm
valeurs V*Het Haut Bat Far. Nat
ACF Ind 15X 66 • tSH 66
Address 51X iS'o 44 44': 4 '•
Allegany U2X 7*4 7H 7H ’•
AIMS Ch 5SX 1?'« 12'4 12'»
Amerada 34X 99 4 97 96 .- + ^«
Am Can 2X0 4lH 40’: 4C’» — H
Am Cyan 86X 40 2 40 » 4C 4 -t- '4
Am Mol 1Cf9X 15 WH W4— 4
Am Smelt 15X 50»» 50 • 50’»— '4
Am Std 26X 12H 12 « 12 4
Am Tel 2'X>X 105 103H104H— '•
Am Tob 70X 27 26'4 26»»— •
Ancnda 3400 37H 37'4 37H — ' ■
Arme® Stl 74X 43 41’4 42'*— >4
Arms’g Ck 31X 53'? 52^: 52:—ÎH
Babcock 11X 42': 41'4 42':+ :
Bait Ohio IX 19 19 19 —
Beth Steel 780C0 X»» X ?8'4V—2H
Boeing 39X X’» 37H 37H — H
Bordeo 14X 45H 44 . 44' j — H
Borg war 7900 U 35’4 36 ■*■ '*
60s Edison 4X 3IH 3'H 31H — ':
Brunswk . 196X W ,14 W — '4 
Buev En# 16X 13 12’» 13
Budd Co 1SX 10*4 10'? 10*1— »
Burl Ind B6X 22 21-'4 21'»— •
Burrgh? 390X ?A’» 25 25 '•
Ca'umet 5X 10’4 K'4 10’4-‘»
Can Dry 7X W** I9î, us,
CPR WX 4*H fA'v |A'» 4
Cas» Jl AX 15 • 1$ 15’ i -
Cater Tr sion .nu jO', yt< - ^ «
Celanp'-e éir." 30*4 30 Oni,
Che? Ohm ’4X m*» 4a*» 4* •-
Chryf-ler 2*7X .U 54'* 55 - *«
Ctties Sve 29X 4* 47 4» ♦ -4
CIrvita 4X 32’* .1? 37 — '•
Coca Cou WX 76 : 754 75*4 -lU
CBS ?7X 33’» 33' r 33U
ComI Solv 57X 18 17'4 17 » - H
Con Ed'S 17X 701, 70'I 70'4
Container 4lX ?i’: ?1’4 71’»— '•
Con Can 2M0 4C’» 40^» 40’:- 4
Con 0!l 4?X 48'» 47' I 47 » -V »
Copw SH nX 28 27'? 27»»— *•
Corn Prod S’X 4?'4 XH 4is»-1’»
Crane Co IX 37H 37»* 37H + ’•
Cr Zell 69X X’.4 39’: X + ’4
Curtiss Wr 26X 17'» U*4 U»»
Deere 76X 38 37H 37»»
Dome 3X 26H 26 26'» + ’»
Douglas ÎOX 22': 22H 22 ;—^»
Dow Chem 7400 49 48'4 48'» + *»
du Pont 34X X7 X5'«4X5 2+2’* 
East Kod 24X 93H 92'4 92»» — H
Eaton 11X 31’: 30^4 3i + ’4
El Auto L 4X 47’4 47'4 47*4
El Paso 196X 16*4 UU U’4-»»
Firestn 49X 26': 25'? 26'? — ’ •
Ford 146X XH 39'* 39H— »•
Frueh Tra 4IX X 19*, 19’» ‘4
Gen Ovn 25H 24', 75'• •
Gen Elec 128X 66*» 65'» 66*»-» '•
Gen FdS 32X 68U 671* 67»» - »4
Gen Mills ?’X 25': 25’ 4 25’’
GMC 19900 52’ ; S? 57* .• - '
Oen Tt# A9X IRU 171? 17'»
Gllddnn ir'-O 34 33'. ?3'. W
Gnndrich 4900 377<i 38»»-l’t

Obligations
canadiennes

gouvernement du CANADA
Offre Dem.

Avril l 214 1963 99-4 99-4
Dec 15 4 1963 99'* 0* 4
Sept : 3j, ]965 97’: 98
Dec Jj 4 . 1966 99 99 :
Juin 15 1968 OO'i 90 •«
Avril I 5 , 1969 10W« IG.' ^
Sept I 4*4 197? 93’- 94
Ocf 1 5’: 1975 10”4 10?‘4
Jü'n t 3’4 1976 81 8?
Sepl 1 4'2 1983 91 O?
Perpétuels 63’? 64 »

C.N R. Dec 15 S i 1964 102': 103
C.N » AvrjJ J 4'j 1967 97'4 9| *
C N P Fev 1 4 1981 85 86
CN.R. Jan 1 5*4 1985 104 10$
C.N-R Oct 1 S 1987 96 97

OBLIGATIONS PROVINCIALES 
Alfa Mun Fin 5'? 1983 «8': 9* ,
B C. Electric 5'i 1988 91 93
B C- Electric 3'‘4 1969 p9 91
B C Electric $■’4 19?? 97 99
B C Pow, Sept 15 5 198? 90 92
Manitoba Jan 1$ 5*4 19ri 1X':101':
N,B. Seul 15 3': 1965 95 96
N.B. Dec 15 5*4 1986 94 95
Newfound Fev 15 6 1981 101 102
N. Scotia Sept l S'4 198? 94 4 95 *
N. ScoHa Juin 15 3'4 196$ 95 96
Ontario Avril 15 3 1965 95 96
Ont Hyd Nov 15 5'4 1983 98’* 99’4
Ont Hyd Mars î 4 1966 9 7 9g
Ontario Oct ] $'* 1«83 98’4 99'4
Quebec Jan U 4''4 1977 97‘»4 93H
Quebec Août 1 $’4 1985 96'4 97
Quebec Juin 1 S‘: Wgo 98’: 99’:
Quebec Fev 1 5’i 1986 IX 101
Que Hyd Mars î 3’» 1975 33 g4
Que Hvd Nov 1 5' . 1985 98 99
Sask Mars 10 S'4 198? 96 97

OBLIGATIONS MUNICIPALES 
City of Mil Nov 1 3 1973 79 81
City Of Mil Dec 1 5'» WSI 97 99
City Ott, Juil 7 5': 1980 96': «7 ,
Met Tor, Fev 15 5': 1982 99 lOl
City Van. Juin 15 6 1980 99 101

OBLIGATIONS CONVERTIBLES 
Abitibi P i P, 4' • 1966 99 101
Brazilian Tr-acf. 4': wfi 65 i'9
Can Delhi 5’: 1973 Oi', 93':
Cdn. Utilities 5*4 1977 11?
Cdn. Petrolfna 4 1972 84 87
Greyhound LInei 5': 1978 W4 —
Home Oil 5*4 1971 98’: —
Home OH é 197$ 1C2 104
Inland Cernent 4' j 1976 89
Inland Nat Gas 5’: 1977 93'2 95’: 
Lob/aw 4'’4 1 976 1 7?
Pac Pet# $ 1977 105 tx
Shaw WAR 5‘: 197? 99 101
Simpson's 5 1978 104
Simpson'? 19’9 99 10?
TCP Inc Note 5'? 1917 137 142
Triad OH 4*4 197? 88': 90':
Utd. Town El. 6'4 1981 99 :03
Wesicoast x-coup 5': 1988 10? 1C4

OBLIGATrON* INDUSTRIELLES 
Alb Gas Truck SW 1981 94'; 97
Abitibi P A P 6’4 1977 103'? —
Aigoma Steel 5'4 w»! 94', —
Alum of Can 4'; 1973 91': —
6.A. OH 5’r 1977 94 —
C.B. Alum 5’4 1930 98': —
Can Breweries 5 1983 93 —
Can Chemical S'4 1971 95': —
Can Cement 5’4 1976 95 —
C l L 5H 1977 99 —
Cdn OH Juin 1 4 1976 88 X
C.PR. 33'4 1972 85': —
C.P.R, 5 1983 9? 93':
Credit Fonder 5‘: 1974 95': 98
Dom Stores 5' ; 1976 96
Dom Textile 4 1966 94' .■ 96
G M. Accent 4 4 1969 92’ . «5
Imnerlal 0:i 3 1969 87‘ 96
Indust Accent 5’ 2 1978 «6’ ;
Loblaw Groc 6 1977 IX’; 103
Massey Ferg 4' ? 1976 90 —
Reynolds Alum 5»4 1978 98': —
Shell OH 5H 1977 97' .■ IX
St Law, Corp 5 1978 93': 96
Simpson's 4'* 1978 95’*
iai Stanrock 5*4 1963 1?’. 1.1
Steinbergs 5’* 1973 96'*
TCP 5.85 1987 97 98

UTILITES PUBLIQUES 
Anglo Telephone 6 1983 iX lot
Avalon Td 3’ 19M 92
Bell Telephone 3'‘4 1979 8i 83
Bell Telephone 5** 1987 101 102
Bell Telephone 6*4 1978 lU’: 105'j 
Bowaler Power 3 « 19X 84 86
Brazilian Tract 4 4 1970 74 —
BC. Teleohong 5*4 1983 94 96
Calgary Power 3 197? 78', —
Canada Electric 4 1968 9$ —
Cdn W Nat 5*4 1983 97 99
Consumer's Gas SH 1977 98', 101
Consumer's Gas 5 1978 92’: 94':
Eastern Lt A P. 4 1969 87 —
Gt. Lt. Pwr 5*4 W 1977 98 IX 
Inland Nat Gas 6 1982 IX 102
Marltinrte Electric 4 1975 83 —
Nfid LAP 4’: 1974 87’, —
Nfid LAP S': 1978 95'* —
N. Ont. N Gas 5H 1982 96’: 97 *
N. Telephone 6 1981 98 101
Power Corp 5’: 1977 97’» 98 :
Que Nat Gas $•* 1985 78 81
Quebec Tele 4 1977 IX’» 101’:
Shaw 'WAP 3‘7 1970 871, 90 1
Shaw WAP 4'4 1976 90 9?
Union Gas 5 1977 95 96

IMMEUBLES
Brant. Ch. Realty 6 1978 91 —
Eaton Realty 3*, 1<>68 90
Eaton Realty 5 1978 90't 94
Lob Leased Prep 6 1983 9$ 99
Steinberg'» Prep 6 1982 9| lOl

Valeurs 
Goodvear 
Grand UN 
Gt A P xd 
Gt Nor R 
Gulf OU 
Mome*rk 
Hub B M 
Interlace 
Int Bus 
Int Marv 
Int Nick# 
Int Pap 
Int Tei 
Johns M 
Kennecot 
Korvett 
Kresge 
Lib McN L 
Litton 
Loew's

Marsh Fid 
Martin 
McKee 
Merck 
Mpis Hon 
7^' inn M M 
MifWf Ont 
Mohasen 
Monsanto 
^*ont Wa'-d 
Nat Aviat 
Na’ Cash 
Nat D'st 
Nai Ovps 
NY Cent 
Nor Pac 
Outb Mar 
Parke Oa 
Penn RP 
Pepsi Cola 
Pf'zer 
Phelps D 
Phileo 
Philip Mor 
Pit Plate 
ro Gam 
Pullman 
RCA 
Ralston 
Reoub SM 
Rev Tob 
Royal Dut 
Sears R 
Shell Oil 
Sheraton 
S'nda r 
Socony 
'South Pac 
Spnrry R 
S»d Brand 
Std Cal 
Std Ind X» 
Std NJ 
Stud Pack 
Sun O'l xd 
T r*acn 
Tr. SmI 
Textron
Tn*okol
T
T imk rn 
T went C 
Un Carb 
Utd Aire 
Utd Corp 
US Gyp? 
US Rubb 
US Steel 
Vanad Co 
Walkers 
W Un Tel

Ctn*
Ventes Haut Ba» Fer Net

129nn î/x, 25’, 7?’, ,
3X 1?’» 12'4 12*4
3IX 35*» 35 35 .

38X 35*1 34'» 35 - *
48C-0 37»» 32’a 32*4 +
24X 53 52'4 5? :
2X 44 43'» 43’l -
SX 21 2 21'» 21'? -a-

206X 337 379 4 331'î -7
25X 44H 43*4 43»» -
46X 55 54 4 S4’i
68X 24 » 23 } 23»* *
59» 35' a 34H 34-4 -
25» 39 : 39 39 ;

39X 62 6)H 6>4»J
390X 24 4 22*4 23
22X 20»» 20' J 2C .
39X 10 9»» 9»

145X 55 S3*» 54 -
14X 19 18*4 18*4 - -
13X IH IVa IH - ■

49» 41*4 4C • 4'H *-1
4» 33H 33 33 II

S8X 21^4 21 21 -
SX 10’: 10'4 If" ;

19X 65*4 65 éS’é -r
3?» 73* s 77 73 a - •
69X 4A'» 4S'4 45 a
ITX IS 14 é 14*. -
Trtfv 8 4 7*» 4 a -n
T'TOO 42'* 4!‘» 41-» —
74X 2*'’ 1 24 4 25 -

VO 2S» 25 » 2'*» ♦ ■«‘Sroy 7’'» 62 47 a . '■
37fA ci' a Th’» T’’ a -*
linq '*'4 .*6 4 36 '* -1
2jX 11*4 11’ : n 4
15X 31 30'» SA - ■
lohn ll’s 11*4 11', — •
6300 19’» lO'é 19 , a-
35X 103* 10'. 10 •
9X 35*4 35 ; 35’ ; - •

7400 35': 34^4 35 é
11X 43*4 41 40-* -e
78X ?7H 27 27', -
39X 43*a 4?H 43 — '
34X 44 : 44 44’: T '
17X 6C'*i 60'» 60'» - :
12X 20*4 20H 20H f ■
3X0 47'4 46H 46 : — :
11X 31H »H 3r4

17900 29»! 29 29*4 -F
6900 37'4 36*4 37 -e-

2a4X 37 36H 36H - '
129X 65'» 64‘-* 64»»—1
49» 31 » : 31 - ■
14» 10 9*4 9’i '
37X 29^4 29 'a 29 , - 1
5700 50'» 49 a 49-a -a
34X 24*» 24’, 24 - -

I94X IIH 11 11'.
13C0 57» 56 57’, ,
2BC0 55 54 55

1 790C1 4C 'a 39 ’» 40’4 *
71700 50*1 50 50 .
14900 7 4-'', 6*.

* ir.i 44 43; 44 * 1
244^ Va ' I

6^00 '■'$ i'^s 1' .
»f* ?v« ?r ‘ ■ ,

T*" ?T « ?7 t' a -
2'ro '6-s U'* '6's

SX 44 44 46

3 mL

5 □□□■□□□□□□□□
: □□□□□■□nDGD* 
8

12

10
11

37X 47>4 4”.
4X0 7' 4 7' 1
XO 66*4 66 

36X 37-4 36',
3tX0 40 38'm

U'i W’4 -
3X 45»« 45*4 45*.

22-4 22-'^ -t
25*» 25'- 
55*4 SS»» 4-

TOTAL DES VENTES 2.580,000.

Wesths El IIOX 26 
Woolwth 77X 56

Cours des huiles
Cours fournis par 

Hugh Meckay A Ce
Offr» Oem

Alaska Y Pipe ,. 3ü 1»
Anaconda 10 1?
Bashaw 2-| j-,
Slue Crown 2' 23
Cdn Fortune 2 :3
Castle \i is
Claybar   9 !6
Command OH — 41
Edoran ... T, ?
Gateway 2 3
Kenar# ................. 2 2’?
t'^uc Calmar 3’: 4 ;
Merit 25 77
Mill Crrek ... 7 6
Monterey 71 25
New Ritchfleld , . ?'4 ?':
Nnw Dom Minerals ... 9 27
Nth Continental 1 r.
New Ridgeway 4 6
Nuco . 4': 6
Ranchmans ..................... 7 9
Sage   40 4»
Sastfx ........................ 11 12’:
Sk.are   2 2' 2
Sliver C‘»V ...................... 7 -
Turner Valley .................. 9 15
Western Warner 4H |

American Stock 
Exchange

Cour» fournis par 
LA PRESSE CANADIENNE

Cgm
Velturs ventes Haut Bas Fer. Ne’
Brazil 15X 2’: 2’» ?*• — ’»
B A Oil IX 27’: 27': 27’; +
Br Am Tb 2X 20*4 20*4 20'4—
Bunk Hill IX 8'» 8 » !'• — '»
Cdn Marc 9X 3'? 3’» 3'?
Con MS IX 17H 17*» 17H + ’4
Creole lOX 32H 32 » 32 4 -’4
Crown CP IX i'» 1'* 1':— ’4
Dev Pal 26X H 9-16 9 U-1-16
Dome Pet ?X IIH 11’? Il' 1
Gldfid 31X 1': 1*1 1’:
lmp OU 1?X 40 38*» 40 +V4
lmp Tob C 5X 1?H 1?'* 1?H +*»
Ins N A 6X 75 74’» 75 + ',
Jupiter 700 4'» 4’» 4 «
L Shore SX 2*4 7H 2*4
Mass Fer 1200 9-, 9*,
Mead John 44X 17H 17 17 - H
Molyb C 12X ’/ ’?
Nat Pet 21X1»» 113 16 113 16—1-16 
Nat Rub 3X 39*4 37*4 39’«+2
NJ Zinc 53X 26'; 26'7 26’:—’,
Pac Pete 47x 1?‘'4 12'? 12H—’•
Pac Pet w 6X 5H 5H 5H - *»
Pow Corp 6X 66'. 65*4 66'»+1 
Preston 9X 5*4 5^ 5*4 -fJ 16
Sher wms 400 75' r 74’74’ 2 — » :
So en O 3X 30 : 30 » X'»■*-’» '
Technclr 37X I 7H 7H —
Trns Lux 17X 11 10*, 10*»— »•
Tr Cnt w IX 23H 23*» 23H — '4 ,
UN Cas 2X 15’; 15H 15’:- ,
Wr Harg 2C0 1116 1M6 1M6 î

TOTAL OES VENTES : 740.000.

Mogador Mines Ltd
Modifii son capital et change 

de raison sociale

Au cours de rassemblée ge­
nerale cxlraordinaire. les ac­
tionnaires de la compagnie 
Mogador Mines Ltd, ont ap­
prouvé le changement de nom 
en relui de Con-solidaled Mo­
gador Mines Ltd. Le capital 
autori.se a été ramené à 3.. 
OüO.OOO d'actions à 750.000 ac­
tions. puis porté à 4,000,000 
d'actioas.

La même assemblée a rati­
fié les termes de l'option ot> 
tenue du s.vndicat Fiedmont 
portant sur 26 ciaims miniers 
du canton Fiedmont.

La compagnie s'est depuis 
engagée dans un vaste pro­
gramme de prospection de 
cette région, selon un récent 
bulletin expédié aux action- 
naires par le président de la 
compagnie, M. S.-H. Robitaille, i

horizontalement
1 — Ü une façon tre* nette
2— Faire Mbrcr une àme sen­

sible
3— Sans escompte — Mo\en 

détourne — Exclamation
4— Suspensions des coinbaU 

— Volonté
5— En haut d'un arbre — Qui 

n'est pas ample
6— vu le jour — Partie 

dure — Les plus àgees
7— Jus fermenté — Pierre 

droite
8— Endroit isolé — Appris
9— .\rticlc inversé — Erreur 

grossière — Porte la grai­
ne

10—\'o.vrlles — Hare quand 
elle est naturelle — Pre- 
fixe

11 — Entraîner in é.-istiblrment 
-- ,\pre- le lemp- pre'U

12—1; a se-, démocratie.- 
.Sai.son - lloro' :,nli<)ue 

VERTICALEMENT
1— Qui exagere volontaire- 

ment .son air jrave
2— Pleines ri'admiralinn
3— Remarquée — Preposi- 

tien — Partie de dot
4— Connu — Metal inaltera- 

ble
5— Trouble du aux passions 

— Guette
6— Dochcl de ruimnant — 

Couleur
7— Prends connaiss.ance --

Tranquillises
8—Epoque — Qui enmpei-io 

un ci-remnnial determine 
3—Kcmrlie d oiseau — D un 

.auxiliaire
10— .-ans fin - Duree
11— Activée — Plus mal
12— Personnel — .\u monda 

— Sur la table à Noël
Solution de samedi

Horliontalement : —
1- PROVOCATIO.VS
2- RA.MMERA — TOI
3- EPüT — OEUF
4- SIMA(:REE.S — VF 
.'i-ODALLSQUE — EL 
6-METLS — At:
:^OTK — IN'TRi'F 
R-T\PE — \.\E — ET 
ts-lHK — PI — ES

10- OML(,A — ET \ r 
It-NK - AGITATEI R 
12-.SCIE — i:s.st:
Verf.catcment :
1- PltKS(»\lPT10\
2- n..\rinE — mimes 
:i-UNOM ATOPEE 
4-VITALITK — iiM 
-V-OM — C.LSE — PAGE
6- CK - R.S — AJ
7- ARLEQl'L\ - ETE 
(U-TA - EU — NE - TA 
n-OSENT — MATE

in-OTE - RE — TES
11- NOUVEAl TE - TES
12- .SIFFLES — .SIRE

Situation intéressante et rémunératrice
Noire Service des ventes est à la recherche d'un jeune 
homme «mbifieux. âge de 25 t 35 ant. Pour le candide* 
qualifié ce* emploi comporte une situafion enviable, un 
revenu Intéressant et la sécurité sociale.
Les candidats doivent être bilingues, de préférence maries 
et avoir compléta leur lOcme année.
.Adrcs.scz votre demande d'cmnloi par rcrit. en résumant 
votre expérience passée et les conditions rcqui.-cs.

CASIER 381, "LE DEVOIR"

Société d'Entreprise de Crédit Inc. 
institution de prêts hypothécaires
• Prêts sur maisons résidentielles et de rapports
• Centres d'achats — Motels — Editices commerciaux
• Terrains — Prêts temporaires de construction
• Achats de portefeuilles — Prêts sur hypothèques existantes

lirochuies explicatiics a votre diepoKition

3703 ave Dupuis — Tel. 735-1371
Montréal — Québec — Sherbrooke — Trois-Riviéret 

Chicoutimi — RimouskI

B.N.C.I
BANQUE NATIONALE 

POUR LE COMMERCE ET L’INDUSTRIE
PARIS, FRANCE

offre aux Sociétés Industrielles et 
Commerciales Canadiennes les services de son 

Réseau de Sièges et de Filiales dans le monde entier.

Filiale au Canada 
SOCIETE FINANCIÈRE

POUR LE COMMERCE ET L'INDUSTRIE Uét
MO ouest, rue Saint-Jacques, Montréal 1, Qu» 

Adresse télégraphique: NACICAN

a Toutes opérations de crédit
a Dépôts à ternne en dollars et autres 

devises
• Ouverture de comptes en francs
a Etudes de marchés (Europe, Afrlqus,

Asie)
a Opérations sur le marché financier 

de Pans
a Chèques de voyage en francs français 

de la B N.C.I.

Téléphone; 142-SSSI



QUATORZE LE DEVOIR. MONTREAL, LUNDI. 29 OCTOBRE 1962 1

Au gré du SPORT Premier revers du Canadien à Montréal

Par JEAN-PAUl (OFSKY

Le Canadien... c'élail un bon ''char" !
La carrosserie est encore bonne mais il y a certains 

signes de décadence marquée. Les ailes sonnent un peu le 
fele, les bougies d'allumage ont été nettoyées et renet- 
toyecs, changées dans plusieurs cas; maigre tout elles ne 
produisent l’étincelle nécessaire qu’a des intervalles trop 
rares. On a graissé la machine et changé l’huile du mo­
teur, mais ça ne ronronne pas comme ça devrait. Le chauf­
feur Toe Blake est toujours le meme bon chauffeur qu’il 
était, mais le char de la victoire n obéit plus comme autre­
fois. Ainsi par exemple quand il pèse sur l’accélérateur on 
a un peu l’impression que son auto de course ne démarre 
et ne fonctionne que sur quatre ou cinq cylindres au lieu 
des huit requis: notre jeu de puissance n’est plus ce qu’il 
était! notre défensive? faudrait sûrement changer les ban­
des de freins: on n’arrête plus sec l’adversaire, on attend 
qu’il perde son élan pour enfin le modérer! Les pistons 
marquent le temps en concordance, mais parfois sautent 
un temps, ce qui produit un manque . . . non, depuis le 
depart du Rocket, il y a une fissure dans le bloc du 
moteur . . ,

(a manque de "nerf de boeuf"...
Don Clark est revenu au jeu samedi après-midi et 

dans la deuxième moitié de la joute, par éclaircies, sa pré­
sence s’est fait sentir avec bonheur. George Dixon de 
son côté, comme on s’y attendait, a brisé le record du 
Big Four pour le nombre de verges gagnées et il l’a fait 
sans laisser d’équivoque. Une course électrisante a fait 
bondir la foule et une longue acclamation bien méritée 
vint récompenser son effort à la suite du touché de l’a- 
pres-midi. La ligne offensive a assez bien joué pour per­
mettre aux hommes de Perry Moss de gagner, mais ce­
pendant à la fin de la joute au tableau indicateur les par­
tisans des Alouettes voyaient avec amertume le pointage 
très serré indiquer une victoire des Tiger Cals au compte 
de 24 à 2fl. Encore une fois, une belle partie et un résul­
tat décevant. Sans compter qu’il faut dire en plus, en 
toute justice que cette victoire des Tiger Cats était am­
plement meritee et justifiée car ils ont combattu avec 
acharnement . . . sans les services d’un certain Mal Pat­
terson et d’un autre oublié, Bernie Faloney. Au quart 
l’absence de Faloney n’y parut pas trop. Mais gagner 
sans Patterson, c est ajouter l’insulte au désastre. Ce qu’il 
faut aux Alouettes, c’est petit brin d’huile de détermina­
tion . . .

Faut toujours se méfier des histoires de chasse
J’en ai entendu de savantes depuis des années au su­

jet de golf, pêche et chasse. Cette fois, je dois donner la 
palme à Jacques Charlebois, 23 ans. Comme ils disent en 
anglais: "so young and so bad!” Cependant à mon grand 
regret je dois aussi avouer qu’il ne s’agit pas d’histoires fan­
taisistes, mais bien icelles, comme on aime «à les raconter 
avec force coups de points sur la table pour bien prou­
ver que ce que l’on raconte est un fait, non le fruit de 
1 imagination. Disons tout de suite pour prouver la vé­
racité de l’histoire que le juge vient de le condamner à 
$100. de cautionnement pour qu’il garde la paix 
pendant un an. Vous remarque/ ici tout fie suite cepen­
dant que le juge ne l’a pas condamné pour avoir commis 
un crime! Non, seulement il lui a dit que des tours de la 
sorte... il n’en voulait plus, pas plus que son ami (à 
Charlebois) d’ailleurs. Ce fut pour le moins un tour plai­
sant cependant. Or donc, notre ami Charlebois passant 
devant 1 automobile stationnée de son ami . . . sur laquel­
le "trônait” un beau chevreuil encore tout chaud . . . 
simplement le détacha, en coiffa la sienne — son auto­
mobile et son alla parader orgueilleusement à Plaisan­
ce! d’ou l’intervention de son ami et du juge . . .

Québec
Hersbey

3
2

Inscrits à B.B.
IMtl.Mll Kl, COI ItSK

(-:» imt — >.ihi
1 Flasv Bill u UftMîhPy
2 Uuv Brisk T. H or tua
.1 I vbon Dale Andi e Boucher
♦ Jean S Blngcn Miv.l.f*
A Irish Lane K Church
6 Mc.' Bomb Dr Croteau
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Aussi «liKlble
Pana Oirl B HuRhcs
Lutta Luck P C.ildwell

miMLMI COI KS|.
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1 33 

9 43 
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Abe Scott 
Bold Bov 
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Jerl C&rran 
Lillie Pointer 
Paladin Hanover 
Little Linda Sue 
Miss Gee tire 
Aussi eiiRible 
Duke of Fr lac o 
Highlev'a Ann 
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Congress Hal 
Dudlev Counsel 
Suoceas Kev 
Succès* Bov 
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V F Volo 
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Heurt Fillon 
M Turcotte 

E. Smith 
VV Hicks 

R Savlgnac 
M L Heureux 

F Church 
R Ponton

V Bourgon 
J Hebert 

COL’RSE — $''011
M Turcotte 

.1 Landry 
M Waples 

B Côté

C Savlgnac 
B Marllll 

O Beauvais

SOMMAIRE 
Premiere période

1— Herahey : Marshall 
( Dejordv. Aashbee)

2— Québec Atwell 
(Rousseau, Sutherland)

3— -Québec: Sutherland
(St-l.aurent) ,,
Punitions: Rolfe 3 1ft. Mortaon 
8:27.

Oeuxlém- période
4— Québec Atwell 

( Rousseau i
5— Hershev Meissner

i Yanoatk. Ze:del> ....
Punitions Hanna 5 53. Berg­
man 18 37

Troisième période 
Aucun but 
Punition Aucune 
A RR FTPS ;
HODGE 4 7

17 ftft 

17:11

CHADWICK
13—24 

12 5 10—27

Résultats à B.B.
SAMEDI

ut \rrm vr rot ns»
4mhle
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Butch Johnston 
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B Côté 
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I McQueer 
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4 Irish Bud 5.80 4 1ft
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Temps 2 13.3
6 40

Pari double $118 1ft
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4 White Flame 

Temps 2 12 3 
Qulnella 319 ftft

3 60

« INQI !» Ml COURSE
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1 The Mirage 4-20 3 30
5 Dom Dhu 4 00
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Aussi éligible
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1 Sham Gain J Gordon T
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4 Spaghetti Bov F Church
5 Dom Dhu C. CVrenne
6 Gary Johnston O Johnston
7 Kentucky Colonel P Caldwell
8 Jerry Peters N Bard 1er

Aussi éligible 3
Jerry Canuck P Miller 4
Helferhev P Caldwell 5
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Tally Dares 
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Dour Johnston 
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4 .an a tn 
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COIRAr
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2 *0 j an 
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Ht’TTTFME COVRSE 
B-? Amble — $1 500

1 Vernon's Stax C Watters
2 Adlcs Mont C St-Ja que^
3 Sucres» Jean R Caldwell
4 Miss Kay C.v«h R Feagan
5 Marv Hanover R Orandma'son
A Solitude G Lachance
7 Enrv J T Mar*• tiesu
n Muddy Hanover M Waples

Aural éligible
Fr.ra Deep B Fnilott.
B Bud-et T. Bourgon

NFl'MFMr COI 
A et B Trot — $?,ftiw»

1 Old Scrooge O Res*
2 Amulet Hanover R White

Revphell 
Empire Song 
Pro Mac 
Replica Herbert 
Dalvce Blue 
Success Bomb 

DIX 11 ME
C-3 Amble — $70o

Dalnev 
Del Mar Va
Cheea‘.e
Mighty Counsel C

A Major Prim 
8 Princess Star
7 Raffles
8 Success Nob 

Aussi éligible 
Danny's Ben 
Royal Match

Cesare Maniago en grande vedette - Buts du 
Canadien : Geoffrion et Marshall — Hay, Lunde et 
Mikita, compteur des Hawks - Jeu de puissance 

du Canadien, inefficace
Par Gérard GOSSELIN

Pendant que fout le monde, dans l’enceinte du Forum, commentait en sourdine 
l'étrange edit du président Clarence Cambell, dans l’affaire Fleming-Tremblay, le 
Canadien, sidéré lui aussi, a oublié de jouer au hockey et les Black Hawks de Chicago 
ont fait subir au club local sa première défaite de la saison, à Montréal, au compte de 
3-2, devant 14,803 spectateurs. Cesare Maniago, dans la défaite, a quand même été 
la grande vedette de la partie. A quatre reprises, il s'est trouvé seul devant un 
adversaire qui lançait à bout portant, pendant que ses joueurs de défense étaient 
partout ailleurs qu’à leur poste. Bob Turner, deux fois, Len Lunde ef Ken Wharram 
ont tous eu cette chance d’échapper à la surveillance de tous les joueurs du Canadien 
pour s'élancer en trombe vers Maniago, qui, en chaque occasion, a effectué un arrêt 
presque impossible.

te fois aux dépends de Len 
Lunde qui ne put le déjouer, 
les joueurs de Toe Blake.

Les Rangers triomphent des Leafs, 5-1

C’est que dans le camp du 
Canadien, peu de joueurs ont 
donné leur mesure. Evidem­
ment, il manquait Gilles 
Tremblay et Bob Rousseau. 
Seul Henri Richard a joué sa 
partie habituelle. Bernard 
Geoffrion a eu de la fougue, 
mais il a été malchanceux au­
tour des filets de Glenn Hall, 
l’htl Goyette et Don Marshall 
ont aussi bien défendu leur 
club. Mais la défense a été 
poreuse. Elle est responsable 
du dernier but des visiteurs 
en bloquant complètement la 
vue de Maniago.

Jean Béliveau a joué une de 
scs pires parties, manquant 
d’agressivité et évoluant avec 
une certaine nonchalance. Si 
bien que dans les 14 dernières 
secondes de jeu, alors que le 
Canadien avait l'avantage 
d'un joueur et que Toe Blake 
en profita pour enlever son 
gardien de buts, Jean Béli­
veau et Blake ont été hues 
quand c edernter a retiré 
Henri Richard de la patinoire 
pour lui substituer Jean Be- 
liveau.

Chez les visiteurs, Bob Tur- 
nrr a joué une grosse partie, 
même si tout le long de la 
rencontre, il a cherché noise 
a tout le monde. 11 paraissait 
avoir des comptes à régler 
avec tous les joueurs du Ca­
nadien, en particulier, Red 
Berenson. Pierre Pilote n'a 
pas perdu son habitude de 
donner du genou et l'arbitre 
n’y voit rien. En parlant des 
arbitres, on aura remarqué 
que cette saison ils infligent 
souvent des punitions “pour 
rudesse le long de la bande”.
Il est assez curieux que les 
Canadiens, à leurs yeux, soient 
les coupables si souvent et que 
les “doux agneaux” de Chica­
go s'en tirent à si bon comp­
te.

But dt Hay
Lou Fontinato, “qui n'a pas 

Inventé les boutons à quatre 
trous”, a écopé de la premiè­
re de ces punitions, dès 1.05 
de la première période. Sa 
pauvre victime était Eric Nes­
terenko. Pendant cette puni­
tion Claude Provost s’est 
échappé du peleton mais n’a 
pu déjouer Glenn Hall. La 
première charge organisée par 
les visiteurs n'a pas manqué 
son coup et à 2.30, Bill Hay 
déjouait Naniago, avec l’aide 
de Bobby Hull et Ab McDo­
nald. Deux minutes plus tard, 
Béliveau fournissait son plus 
bel effort de la partie quand 
U fit une superbe montée 
pour passer à Bernard Geof­
frion qui, d'un lancer très dur, 
passa la rondelle sous le bras 
droit de Hall.

Quelques secondes plus 
tard,, profitant de l'inefficaci­
té de la défense du Canadien, 
Len Lunde portait le compte 
à 2-1, sur des passes de Ron 
Murphy et Al MacNeill. Ce 
dernier a joué une partie très 
robuste pour les Hawks.

Pendant une punition à 
Stan Mikita, pour interférence, 
le trio Geoffrion, Béliveau, 
Marshall fit du beau jeu mais 
ne put tromper la vigilance 
de Hall. Puis Fontinato mé- 
rtia sa deuxième punition 
pour rudesse le long de la 
bande envers Wayne Hillman 
et pendant qu’il était au ca­
chot, le Canadien a eu un 
sursaut de grandeur quand 
Don Marshall a nivelé le poin­
tage à la suite d’un beau jeu 
de Phil Goyette.

A une mise au jeu, Turner, 
h trois reprises, sauta rageu­
sement sur Red Berenson 
avant que la rondelle soit dé­
posée sur la glace. L'arbitre 
Udvari, à la troisième récidi­
ve, se décida à l'envoyer au 
pénitencier. Hall n'arrèta 
Gauthier. C'est à ce moment 
que Maniago fit un de ses 
quatre arrêts miraculeux, cet-

Dickie Moore, qui ne joua 
pas longtemps, fut puni pour 
avoir “darde”, - on n’a plus 
le vocabulaire qu'on avait -, 
et dès sa punition terminée, 
Chicago profitant du chaos 
qui existait dans la zone ou 
Canadien, compta le but déci­
sif, alors qu'au moins trois 
joueurs masquaient la vue de 
Maniago. Stan Mikita compta 
le but, avec McDonald et Pier­
re Pilote.

Moore, par ses remarques 
peu flatteuses, se vit coller un
10 minutes additionnelles de 
mauvaise conduite. Wayne 
Hillman fut ensuite banni 
pour avoir retenu illégale­
ment Don Marshall et le Ca­
nadien déclencha une attaque 
furieuse mais vaine.

La deuxième période offrit 
du jeu asse zdécousu de part 
et d'autre. Chicago se repliait 
à la défensive et le Canadien 
voyait tous ses efforts anéan­
tis par la malchance: mauvai­
ses passes, lancers imprécis. 
Le jeu de puissance du Ca­
nadien fut insignifiant a deux 
reprises.

Le clou de cette période : 
un arrêt, le deuxième du gen­
re, de Maniago, contre Bob 
Turner, seul devant lui. Vers 
la fin de cet engagement Ber: 
nard Geoffrion se faufila lui 
aussi jusqu’à Hall, mais son 
lancer manqua la cible.

De part et da’utre, on joua 
prudemment dans la troisième 
période marquée de seulement 
deux punitions, à Pilote, à 7.31.
11 avait fait trébucher Geof­
frion. L’autre punition fut dé- 
cernée a Eric Nesterenko, à 
19 4fi. C’est alors que pour ren­
forcer (?) le jeu de puissance 
du Canadien, Blake substitua 
Béliveau à Henri Richard, sous 
les huées de la foule.

Al MacNeill s'en prit deux 
fois à Henri Richard, dans un 
coin. En une occasion, l’atta­
que illégale se faisait sous les 
yeux de Frank Udvari qui 
trouva la chose normale puis­
qu'il n’utilisa pas son sifflet.

Maniago reçut deux ova­
tions pour deux autres arrêts 
exceptionnels, le premier con­
tre Turner et l’autre aux dé­
pens de Ken Wharram.

8 O M M A t R X 
Première période

1— •‘Chicago: Hav <3)
(Hull. MacDonald)

2— Montréal. Geoffrion (3)
( Béliveau )

3— Chicago: Lunde (2)
( MacNell, Murphy)

4— -Montréal: Marshall (3) 
iGovette)

5— Chicago: Mikita (2) 
(MacDonald. Pilote)
Punitions: Fontinato 1:03. Mi­

kita 3 57. Fontinato 7 12, Lun­
de 11:41. Turner 13 24. Moore 
13:52. Moore (10 min mauv. 
cond » 15 27. Hillman 16 30. 
Arrêta: Hall 9. Maniago 6 

Deuxième période 
Aucun but
Punitions: MacNell 5 20. John­
son 8 .50. MacNell 14 50 
Arrêta Hall 10 Maniago • 

Troisième période 
Aucun but
Punition» Pilote 7 31. Neste­
renko 19 46
Arrêts: Hall 10. Maniago il

Toronto. — Les Rangers de 
New York ont joué un vilain 
tour aux Maple Leafs de To­
ronto, samedi soir, alors qu'ils 
ont vaincu les joueurs de 
Punch Imlach au compte de 
5-1.

Lome Worsley a donné une 
spectaculaire performance et 
fut l'une des grandes étoiles 
des Rangers. Worsley fut bien 
secondé par ses coéquipiers,
3ui ont enregistré quatre buts 

ans la troisième période.
Le Montréalais Jean Râtelle 

a brillé d’un vif éclat chez les 
vainqueurs en enregistrant ses 
4e et 5e buts de la saison de­
vant les 13,288 spectateurs. Ou­
tre Râtelle, les autres comp­
teurs furent Rodrigue Gilbert, 
Bronco Horvath et Andy Bath­
gate.

L'ailier gauche Franck Ma- 
hovlich a privé le Toronto 
d'un blanchissage. La victoi­
re était la deuxieme de l'an­
née contre les Maple Leafs. 
C'était le deuxième trionfphe 
des Rangers en six parties cet-

Marcel Bonin fêté par ses amis
C'était la soirée Marcel Bo­

nin, samedi soir. Commencée 
au Forum, elle devait se ter­
miner, après la partie, è Ville 
Mont-Royal. Le tout a débuté 
per quelques allocutions de 
circonstance, entre le deuxiè­
me et le troisième période. 
Parmi les organisateurs qui 
sont venus présider eux pré­
sentations, on notait S. H. le

Springfield 5 
Providence 2

SOMMAIRE 
Première période

1— Providence: Beckett
(Pollzlanl) 4 25

2— üprlngtield: Kilrea
(Sleaver. J. Anderson) 8 46

J—Springfield : J. Anderson
(Kilrea, White) 10:40

4— Providence: Mazur
(Leach) 17:53
Punitions: Blackburn 6:07 Leach 
12 32. Hillman 19 30 

Deuxième nériode
5— Springfield: Amadlo

( Côte i 14 08
Punitions: Hillman 1:37, Bec­
kett 3 19. Larkin 3:38, Leach 
6.27. Blackburn 11 56 

Troisième période
6— -Springfield Bover

(Harris. Sweeney) ft 29
7— Springfield : Olson

(White. Côté) 15 26
Punition: Harrl» 17 2H 
A RRETS •
CARON 3 6 13—24
MAYER 9 9 1ft-28
AaslsUnre: 4.367

maire Camille Laurin, M. Ro­
nald Beaucage et le président 
Jean Shoffield.

Ce dernier, parlant au nom 
du comité, a d'abord présenté 
é la foule l'épouse de Marcel 
et ses deux bambins, Richard 
et France, qui ont été accueil­
lis par une ovation. Michèle 
Richard, enfant de Henri, le 
célèbre no. 16 du Canadien, a 
présenté une gerbe de fleurs 
è Mme Bonin.

M. Beaucage offrit d'abord 
un chèque de $5,000 a Marcel,, 
l'assurant qu'après les recettes 
de la soiree a Ville Mont-Royal, 
ou le prix du billet était de 
$25, le comité serait en mesu­
re d'offrir un autre $2,000 ad­
ditionnel à Marcel. Puis Jean 
Béliveau, le capitaine du Cana­
dien, offrit un chèque de $500 
don de ses anciens co-équi- 
piers. La direction du club 
souscrivit un autre $500, chè­
que qui fut présenté par Ken­
ny Reardon, vice-président de 
Canadian Arena.

Invité à prendre la parole, 
Marcel Bonin se dit d'abord 
peu accoutumé à se voir eu 
centre de la patinoire, car du­
rant sa carrière, on le voyeit 
plus souvent dans les coins. Il 
remercie tous ses bienfaiteurs 
et amis, en ajoutant un mot de 
bienveillance émue pour se 
mère "è qui II doit tout".

te saison. New York est mon­
té sur un pied d’égalité avec 
Boston, en cinquième place.

Kingston 8
Sudbury 2

SOMMAIRE 
Première period*

1— Sudbury’; Andrea 3 26
2— Kingston Ouellett*

(Leiter. Cherry i 13 04
3— Kingston: Westfall

(Gilbert. Panagabko) 14 43
Punitions: Richardson 6:18, bel­
ter. Wovtowich 7:05

Deuxième period*
4— Kingston : Panagabko

(Blackburn. Gilbert) 1.39
5— Kingston: Stephanson

(Ouellette. Cherry» 5 10
6— Kingston: Ouellett*

(Westfall. Leiter) 8 45
7— Sudbury: Dufour

(Andrea. ËTirenverth) 13 35
Punitions: McMahon 9 22 Ri­
chardson 10:33. B’ackbum 12 03 
Westfall 14 42. Ouellette. Mc­
Mahon 19 59.

Troisième période 
S—Kingston Blackburn

(Panagabko. Gilbert) 2 23
9— Kingston: belter

(Cherry) 4 33
10— Kingston Blackburn

(Sinden. belter> 17 57
Punitions■ Stephanson 4 12. Pa- 
rlse. McComb (majeures) 7 35, 
Armstrong 12:58

Kabel à Vancouver
VANCAUVER PC — Le 

joueur d’avant Bob Kabel, 27 
ans. de l'équipe de Baltim'orc, 
au .sein de la ligue Américaine 
de hockey, a été cédé aux Ca­
nucks de Vancouver, de la li­
gue de l’Ouest, par les Ran­
gers de New York, qui sont 
propriétaires de cette équi­
pe. La chose a été annoncée 
par Tnistructeür des Canucks, 
Max McNab.

Kabel. qui jouait depuis 
trois saisons au sein de Té- 
ouipe de Springfield, dans la 
ligue Américaine, commence­
ra d'occuper son nouveau pos- 
,te au début de la semaine pro­
chaine.

* O M M A I R B 
Première periods

Aucun but
Punition: Horvath 15 29 
Arrêt* Bower 9. Worsley 19 

Deuxième période
1— New York: Râtelle (4)

(Gilbert, Harvey» 9 53
Punitions: Shack 0 54, Shack 
14 16
Arrêts- Bower 9 Worsley 8 

Troisième période
2— New York: Gilbert (1) 7 59
3— New York: Horvath (2)

(Harvey) 8 45
4— New York Râtelle (3)

(Howell. Gilbert» 11 29
5— New York: Bathg*t« (9)

(Prentice, Ingarfîeldi 1$ SI
6— Toronto: Mahoviich (4)

(K*on. Horton) 17 59
Punition: Aucun*
(Arrêts: Bower 9. Worsley 10

Pittsburgh 7
Cleveland 4

SOMMAIRE
Première période

1— Pittsburgh Lafnrg#
(McDonald) 9 33

2— Pittsburgh Joyal
(Johnson, H Olover) 17 U

3— Pittsburgh Joval
(Johnson. H Glover) 17 39
Punitions: Harris et Van lmp* 
1 15 Lafrenière in 56. ci*b.* 
12 36. F- Glover 16 39. Olajo» 
17:32

Deuxième période
4— Cleveland Hilts

(Clesla. Gray) 6 46
5— Cleveland: Ferguson

(F Glover, Masterton) I 26
6— F.ttsburgh: McDonald

(Odrowekl. Laforge) 8 13
7— Pittsburgh: Laforg*

(Odrowski. Ménard i 8 36
8— Cleveland : Masterton

(Gray. Hllts) 11 33
9— Pittsburgh Laforg*

(McDonald) 16.09
10— Plttburgh : Ménard

(McDonald. Harris) 16:16
Punitions: H Glover et Olajo* 
8 08 Odrowskl 9:32. Ménard 
12:17, Laforge et F Glover 17.27

Troisième période
11— Cleveland Masterton

(Ferguson) 13 38
Punitions ptager 5 31. F Glo­
ver et. Odrowsk) 7 58. Needham 
10 03. Olalos. Ixafrenlère, F Glo­
ver et laforge 16 24.ARRETÉ
BrNKT.PTY 14 16 11—3.3
BAS8EN 6 19 —35
P ARISE *-27
Assistance- 5 200

ECOLE CANADIENNE de JUDO du OUEBEC
Studio de culture physique

HOMMES et DAMES
Si vous voulez grossir, maigrir ou 

grandir è tout âge, résultats garantis
Cours particuliers 

et collectifs
le nez visiter 

mENVENVE 
à tous les sportifs

Renseignements :
M. A. FABRE 

9h. a.m. a midi 
Sh. p.m. à 9h. p.m.

7064, St-Hubert Tél.: 271-7067
Nous vendons des costumes et des tapis de Judo

U
COURS da JUDO 

•t JIU-JITSU 
•t KARATE 

Homme», femma», 
enfants, par 

M. Jean R ou Hat, 
calnttura noira,

2a degré

Rochester
Baltimore

8 O M M A I RE
Première période

1— Baltimore: Ronson 
( Hannlgan, Creighton)

2— Baltimore: Rochefort 
(Sullivan. Jones)

3— Roc he* ter : Gamble 
(Keenan. MacMillan)

4— Rochester : Brown 
(Draper. Jirrett)

3—Baltimore Balon 
(Rochefort, Sullivan)

6— Rochester: Smrk*
(Umbriaco, Sly)
Punitions Keller 1:11, Lawson 
3.32

Deuxième période
7— Baltimore: Hannlgan 

(Creighton. Ronson) 10.02
8— Rochester: Pappln

(Brown, Ubrlaco) 16:40
9— Rochester: Ehman 17:39

Punitions: Guldolln 6 19. Arms­
trong 8:38. Armstrong 10.14. 
Guldolln 16:08, Balon 19:16

Troisième période 
Aucun but
Hadfleld (2 min ) et Ehman '2 
min ) 10 19 Creighton et Ar­
bour 15 06 Hadfleld (majeure) 
et Macmillan (majeure) 20 00 
ARRETS.
PAILLE • 6 9-24
SIMMONS 12 14 10—36
Assistance: 4.013

nb’n reei^ 
rïb’n reek

L. Wright 
M L'Heureux 

L. Bond 
J. Herbert 
Dr Flndiev 
M Glngra* 

COURSE

J Lahale | 
J. Bouvrett* I 
M Turcotte I

D. Larochelle 
J La rente 

Bélanger 
Catellier 
Pelletier

CY
L.

O Gordon 
GU. Lachance

f
T
T
T

nb’n reek
LICENSE COMPLÈTE

Biftcckt grillés sur charbon da bois 
Fruits da mar • Bar-salon 
Dinar d'hommas d'affairoa

Menu pour enfant*

GRAND PARC D’AUTOS 
8105, BOUL. DÉCARIE

Prés du boulevard Métropolitain
Pour réservât ions :

Tel. 735-1601

13 57

.. . ••

12 26

13 25

LES QUALITES
19 36

W: %
' :vi
' ' ‘ -,
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EEE3 Détroit bat les Leafs, 2-0
B A. P.

Richard, Canadien 5 S 10
Pennington, Boston J 7 10
Delvecchio, Detroit 3 7 ta
Hay, Chicago 4 4 8
Gooffrion, Canadien 3 S •
McDonald, Chicago 3 S 8
Bucky, Boston 3 4 7
Oliver, Boston 2 S 7
G. Tremblay, Can, 4 2 6
Mahovlich, Toronto 4 2 6
Armstrong, Toronto 4 2 6
Provost, Canadien 3 3 6
Howe, Détroit 3 3 6
Beliveau, Canadien 3 3 6
Murphy, Chicago 3 3 i
Marshall, Canadien 3 3 6
Mohns, Boston 3 3 b
Ullman, Détroit 3 3 6
Spencer, Boston 2 4 i
Latelle, New-York S • S
Duff, Toronto 3 2 S
Berenson, Canadien 2 3 s
Connelly, Boston 2 3 s
Baun, Toronto 2 3 s
Maki, Chicago 2 3 s
Mikita, Chicago 2 ) s
Gilbert, New-York 1 4 s
Talbot, Can. 0 S s
Keen, Toronto 1 S s
Gadsby, Detroit 0 s s
Goyette, Canadien 3 1 4
Henry, New-York 3 1 4
Bathgate, New-York 3 1 4
Horvath, New-York 2 2 4
Hicke, Canadien 1 3 4
Pulford, Toronto 1 3 4
Lunde, Chicago 1 3 4
Nesterenko, Chicago 1 3 4
Langlois, N.-Y. 1 3 4
Huit, Chicago 1 3 4
Balfour, Chicago 1 3 4
Prentice, New-York t 4 4
Horton, Toronto 0 4 4
McKonney, Boston 2 1 3
Hicks, Boston 2 1 3
Nevin, Toronto 2 1 3
Balon, New-York 1 2 3
Litienberger, Toronto 1 2 3
Fleming, Chicago 1 2 3
Pilote, Chicago 1 2 3
Ingarfield, N. York 0 3 3
Goudron, Boston 1 t 7
M. Pronovost, Détroit 1
Young, Détroit 1
Schinkel, N.-Y. 1
Wharram, Chicago 1
Douglas, Toronto 1
Hampson, N.-Y. 1
Faulkner, Détroit 1
Harvey, Rangers 0
Cahan, New-York 0
Harris, Toronto 0
Barkley, Détroit 0
Brewer, Toronto 0
Gauthier, Canadien 0
Stewart, Toronto 0
Stewart, N.-Y. 
MacGregor, Détroit 1
Backstrom, Can. 1
Hebenton, N. Y. 1
Fontinato, Canadien 0
Williams, Boston 0
Stapleton, Boston 0
Howell, Rangers 0
Shack, Toronto 0
Kelly, Toronto 0
J.C. Tremblay, Can. 0
Neilson, New-York 0
Hillman, Chicago 0
Moore, Canadien 0
Jeffrey, Détroit 0
MacNeil, Chicago 0
Pearson, N.-Y. 0
Evans, Chicago 0

PREMIERE COt'RSE
Buneet 18.60 Il 20 4 60
Miss Pepsi 7. z S fl 00 4 40
Iklartv'ft Last B 2.70

Temps 2 Ifi
DF.l MEME ( Ol R SE

.”ane SpanRler 8.50 4 40 3 30
HUh Thunder 4 60 5 fin
Hubba Hal C 10.70

Temps 2:15.2
Pari double $63 00

I ROISIKMK COURSE
Arawana Oro Spike 8,10 5.20 4 30
S die Forbes 6.10 3.80
fcudmlte fi.70

Temps 2:1$.2
Ql \trifmk ( OURS!

fi 10Thlatle HUI Don 18.90 7 60
Luckv Simbol 5.60 4 20
The Moore 540

Temps 2:15 1 
Quinrlla $67 70

CINQUIEME COURSE
Wiüinc Wav 15.50 7.49 5.30
Miss Alice Majesty 11.20 5.30
Eddlecan 4 10

Temps 2:17 î
SIXIEME COURSE

Pim Bom Bar 22 20 7.19 4.20
Wav ko 5.60 3.70
M:-s Bettv Ann 4.50

Temps 2:15.1
SEPTIEME (OURSE

P udcnrr s Bov 4 80 3.99 3 10
T 1 Collins 8.70 « 80
Riddell Gold 4.20

Temps 2 17 4 
Qulnella 30 pn

HITTIEME COURSE
3 80Euturltv Chief fi 10 4 40

Flarhte 470 3 60
J M 5 60

Temps 2 15 2
NEUVIEME (OURSE

Tori Dair-, 9.70 4.70 3 60
F.uCkv North 4.10 3 70
6lr Winston Pick 4. no

Temps 2:133
O! MEME COURSE

5 10TM1W Hallldav 13,90 fi n
slerrv Pstchen 5.60 3 "0
Lorkevale Oinnv 3 60

DETROIT — Les Red Wings 
de Détroit ont conservé leur re­
cord intact en triomphant hier 
soir des Maple Leafs de Toron­
to, au compte de 2-A. Les jou­
eurs de Sid Abel ont mainte­
nant cinq victoires et deux par­
ties milles à leur fiche. Ils n'ont 
pas encore subi la défaite.

En sept parties, les Leafs 
n'avaient pas encore accordé 
un seul but durant les jeux 
de puissance. Détroit en avait 
accordé un.

Johnny Bower fit un bel ar­
rêt contre Ab MacDonald et 
George Armstrong alla ensui­
te ébranler Terry Sawrhuk. 
Kloyd Smith eut une belle op­
portunité qu'il rata pour les 
Red Wings Bower sortit de scs 
filets et Smith essaya de le 
contourner pour ensuite lan­
cer a cote de sa cible

Pendant une punition à 
Barkley, les Leafs eurent qua­
tre montées qui ne purent per­
cer la defensive de S’awchuk.

Chicago triomphe des Rangers
NEW YORK — Les Black 

Hawks de Chicago ont vaincu 
hier soir les Rangers de New- 
York, au compte de 5-3. Lome 
Worsley a été blessé au cours 
de la partie et il a fallu le 
remplacer.

Billy Hay ouvrit le pointage 
à 15:19 de la première période, 
sur des passes de Stan Mikita 
et Ab McDonald. Dave Balon, 
des Rangers, était alors au 
banc des punitions.

Andy Bathgate compta son 
Iroisième but de la saison, avec 
Junior Langlois et Dean Pren 
tice. Puis Mel Pearson déjoua 
encore Glenn Hall avec Lan

Les compteurs 
du Big Four

t c ri s ru
Dlxon. Montréal 14 O 0 0 84 
Shatto. Toronto 12 O O O 72 
Racine. Ottawa O 33 10 fi fif»
Sutherln. Hamilton 0 33 10 5 83 
Henlev, Hamilton 11 0 0 0 fifi 
Oliver. Montréal 0 30 8 5 50
Mitchell. Toronto 0 27 P 4 58
Stonhen». Montreal 8 2 2 0 58 
White. Ottawa P 0 0 O 54 
McDougall. Toronto 7 0 0 0 42

glois. Chicago répliqua avec 
deux buts, le premier de la 
saison de Murray Balfour et 
le deuxième de Ron Murphy.

Lome Worsley. blesse, fut 
remplacé par Marcel Pelletier 
a la troisième période.

Les Hawks ont compté deux 
fois à la troisième période et 
les Rangers, une fois.

Premiere période
1— Chicago : Hav f4i 

iMikita. McDonald)
Punitions: V&sko 4 10,
14:43. Hillman 15:56

Deuxième période
2— New York Bathgate <3) 

(Langlois. Prentice i
3— New York Pearson tl)

( Langlois i
4^-Chicago Balfour (1)

(Evans. Hull)
5—Chicago Murphv »2)

(Nesterenko. Lunde» 12 40
Punitions: Hillman 2 59. Ho­
well 9 16 Evans 13 22. Râtelle 
13:39. Mikita 16:05.

Troisième période
6 -New York Ingarfleld (1)

(Prentice. Bathgate)
7 -Chicago: McDonald (3)

'Wharram. Mikita)
8 -Chicago: Murphv (3)

t Mikita)
Punitions Harvev 0:34.
4 47. Nesterenko 14 03.
ARRFTTS :
HALL 7 6
WORSLEY 18 12
PELLETIER 
Assistance 13.460

15 19 
Balon

5:33

7:05

8:33

4 20 

8:24

19 37 
Balon

8 21

14 44

Howie Young donna une rà 
dee a Eddie Lilzenberger et 
en dépit des protestations de 
la foule, l’arbitre nTmposa 
aucune punition 

Johnny Bower fit un excel­
lent arret d'un coup a bout 
portant par Gordie Howe et 
Norm LTlman. a 10 pieds des 
filets, manqua le filet.

Mahovlich fut puni pour 
accrochage mais Toronto n'eut 
aucune difficulté à contenir le 
jeu de puissance des Wings.

L arbitre Vern Buffey a ad 
mmistré quatre punitions au 
debut de la deuxième période, 
deux à chaque club. Ce furent 
d'abord Jeffrey et Bob Pulford 
qui furent punis simultané 
ment puis Bobby Baun fut 
chassé pour avoir retenu Mac 
donald Delvecchio fut aussi 
puni pour infraction contre 
Douglas.

Les Wings complèrent à 
12:33, pendant une punition a 
Carl Brewer. C’ctait le pre­
mier but compté contre To­
ronto pendant un jeu dp puis­
sance C’est Parker Macdonald 
qui déjoua Bower, aide de Bill 
Gadsby et Doug Barkley.

Detroit réussit son deuxième 
but a la troisième période.

SOMMAIRE
Pr*micr> période

Aucun hut
Punitions Strwürt 4 3fi Young 
4 3fi Barklev 9 !5. Mahovlich 
17 47

Deimcrrif période
1 Détroit MacDonald

iGadsbv. Barkley* 12 33
Punitions Pulford 3 21. .leffrev 
3:21. Baun 5:54. Delvecchio 7:35. 
Brewer 12 08 Horton 17:10

Troisième période
2 Detroit HOWE

(Stasluk Gadsbv» 19 »7
Punition* Gadsbv 11 18. Ste­
wart 13:21 
ARRETS:
BOWRR fl fl 12 *3
SAWCHUK 7 fl 9—24

Résultats de dimanche

Les Argos s’approchent à un point 
des Alouettes en gagnant, 23 à 22

TORONTO. — Le quart- 
arrière Dick Shatto a franchi 
la ligne des bu' : pour un tou­
rbe, 10 secondes avant la fin 
de la partie et. avec le con­
verti, pour donner aux Argos 
de Toronto une victoire de 
23-22. Cette victoire a conser­
vé a Toronto une chance rie 
participer aux éliminatoires 
puisqu'un point derrière les 
Alouettes, ils rencontrent le 
club montréalais samedi pro­
chain dans la dernière partie 
de la saison régulière.

Le touché de Shatto. son 
deuxième de la partie, a éga­
lisé le compte à 22-22 et le 
centre Bill Mitchell a déclen­
ché un délire d'applaudisse­
ments de la part des 20.862 
spectateurs, quand il a réus­
si le converti qui assurait la 
victoire a son club.

Toronto obtint sa chance 
unique, 1.39 minute avant la 
fin du quatrième quart sur un 
échappé de Ron Stewart, des 
Rough Riders. Jim Rountree 
recouvra le ballon pour les 
Argos au 48 d'Ottawa. Les

Argos gagnèrent la partie en 
quatre jeux

Le quart-arrière combina 
avec Shatto avec une passe 
avant de 31 verges pour por­
ter les vainqueurs au 18 des 
Riders. Tobin Rote atteint Da­
ve Mann avec une passe à la 
ligne de trois d'Ottawa. Ger­
ry McDougall avança jusqu'au 
un et Shatto traversa la li­
gne des buts en plein milieu.

Plusieurs spectateurs 
avaient commencé à quitlcr 
leurs sièges quand se produi­
sit le jeu victorieux.

Toronto a battu Ottawa 
deux fois cette année mais a 
subi deux défaites aux mains 
des Alouettes Leur échec a 
laissé les Riders g quatre 
points des Tiger-Cats.

Ottawa jouera contre les 
Alouettes ou les Argos dans 
la partie éliminatoire, avant la 
série finale. Le vainqueur 
jouera ensuite deux parties, 
total des points à prévaloir, 
eonlre Hamilton Celle sérié 
commencera le 17 ou le 18 no­
vembre.

Les Argos, même s'ils ont 
déclasse Ottawa, durant tou­
te la partie, tiraient de l'ar­
riére 22-16. sept minutes avant 
la fin de la partie.

SOMMAIRE
1-

Premier quart
-Toronto: Touche de sureie 8 49

2—-oionto Placement
• Mitchell ) 10.55

3--Toronto: Simple
t Mann i 14:13

4
Deuxième quart

AM a wa l ouché
( Tucker > 8:13

5~-Ottawa Converti

6
t Rac ine »

-Toronto: Touche
(Shatto) 13.33

7- Toronto Converti

R

.Mitchell)
Troisième quart

Toronto Placement
- Mitchell) 9 74

9 Ottawa Touché
•Jackson) 12:10

10 -Ottawa Converti
i Racine )

Quatrième quart
Il—Ottawa Touché

iCohee i 2:53
12 —Ottawa Converti

13-
' Racine i 

-Ottawa Simple
(Racine i fl 45

14 -Toronto Touch
t Shatto) 14.50

15- Toronto Converti
(Mitchell)

Liston déménagerait de Philadelphie
CHICAGO. — Le champion poids lourd Sonny Liston est 

retourné à Chicago pour la première fois depuis qu'il e détrôné 
Floyd Patterson le 25 septembre, et il a déclaré : 1— qu'il n'a 
pas besoin d'un manager même si George Kati de Philadelphie 
est son manager officiel; 2— qu'il est disposé à donner à 
Patterson son match-revanche n'importe quand, n'importe où ; 
3— qu'il déménagera peut-être de !-hiladelphie, où il est encore 
traité comme un voyou, à Chicago ou Détroit.

Liston a fait ces déclarations au cours d'une conférence 
de presse à laquelle assistaient sa femme, Géraldine, et plu­
sieurs membres de son entourage, dont deux détectives du 
personnel du procureur de l'Etat qui lui ont servi de garde- 
corps avant le match contre Patterson. Liston a expliqué qu'il 
aurait préféré rencontrer d'abord un autre adversaire que 
Patterson, mais qu'il respectera sa parole et se battra contre 
lui. "Je pense, a-t-il dit, qu'il sortira bientôt de sa coquille et 
dira où et quand il désire me rencontrer de nouveau".

Le contrat en vertu duquel s'est déroulé le premier match 
stipulait qu'il y aurait un match revanche dans un délai d'un 
an.

FOOTBALL
CLASSEMENT

MfiUE CANADIENNE 
Conférènre d<» l’E-st

O'Keefe en quête d'un 1er gain

Lachine gagne
Les Maroons de Lachine ent 

défait hier le Rosemont au 
compte de 6-5. Rickie Robin­
son a réussi le tour du cha­
peau pour Lachine Gérard Mo­
rin a marqué deux buts pour 
les perdants.

Revitalisez- 
vousT

VITTEL
GRANDE
SOURCE

pour vou*
"\Ai. \ , i'n

(I miflux

1 ■ 

mvtsü a
rst* *
* xi\

DU SOLEIL EN 
BOUTEILLE

Aq«Et» Qèn#tol pov'
J Alfr#H OL'im#t. Méi»»(r*«l

Les clubs Deschênes et Fils 
cl A. Billet sc livreront une 
lutte intéressante ce soir au 
Centre Sportif Paul-Sauvé. dans 
la première joute du program­
me double régulier de la Ligue. 
Chaque club a remporté une 
victoire et subi une défaite.

Dans la seconde rencontre, le 
club O'Keefe devrait connaitre 
une meilleure soirée que les 
précédentes même s’il est op­
posé à l'équipe Montreal Forg­
ed. de Jean Vanier.

Denis Jacques, Yvon Godon. 
Serge Fortin, Tony Marrocco et 
les autres joueurs du O'Keele 
connaissent un début de saison 
fort lent mais seront dangereux 
dans quelque temps, nous décla­
rait leur gérant, Jean Vanier,

Canadien jr 3 
Peterborough 0
MONTREAL — Le gardien de 

buts-recrue Jocclyn Cardinal a 
enregistré hier son deuxième 
blanchissage, alors que le Ca­
nadien junior a triomphé des 
Petes de Peterborough par 3-0, 
dans une partie de la ligue ju­
nior de l'Ontario. On n'a pas en­
core compté un but contre Car­
dinal au Forum, celle année. 
Ted Houston a compté le pre­
mier but et Bob Charlebois, les 
deux autres.

SOMMAIRE
Première période

Aucun but
punition- B Watson S M. Fe- 
dun 10-42. Lemieux 14 08

Deuxième période
1— Montreal: Houston 17:21

Punitions: D Watson 1 40
Charlebois 4:21. Jamleaon 4 32

Troisième période
2— Montréal: Charlevoix

(Tavlori 8:17
3 Montréal: Charlevoix 

(Houston. Tavlori 
Punitions Fedun S.13 fi 10 00 
Watson imauv. cond1 8:17. In- 
ells 11:20.
ARRETS.
GODDARD 7 14 1! 32
CARDINAL 11 8 H 31

le gérant du Montreal Forged, 
est optimiste et prévoit que -on 
équipe n'aura aucune difficulté 
a s'assurer un troisième gain 
consécutif ce soir. 11 calcule 
que ses joueurs sont à leur 
meilleur et que le retour de 
Gilles Robillard a été un stimu­
lant pour toute l'équipe.

Donc ce soir la ligue Saint- 
Viateur attend ses amis au Cen­
tre Sportif Paul-Sauvé pour as­
sister à deux intéressantes jou­
tes.

Dix meilleurs compteurs
Galarneau. Mil Forged 4 7 11
Lalongé. Mil Forged 1 18 11
Ferras, Deschênes 4 6 10
Godin. Deschênes 5 4 9
Poutiot. A Billet 2 7 9
Mongeau. Mtl Forged fi 1 7
Saraceno. A Billet 5 2 7
Cournoyer, Deschênes 3 3 «
Collrrei. Mtl Forged 3 2 5
Maillé. A. Billet 3 2 3
Marrocco V„ Deschênes fl 5 5

Lutte amateur
Cher ami.

Ce soir, se déroulera au Cen­
tre des Loisirs de St Jran-Bap- 
tistc. 485 est, rue Rachel, un 
gala de lutte.

1) Pancho Hercule. Joe Sli 
mer vs Bob Bertrand, Butch 
McGregor.

2> Tony Ross. Bob Chartier 
vs Ronnie Louvic, Pat Patter­
son

3) Steve O'Connor vs Fa 
bilious Brother Bad Men, Pat 
terson

4) Laurier Girard, All Cor­
mier vs Bob Montpctit, Bob 
Thcberge.

5) Bob Cortez. Boh Ray­
mond vs Peter Land, Bouboule 
Maisonneuve.

FINALE
Tommy Daignault vs Black 

Panier.
Les arbitres seront: Rodol­

phe Boucher - Claude Duchar- 
me • Bob Pépin et autres.

(i P V PP Pc Pis
Hamilton 8 4 1 318 252 17
Ottawa fi fi 1 305 262 13
Montréal 3 7 3 27 fi 301 9
Toronto 4 9 0 251 34fi 8

(Conférence de l'Ouest >
G P N pi> Pc PIS

Winnipeg 11 4 0 373 273 27
Calstarv fl fi 1 352 335 19
Rccina R fi 1 250 308 17
Vancouver fi fl 0 318 334 12
Edmonton 5 9 1 292 334 11

LIGUE INTERCOL 
SENIOR

LEG I A LE

(i P N Pn Pc Pis
Queen • 2 2 0 92 74 4
McGill 2 2 9 76 75 4
Western 2 2 0 7} fi; 4
Toronto 9 56 8* 4

HIER
l.teu* NatH>nal*

Detroit 2 Toronto n
Chlcaco 5 Ramera J 

l.icue américaine
Buffalo 2 Q ieOer A 
providence 3 Rochester 1 
Springfield 6 Hrrehev 2

SAMEDI
I igue Nationale

(*hicaKo l Canadien ï 
New Yoik 5 Toronto 1 

I igné \mernatne 
Que'oec 3 Hrr-hev 2 
Cle\eland 4 Ptttaburgh 7 
F.altunore 4 Rrxheatej S 
Providence 2 Springfield 4

CLASSEMENT
LIGUE NATIONALE

Marcel Bonin, (été par ses amis au Forum, remercie. On le voit ici en compagnie 
de son épouse et de ses deux enfants. Richard et France. A ses cotes. |ean Schotfield. 
president du comité de la fête. M. Ronald Beaucage et Son Honneur le maire

Camille Laurin, de Juliette.

George Dixon brise 
mais les Alouettes

un record 
perdent

Le Mexique bat 
la Suède, 3-2
MEXICO. — Rafael Osuna a 

défait hier Jack Erik Lund- 
quist en cinq sets pour donner 
au Mexique une victoire de 
3-2 sur la Suède dans la semi- 
finale interxone et mériter 
une chance presque certaine 
de se mesurer à l'Australie.

Les pointeges furent de 3-6, 
6-4, 6 3, 1-6 et 6-3,

Le Mexique rencontre main­
tenant les Indes dans la finale 
interxone et le vainqueur sera 
opposé à l'Australie.

Le Mexique avait défait les 
Etats-Unis dans la final* de la 
ion# américaine. La Suède 
avait rendu un cinquième 
match nécessaire quand Ulf 
Schmidt a battu hier Antonio 
Palafax dans le premier de 
deux simples, per 11-9, 3-6, 
6-3, 1-6 *t 6 1.

Les Alouettes de Montréal 
nnt subi une défaite de 24-21). 
samedi après-midi aux mains 
des Tiger-Cats de Hamilton, 
(levant 20581 speclateurs. La 
seule consolation qui restait 
aux Alouettes était de von 
Gorge Dixon établir un non 
veau record du Big Four pour 
porter a 1.410 le nombre rie 
verges gagnées depuis le de 
but de la saison. L'ancien re­
cord appartenait a Dave The- 
len. des Rough Riders d'il y a 
deux ans. 11 a dépassé le rc 
cord par trois verges L'autre 
consolation est d'espérer une 
défaite, dimanche, ries Argus 
contre Ottawa, ce qui assure­
rait automatiquement une pla­
ce aux Alouettes dans les éli­
minatoires

Dixon a été incontestable- 
ment la grande vedette de 
la journée. En plus de ses 
poussées au soi. Dixon a 
réussi deux touchés sur des 
passes du quart-arrière Sandy 
Stephens, sur des jeux de 58 
et de 67 verges. Dlxon a main­
tenant 14 touchés a son dos­
sier pour un total de 84 points.
Il est en tète des compteurs 
de la Conférence de l’Est.

La journée d'hier a égale­
ment marqué le retour au jeu 
de Don Clark, qui avait été 
forcé de demeurer au repos 
forcé depuis le 16 août, à cau­
se d une blessure aux reins.

L'ancien joueur étoile du 
Ohio State est entré dans la 
mêlée dans la deuxième de­
mie et même s'il n a pas comp­
té. il a fort impressionné.

Les Tiger-Cats tiraient dei 
l'arrière par 10 à 9 lorsqu'ils 
ont décidé de se mettre en i 
branle au milieu du troisième 
quart. Le bal a commencé 
quand Gary Schreider a volé 
le ballon a Tom Cloutier. Deux i 
jeux plus tard, le quart-arrière 
Joe Zuger a place le ballon 
dans les mains de Dick Easter­
ly laissé seul dans la zone des 
buts, t.e converti a été réussi 
par Don Sutherin et les Tigers- 
Cats ont porté le compte en 
leur faveur, à 16-10. Ils n'ont 
jamais perdu leur avance par 
la suite. Les Tigers-Cats avec 
Frank Cosentino au contrôle, 
ont porté leur av ance à 23-13 I 
dans le quart final, quand 
Henley a pris une passe et a 
couru les 50 dernières verges 
pour un touché.

Don Sutherin a réussi trois 
placements, sur des distances 
de 20, 31 et 33 verges. San­
dy Stephens, remplaçant Bob- i 
by Oliver, blessé, a réussi 2 i 
placements, l'un de 27 ver- ] 
ges et l'autre de 18 verges 
en plus d'obtenir un eonver 
ti.

Winnipeg 35 
Lions 34
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La victoire a permi au Ha 
millon de prendre une avan 
te de quaire points en prenne 
re place

Ixis Alouettes nnt perdu, 
mais ils onl lutte farouche 
ment jusqu à la fin Lorsque 
Hamilton menait par 23-13. 
les Montréalais ont réussi a 
compter un majeur sur trois 
jeux

Dixon avait enregistré un 
touche sur un jeu aerien. Sic 
phens lui avait fai! une pa- 
se de 48 verges Alors que 
les Alouettes tiraient de 
l'arrière par 23 à 20. ils ont 
obtenu une chance de s'assu­
rer la victoire, mais ils onl 
laissé cette occasion leur glis­
ser des mains.

Celte chance est survenue 
quand Henley a échappé le 
ballon qui fut recouvré par 
Jim Reynolds Les specta­
teurs ont alors assisté a du 
jeu brillant de la part des 
joueurs défensifs du Hamil­
ton. Les Tiger-Cats se sont 
tellement bien défendus que 
les Alouettes ont etc places 
dans l'alternativ e de botter le
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La plus grande innovation en matière de tissage depuis 7,300 ans

La laine, présentée en Aquaspectrum
Après 7,300 «ns. le tissage offre quelque chose de r«dicalement nouveau. Tl 
ü'agit du procédé Aquaspectrum. assurant aux vêtements masculins un raf­
finement de colons que la LA INK fait ressortir d’une façon superbe.

I^e tissu de drap Aquaspectrum est tissé avec un filé de laine multicolore 
dont le nuancement permet de réaliser de subtils effets de coloris sur tours 
l’étoffe. Cette innovation, qui vient, bouleverser les méthodes séculaires de 
tissage, est le fruit d’un procédé secret don! Aquascutum a l’exclusivité. 
Elle vous est présentée dans des paletots reflétant la nouvelle allure britan­
nique. en vente dans tous les magasins qui offrent les meilleurs vêtements 
pour hommes —à partir d’environ $95.
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Kennedy...
(Surfe de !<i première page)
Presque au même moment 

où la décision de M Khrou­
chtchev était communiquée, à 
neuf heures du matin hier 
(HNE), 14,000 réservistes de 
l’aviation affectes au trans­
port des troupes étaient rap­
pelés sous les drapeaux.

La lettre de M Khroucht­
chev était rédigée sur un ton 
conciliant I,e chef soviétique 
s'est plie à la demande améri­
caine de supprimer l’arme­
ment nucléaire cubain sans 
réclamer en retour le déman­
tèlement des rampes de lan­
cement américaines installées 
en Turquie, à la frontière de 
l’URSS, échange qu'il avait 
proposé la veille.

M Khrouchtchev s'est toute­
fois plaint de ce qu’un avion 
U-2 de reconnaissance avait 
viole le territoire soviétique 
au-dessus de l’Asie hier.

Apparemment désireux d'a­
dopter un ton tout aussi conci­
liant que relui de M Khrou­
chtchev, le président Kennedy 
a reconnu qu'un avion de re­
connaissance avait dévié de sa 
route, mais il s'est empresse 
d'ajouter que cela était attri­
buable a une erreur de naviga­
tion et que la mission de son 
equipage n’était pas de re­
cueillir des informations mili­
taires mais de faire un échan­
tillonnage des retombées ra­
dioactives a la suite des essais 
nucléaires soviétiques.

"Je déplore cet incident, a 
dit le président et je verrai à 
ce qu’il ne se répète plus.”

Dans sa hâte pour en arriver 
k une solution pacifique et ho-

Caft/IU.

* J A DESY L
VSOMTRft Al.

norable de la crise cubaine, M. 
Kennedy a légèrement violé les 
procédures diplomatiques en 
transmettant sa réponse a la 
lettre de Khrouchtchev avant 
même d’avoir reçu une copie 
officielle de celle-ci. Le texte 
officieux avait été reproduit 
dans les dépêches en provenan­
ce de Moscou. ,

"J’ai agi ainsi, a-t-il dit. par­
ce que j'estime très important 
d'en arriver a un reglement ra­
pide de la crise cubaine ’’

Plus tôt, le président avait 
complimenté M Khrouchtchev. 
Sa décision, a-t-il dit. est celle 
d'un grand homme d'Etat et 
elle est une contribution impor­
tante et constructive a la cause 
de la paix.

Tout comme M Khroucht­
chev, M. Kennedy a reconnu 
que cete affrontement des 
deux grands au sujet de Cuba 
ne constituait qu’un aspect du 
conflit entre l'Est et l'Ouest. 
11 s’est dit d’accord avec le 
premier ministre soviétique 
quant à la question du désar­
mement pour soulager la ten­
sion entre les deux blocs.

Il a dit à M. Khrouchtchev,
"Maintenant que nous nous 

éloignons du danger, peut-être 
pouvons-nous accomplir en 
semble de réels progrès dans 
ce domaine vital"

Le secretaire de presse de 
la Maison Blanche, M. Pier­
re Salinger, a révéle que la 
lettre de M Khrouchtchev a- 
vait été remise a l'ambassa­
deur américain à Moscou, Foy 
D Kohler, vers sept heures 
hier matin.

Elle est toutefois parvenue 
beaucoup plus tard à la Mai­
son Blanche.

M Salinger a ajouté qu'il 
ne savait pas au juste quand 
commenceraient les négocia­
tions aux Nations Unies. C’est 
a ce moment que seront pré­
cises les engagements améri­
cains en retour du démantèle­
ment des rampes de lance­
ment à Cuba

Dans la lettre qu’il a (ait 
parvenir samedi a M. Khrou­
chtchev, le président Kennedy 
disait que, si l’URSS accep­
tait de démanteler les bases, 
les Etats Unis consentiraient 
a lever rapidement le blocus 
contre Cuba et a donner l'as 
surance que Pile des Caraïbes 
ne serait pas envahie
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LES ÉCOLES SÉPARÉES

Les évêques catholiques 
de l'Ontario demandent 
une révision du système

TORONTO. — Les évêques catholiques de l’Ontario 
qualifient l’actuelle situation des écoles séparées dans 
la province “de situation d’injustice’’ et réclament une 
révision du système des écoles séparées et des modifi­
cations radicales.

Le mémoire, expédié a tous 
les membres de la Legislature 
par T Association catholique 
d'éducation de langue anglaise 
de l'Ontario, et rendu public 
hier, cite l’inquiétude grandis­
sante parmi les catholiques 
ontariens concernant leur ca­
pacité de maintenir un haut 
niveau d'enseignement dans les 
écoles séparées, sous l’empire 
des ententes financières ac­
tuelles et suggère:

1— L’établissement possible 
d'écoles normales pour les 
instituteurs catholiques.

2— Des écoles séparées pour 
le secondaire.

3— line révision de la dis- 
trihution des impôts des socié­
tés aux écoles.

4— Consultation des spécia­
listes catholiques sur les ma­
nuels scolaires pour les éco­
les séparées

5— une plus grande liberté 
d'action dans l’élaboration du 
programme pour les écoles sé­
parées.

L'objectif du mémoire est 
‘‘d’exposer aux autorités pro­
vinciales certains faits et fac­
teurs de nature générale qui 
pourraient fort bien servir de 
base à une action constructive 
afin que la population catholi­
que de celte province puisse 
atteindre son ambition legiti­
me qui est d’éduquer ses en­
fants en conformité avec les 
préceptes de la consrience et 
avec les droits de citoyens à 
part entière ..

Affirmant que "l’école ca­
tholique fst autant une école

Les Frères des 
Ecoles chrétiennes 
du Québec fêlent 
leur 125e anniversaire

Les Frères des Ecoles chré­
tiennes ont célébré hier le 
125e anniversaire de fondation 
de leur ordre, dans le Québec.

Uct ordre fut introduit par 
les Français en 1837 A l’heu­
re actuelle. .ITH Frères des 
Ecoles chrétiennes enseignent 
à 10.482 élèves dans 26 écoles 
de la région de Québec, et 172 
antres enseignent à 5,312 en­
fants de Trois-Rivières.

publique que l’école laïque", 
le mémoire dit :

"n ne peut mettre en doute 
notre désir d’en arriver aux 
normes les plus élevées possi 
blés Notre capacité financiè­
re d’y parvenir sera peut- 
être un obstacle si nous ne 
recevons pas d'aide financiè­
re dans la même proportion 
que celle qui est accordée 
aux écoles publiques."

Le mémoire dit qu’il existe 
en Ontario une conception er­
ronée que les écoles séparées 
ne sont pas des institutions 
publiques mais un genre d’é- 
col s privées dont les catho­
liques sont consentants à as­
sumer les frais sans se plain­
dre.

‘‘Rien ne peut être plus 
éloigné de la vérité.”

I.e fait que l'école catholi­
que est autant une école pu­
blique que l’école laïque a 
été établi par la Loi des éco­
les de 1841, dit le mémoire 
et, par conséquent, les écoles 
séparées ont le droit de se 
développer de la même ma­
nière que les écoles laïques.

Situation inacceptable
Le mémoire dit que les évê­

ques “ne peuvent se contenter 
de la préparation des institu­
teurs catholiques, comme on 
tente de le faire actuelle­
ment... ” L'instituteur catholi­
que “doit apprendre une philo­
sophie catholique de la vie"

"La meilleure solution se­
rait l'établissement d’un cer­
tain nombre d’Ecoles normales 
catholiques, mais nous ne vou­
lons pas prendre une position 
définitive tant que nous n'au­
rons pu discuter toute la ques­
tion avec les autorités de l’édu­
cation de la province.

"Nous ne renonçons pas à 
cette possibilité comme solu­
tion. Mais nous préférons pro­
poser aux autorités, dans des 
termes généraux, l’étude d’une 
forme d’Ecoles normales dans 
lesquelles les instituteurs ca 
thoiiques pourraient être pré­
pares adéquatement, conformé­
ment aux principes catholi­
ques,

"Il est certain que nos faci­
lités actuelles pour l’éducation, 
même dans les connaissances 
religieuses, sont inadéquates”.

L’ASSURANCE-HOSPITALISATION
nous donne droit à

DE NOUVEAUX SERVICES ASSURÉS
Le mercredi 1er novembre 1962, les soins d'urgence et la chirurgie mineure deviendront des 
services assurés dans les hôpitaux de la province sous contrat avec le Service de l'Assurance- 
Hospitalisation.

SOINS D’URGENCE
Les soins d'nrgcnce sont assurés si He patient les reçoit à la clinique d'urgence 
d’un hôpital dans les 24 heures qui suivent un accident.

Les doux conditions requises pour bénéficier de ces soins assurés sont:

1. UN ACCIDENT. Par exemple, une fracture, une brûlure.

2. Se présenter A la clinique d’urgence DANS LES 24 HEURES QUI 
SUIVENT UN ACCIDENT.

CHIRURGIE MINEURE
La chirurgie mineure assurée se fait à l'hôpital mais ne nécessite pas 1 admission 
dn malade.

Par exemple: L'application et l’enlèvement d'un plâtre • L’extraction de 
corps étrangers • L'enlèvement de points de suture • Le traitement de certaines 
fractures.

Il est entendu "que cette chirurgie doit être prescrite par un médecin, soit à
son bureau, soit à l’hôpital.

- «**' '30kv«.*. - --

Tbm les citoyens de la province qui y ont établi résidence permanente depuis au moins trois 
mois oct droit à ces nouveaux services.

Os services ne sont assurés que dans les hôpitaux de la Province de Québec qui détiennent 
un contrat avec le Service de l'Assurance-hospitalisation.

Les honoraires des médecins ou chirurgiens ne sont pas compris parmi les services assurés.

Les services donnés en clinique externe, autres que les soins d’urgence après un accident et la 
chirurgie mineure, ne sont pas des soins assurés. Par exemple: les consultations au dispensaire.

DU QUfBBC

MINISTÈRE DE LA SANTÉ
SERVICE DE

L’ASSURANCE-HOSPITALISATION
Alphonse Couturier, m.d.. Ministre Jacques Gélinas, ra.d., Directeur

Castro...
(Suite de la première page)

et d'explosifs, entrainement de 
mercenaires en vue d'une in­
vasion, infiltration d'espions et 
de saboteurs, activités menées 
depuis le territoire des Etats- 
Unis ou des pays complices.

3. Le cessation des actes de 
piraterie qui sont perpétrés 
depuis des bases américaines 
et porto-riceines.

4. La cessation du viol de 
nos eaux tarritoriales et de no­
tre espece aérien par des na­
vires et des avions de guerre 
venant d'Amérique du nord.

5. Le retrait des Etats-Unis 
de le base navale de Guanta­
namo et le remise su peuple 
cubain de ce territoire occupé 
par les Etats-Unis.

‘La patrie ou la mort.
Nous triompherons".

“(Signé) Fidel Castro Ruiz, 
premier ministre du 
gouvernement révolution­
naire de Cuba",

"K" : nos fusées...
(Suite de la première page)

l’URSS qui ont précisé que K 
a remis cet ordre de déman­
tèlement des bases après qu’il 
eût reçu du président Kenne­
dy l’assurance formelle que 
les Etats-Unis n’attaqueront 
jamais le territoire de Cuba.

Le premier ministre russe 
a cependant tenu a faire sa­
voir à la Maison Blanche que 
l’Union soviétique continuera 
de venir en aide à Cuba. Et 
dans un autre passage de son 
message, il a déclaré qu’il é- 
tait prêt à "poursuivre le dia­
logue sur des questions telles 
que les relations entre le pac­
te de Varsovie et l’OTAN, le 
désarmement et la paix".

Les observateurs politiques 
occidentaux estiment que Mos­
cou a atteint partiellement le 
but fixé : obtenir la garantie 
des Etats-Unis qu’ils n’attaque­
ront pas Cuba

Le premier ministre de 
l’Union soviétique a également 
dit qu’il a envoyé le sous- 
ministre des affaires étrangè­
res M. Vassili Kuznetsov à 
New-York afin de continuer 
les pourparlers avec le secré­
taire intérimaire de l’ONU 
U Thant qu’il secondera "dans 
ses nobles efforts destinés à 
faire disparaître la dangereu­
se situation actuelle".

Kuznetsov est généralement 
considéré comme un modéré, 
il remplacera probablement 
Valérien Zorine qui a dirigé 
les entretiens jusqu’ici. 11 a 
travaillé dans une usine de la 
société Ford dans les années 
30, connaît bien les Etats-Unis 
et entretient de bonnes rela­
tions avec plusieurs délégués 
occidentaux II a dirigé plu­
sieurs fois la délégation do 
•on pays aux Nations unies.

Dans son message à Kennedy, 
Khrouchtchev déclare notam­
ment:

"J’exprime ma satisfaction et 
ma gratitude pour le sens des 
proportions et la compréhension 
que vous avez manifestés dans 
cette affaire ..

“Je comprends très bien vo­
tre anxiété et celle du peuple 
américain devant la présence 
d’armes sinistres que vous avez 
qualifiées d’armes offensives....

“Mais vous et moi savons 
bien de quelles armes il s'agit.

“En vue d'éliminer le plus 
rapidement possible les risques 
d'un conflit armé, de sauver la 
cause de la paix, de donner es­
poir à tous les peuples qui tien­
nent à la paix, et en vue encore 
de calmer le peuple d’Amérique 
qui, j’en suis sùr, désire la paix 
avec autant de force que le peu­
ple de l'Union soviétique, le 
gouvernement soviétique après 
les directives ultérieures qui 
avaient ordonné la suspension 
des travaux sur les bases de 
lancement, a de nouveau ordon­
né le démantèlement des armes 
que vous qualifiez d'offensives, 
leur démontage et leur retour 
en Union soviétique.”

L'homme d’Etat, dont le mes­
sage était empreint de modé­
ration, a ensuite insisté sur le 
fait que Cuba se trouvait sous 
la menace constante des Etats- 
Unis et des autres pays de l'A­
mérique latine et qu’il était sa­
tisfait des promesses faites par 
le président Kennedy concer­
nant le respect du territoire cu­
bain.

U Thanf...
(Suite de la première page)

fions dans Us couloirs des 
Nations Units et M. Thent * 
eu hier plusieurs contacts 
avec les principales déléga­
tions «fin de mettre sur pied 
un plan général de règlement 
définitif de U crise.

Drapeau...
(Suite de la première page)

bénéfice de tous et chacun. 
"La confiance règne partout. 
Nous avons reçu un mandat 
éclatant de tous les quartiers 
de la ville, de tous les grou­
pes ethniques, de toutes les 
classes sociales; je félicite la 
population d'avoir compris son 
intérêt et même s’il semble 
que rious aurons 41 conseil­
lers, le peuple n’a pas à crain­
dre parce que le Parti civique 
est un parti qui fait sa propre 
auto-critique.

“La lourdeur de la tâche ne 
nous échappe pas. Nous sa­
vons que ce vote est dirigé vers 
l’avenir.

“Nous avons de grands pro­
jets qui nous permettront de 
prévoir que Montréal se des­
tine non seulement à demeurer 
la métropole du Canada, mais 
à devenir une des métropoles 
du monde.” A la télévision M. 
Drapeau a ajouté: “Avec une 
telle majorité, je ne vois pas 
pourquoi je regarderais ail­
leurs ...”

M. Saulnier a ensuite dit 
quelques mots souvent per­
dus dans le brouhaha des con­
versations. Une phrase au vol: 
“C’est la fin d une époque a 
Montréal...”

Un des membres du Parti 
civique, qui avait pris place 
sur la tribune, parlait pres­
que aussi fort que M Saulnier. 
C’est ainsi qu’on l’entendait 
dire à un de ses nouveaux 
collègues au conseil: “Avec 
cette victoire, on se débarrasse 
de tous les rats à l’hôtel de 
ville..

Dans le hall d’honneur, quel­
ques personnes regrettaient 
l’absence d’une opposition vé­
ritable et articulée. “C’est 
quand même un peu trop fort, 
disait quelqu'un, parce que 
DesMarais, c'est aussi un bon 
homme qui aurait bien fait 
contre le tandem Drapcau- 
Saulmer".

Lesage...
(Suite de la première page)
les qualités de l’orateur po­
litique et son étoile, mémo 
dans une campagne électo­
rale acharnée, ne cessa de 
monter à l'horizon, à tel 
point que certains affirment 
que M. Pearson lui-mêma an 
prendrait ombrage,

A Hull, après 28 mois d'ad­
ministration libérale, la foula 
était presque aussi compac­
te qu'en 1960, mais alla n'a­
vait pas la même enthousi­
asma, la viqueur conquéran­
te qui caractérisait la cam­
pagne électoral» da 1940. 
Mais en revanche, l'auditoi­
re était attentif, suspendu 
aux lèvres da l'orateur.

Jean Lesaga a rappelé las 
promesses faites en 1960: un 
pont interprovincial, l'assu­
rance-hospitalisation, les ré­
formas dans l'ansaignament, 
la gratuité scolaire, la créa­
tion d'un ministère des affai­
res culturelles, la réforme 
de l'administration. Tout 
cala, dit-il, en 22 mois d'ad­
ministration.

Mais, dit-il, je constate 
qu'il manque quelque chose 
dans notra programme si 
nous voulons réaliser toutes 
nos promesses dans la do­
maine da l'expansion écono­
mique: la nationalisation da 
l'électricité.

Et l'orateur d'expliquer 
que tout le développement 
économique du Québec est 
lié à la puissance qua repré­
sente l'électricité a bon mar­
ché pour l'industrie.

D'autre part, dit-if, je de­
mande à ceux qui gouver­
nent de l'autre côté de la ri- 
vièra, je demande è mes 
amis libéraux fédéraux qui 
s» trouvent de l'autre côté 
de la rivière, de penser qu'il 
est temps pour le gouverne­
ment fédéral de réaliser que 
les besoins prioritaires des 
provinces dans la domaine de 
la taxation exigent le retour 
de ces droits aux provinces.

Au cours de la guerre, les 
besoins prioritaires de la dé­
fense de la démocratie ont 
pu exiger que les droits de 
taxation soient cédés au pou­
voir central. Aujourd'hui, si 
notra démocratie doit survi­
vra, si l'expansion économi­
que des orovinces et des mu­
nicipalités doit so faire, Ot­
tawa doit remettra aux pro­
vinces les droits qui kii ont 
été prêtés.

Et le premier ministre du 
Québec d'expliquer quels 
sont ces besoins, de démon­
trer comment la prospérité 
générale requiert la retour 
aux provinces da leurs droits 
de taxation.

Ja ma suis randu â Huit en 
simple curieux, surtout pour 
y rencontrer des confrères et 
des amis journalistes. J'en 
suis revenu pleinement con­
vaincu de la nécessité da 
fair* confianca â Jean Le­
sage.

L'Actualité du Concile...
(Suite de la page 8)

prompte h mettre sur pied une commission épiscopale et une 
commission sacerdotale de Liturgie. La oommlssion épiscopale 
eut et a encore comme secrétaire Mgr Albertus Martin, evê 
que de Nicolet. qui vient de voir son zèle et sa grande eompe 
tence dans ce domaine reconnus par le concile: il a clé élu 
membre de la commission conciliaire sur la Liturgie. La commis­
sion sacerdotale eut comme secrétaire un homme formé aux 
méthodes et à l’esprit du Centre de pastorale liturgique de 
France, le R.P. Gaston Fontaine, des chanoines réguliers de 
l’Immaculée-Conception.

Nous commençons à trouver, au Canada, des expériences 
paroissiales en tout point comparables aux meilleures expé­
riences européennes. Mentionnons seulement la Paroisse du 
curé Rioux à Rimouski et la paroisse Saint-Rémi à Montréal- 
N.ord.

La reconnaissance dont le mouvement liturgique semble 
devoir être l’objet de la part du concile est préfigurée en 
quelque sorte par la qualité des experts nommés par le Saint- 
Père dans le domaine de la liturgie. Ces experts sont tous des 
hommes qui ont été activement associés au mouvement litur 
gique depuis de nombreuses années. Cette reconnaissance, si 
elle vient comme on est fondé de l’espérer, sera la consécra­
tion d’un effort qui fut, dès le début et à chacune de ses pha­
ses. inspiré par la note dominante de toute recherche authen­
tiquement ecclésiale, la qote pastorale, celle dont le Pape veut 
iaira la ligne directrice du concile.
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Le chef du Parti civique a exercé son droit de vote 
à la toute première heure hier. Il fut le premier à 
voter dans son bureau de scrutin situé dans l’école 
Notre-Dame-du-Foyer, 41ieme avenue à Rosemont.

L'élection la plus tranquille 
dans l'histoire de Montréal

L'élection la plut tranquille 
dam l'histoire de la métropole, 
disait-on, hier soir, au quartier > 
général de la police.

Des avertissements sévères J 
de la part du directeur de la { 
police, M. Adrien Robert, qui 
a dit que la police n'entendait 
pas badiner, le jour des élec­
tions ; une bonne organisation 
avec tout le corps de police 
sur pied et la température ai 
dant qui a découragé nombre 
de "fauteurs de troubles" éven­
tuels ont donné un caractère 
des plus pacifiques à cette 
élection.

En tout et partout hier soir ; 
è 8 heures, après la fermeture 
des bureaux, il n'y avait que 
neuf personnes détenues dont 
une seule pour personnifica­
tion. Les huit autres étaient dé­
tenues pour enquête à la sui­
te da plaintes portées en mar­
ge de l'élection. Quatre étaient 
détenues pour avoir été trou­
vées en possession de barres 
de fer dans leurs voituies et 
quatre autres pour irréqulari 
tés aux bureaux.

La police a été appelée hier 
après-midi, à l'école St Ansel 
me, située au 2734, rue Rouen, 
dans le district no 2, où un in­
dividu aurait assailli un repré 
sentant du Parti civique. Le 
constable Brancbaud est inter­
venu, mais plusieurs person­
nes dont un certain Marcel Dé 
patie ont entouré 'e constable 
avec le résultat que le préten­
du assaillant a réussi à s'échap­
per.

On souligne aussi un inci 
dent plutôt amusant, quoique 
déplorable, survenu dans i;n 
bureau du district de St Hemi 
Mme Arthur C, Pouliot tomba 
en entrant dans le poil ri se 
blessa à une jambe. Comme 
elle ne pouvait remuer et 
qu'elle insistait pour voter, lo< 
scrutateurs déplacèrent l'alco- 
ve et installèrent une chaise 
pour que Mme Pouliot puisse

s'asseoir et voter. L'ambulance 
arriva par la suite et elle fut 
conduite à l'hôpital.

CANADA
PROVINCE de QUEBEC 
District de Montréal

AVIS
AVIS est par les présentes donné» 

suivant l’article 1571d du rode civil» 
que le ?6ième jour d’octobre 1962. a 
été enregistre au bureau de la divi­
sion d'enregistrement de Montréal 
sous le No. 1.6.1.1.966 et 911e le 26ième 
Jour d'octobre 1962. a été enregistré 
au bureau de la division d'enregisfre- 
ment de Sherbrooke sous le No. MR.- 
001 et que le 26tème jour d'ortobro 
1962. a élé enregistré au bureau de 
la division d'enregistrement de 
Drummond sous le No. 150.0.17, un 
acte de Fiducie passé devant Me 
Rémi Fussier, Notaire, le 25ième Jour 
d'octobre IM«« entre Crédit Alllence 
Corporation-Alliance ( redit Corpora­
tion. dont le principal bureau d'af­
faires dans la province de Québeo 
est situé à R585 boulevard St-l.au- 
rent dans la (lté de Montréal, et 
Montreal Trust Company, dont le 
principal bureau d'affaires dans la 
province de Quebec est situé à 777 
ouest, boulevard Dorchester, dans 
la Cité de Montreal, par lequel Cie- 
dit Alliance Corporation-Alliance 
Crédit Corporation a hypothéqué, 
nanti, mis en gage, cédé et trans­
porté a Montreal Trust Company, 
comme Fiduciaire, à titre de garan­
tie pour les billets de Crédit Allian­
ce Corporation-Alliance Credit Cor­
poration que cette dernière compa­
gnie était autorisée a émettre sui­
vant le dit arte de Fiducie, tous les 
droits, titres et intérêts de Crédit Al­
liance Corporation-Alliance Credit 
Corporation dans et relativement à 
toutes créances, comptes de livres, 
loyers recevables et autres comptes 
recevables déposés ou qui pourront 
être déposés avec ledit Fiduciaire, 
ainsi que toutes obligations déposées 
ou qui pourront être déposées avec 
ledit Fiduciaire des débiteurs da 
Credit Alliance Corporation-Allianrft 
Credit Corporation, tous renouvelle­
ments et toutes substitutions d'tceux 
et d’icelles ainsi que toutes lettres 
de change, billets promissolres. et 
autres billets, contrats de vent# 
conditionnelle et autres ententes fai­
tes ou conclues relativement à ou 
pour garantir ce qui précède, tous 
les accessoires et le bénéfice d# 
toute assurance, actuelle ou future, 
prise ou détenue pour la protection 
de Credit Alliance Corporation-Al­
liance (redit Corporation relative­
ment A l’actif garantissant nu cou­
vrant ce qui précède» et dr tontes 
réclamation* de telle assurance, ac­
tuelle ou future, de meme que tous 
les livres et registres, présents ou 
futurs, relatant, ce qui précède. 
Montréal, P. Q. 
ce 26ième jour d’octobre 1962.

MONTREAL TRI ST COMPANY 
M. C. Holt 

Secrétaire

COUR SUPERIEURE
No 582803

DAME RAPHAELA BOLDUC, 
de Montréal, cité et district, 
épouse contractuellement sé­
parée de biens de Gérard Va- 
ehon, bûcheron, de lieux in­
connus, autrefois de Montréal, 
cité et district,

Demanderesse, 
— VS —

GERARD VACHON, bûcheron, 
de lieux inconnus, autrefois 
de Montréal, cité et district, 

Défendeur.
PAR ORDRE DE LA COUR :

Il est ordonné au Défendeur, 
GERARD VACHON, de compa­
raître d’ici un mois.

Montréal, 25e jour d’octobre 
1962.
Mes Lemay, Poulin & Corbeil, 
132 ouest, rue St-Jacques, 
Chambre 511,
Montréal, P.Q.,
Procureurs de la Demanderesse.

OMER HARDY, 
Député-Protonotair».

CANADA
PROVINCE de QUEBEC 
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
No 581554

VAUDREUIL CHARTRAND, 
marchand de fruits, des cité 
et district de Montréal,

Demandeur,
— VS —

DAME DENISE MOORE DE- 
COURCY, veuve de Marcel 
DeCourcy, des cité et district 
de Montréal,

Défenderesse.
PAR ORDRE DE LA COUR :

Il est ordonné à la Défende­
resse, DAME DENISE MOORE 
DECOURCY, de comparaître 
d’ici un mois.

Montréal, 25e jour d'octobre 
1962.
Mes Mendelsohn, Rosentzveig 

& Shaster,
132 ouest, rue St-Jacques, 
Montréal, P.Q .
Procureur du Demandeur.

OMER HARDY. 
Député-Protonotaire.

CITÉ DE 
MONTRÉAL

Expropriation #t 
possession préalable 
des immeubles re­
quis pour le raccor­

dement de la rue Rivard à la rue 
Berrl, à leurs intersections avec la 
nie Roy. — C.S.M. 32« Expr.

AVIS PUBLIC eat par le« présen­
tes donné que le 18 octobre 1962. 
conformément à la loi, la Régie dea 
Service* public* a déposé au bu­
reau du greffier de la Cité, son 2e 
rapport en date du 17 octobre 1962, 
concernant ’ expropriation et pos­
session préalable des Immeubles re­
quis pour le raccordement de la rue 
Rlvard à la rue Berrl, à leurs inter­
sections avec la rue Roy. et que 
ce rapport sera présenté pour confir­
mation et homologation, à la Cour 
supérieure ou à l’un de ses hono­
rables Juge*, division le pratique, 
chambre 31. au Palais de Justice, a 
Montréal, le IMème jour de novem­
bre 1962. k 10:30 heures du matin 
ou aussitôt que conseil pourra être 
entendu.

Le greffier de la Cité 
GABRIEL MORIN

HAtel de Ville,
Montréal, le 29 octobre 1962.

CITÉ DE 
MONTRÉAL

Expropriation et 
possesion préalable 
des immeubles re­
quis pour un meil­

leur aménagement des abords est de 
la rue Rivard raccordée à la rue
Berri. au nord de la rue Roy. — 
C.S.M. 327 Expr.

AVIS PUBLIC est par les présen­
tes donné que le 18 octobre 1962» 
conformément à la loi, la Régie des 
Services publics a déposé au bureau 
du greffier de la Cité, son 1er rap­
port en date du 17 octobre 1962. con­
cernant l’expropriation et possession 
préalable des immeubles requis pour 
un meilleur aménagement des abords 
est de la rue Rlvard raccordée à la 
rue Berrl, au nord de la rue Rov, 
et que ce rapport sera présenté pour 
confirmation et homologation, à la 
Cour supérieure ou k T’un de ses 
honorables Juges, division de pra­
tique, chambre 31. au Palais de Jus­
tice. k Montréal, le ISiéme Jour d# 
novembre 1962, à 10:30 heures du 
matin ou aussitôt que conseil pour­
ra être entendu.

Le greffier de la Cité
GABRIEL MORIN 

Hôtel de Ville,
Montréal, le 29 octobre 1962.


